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CHAPITRE 


dt  raiehîteetDre  militaiie  do  mofen  âge  im 
d'abord  traitée  dans  la  5*.  partie  dn  oonrs.  Cette  aiclit- 

lecture  a  été  moins  étudiée  encore  que  Farcliilecture 
leligieaie. -^Petit  nombre  d'auteurs  qfd  s'en  sont  oc- 
€ttfk*  biferfectioB  de  lenrs  traTavz.  L'état  de 
dégradation  dans  leqoel  se  tronrent  les  ibrteresses  dn 
moyen  âge  est  un  des  principani  obstacles  qni  se  sont 
opposés  aux  progrès  de  celle  partie  de  la  science. — Mé- 
thode suivie  par  le  professeur  pour  arrÎTer  au  Lut  qu'il 
ifest  forofoflé.  Indication  sommaiie  des  piîncqpales  di- 
TÎsions  qui  peuvent  lue  établies  dans  Farcbiteetnee 
nilitaîje  dn  mojen  %e. 

Messieurs  , 

En  comparant  entr^eux ,  siècle  par  siècle , 
hs  divers  élémens  de  l'architecture  religieuse^ 

s 


a.  COURS 

nous  sommes,  je  crois,  parvenus  à  indiqua* 
un  certain  nombre  de  caraet^pres  au  moyen 
desquels  nous  pourrons  reconnaître  sans  diffî* 
culté  à  quelle  époque  les  édifices  religieux  ont 
été  élevés  et  leur  ancienneté  relative. 

L'attention  soutenue  que  vous  ^vez  bien 
voulu  prêter  à  cet  eostignement  me  donne 
lieu  de  penser  que  vous  n'avez  pas  entendu 
sans  intérêt  Texposé  de  mon  système  de  clas- 
sification chronologique;  et  c^est  un  puissant 
encouragement  pour  continuer  avec  vous 
Tétude  de  Tardiiteclure  du  moyen  ftge. 

Nous  avons  en  effet ,  Messieurs ,  terminé 
lexamen  des  basiliques  élevées  par  la  piété  de 
nos  pères;  mais  il  nous  reste  à  décrire  les 
monumens  civils  et  les  grands  édifices  mili- 
tairesy  qui  ont  garni  nos  villes  et  GQuvert  nos 
campagnes.  '  '  ' 

L'architeçture  militaire  dont  je  vais  d'abord 
vous  occuper  a  été  bien  moins  étudiée  encore 
qu^  l'architecture  religieuse;  et  je  peux  dire 
que  ^n  histoire  n*a  été  franchement  abordée 
par  personne  en  France,  en  Angleterre  ni  en 
Allemagne. 

£n  Angleterre,  MM.  King  et  Grose  sont  les 
seuls I  à  ma  connaissance,  qui  aient  fait  des 
recherches  sur  rarchitectqre  militaire  du 
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moyen  Age.  J'ai  surtout  profité  des  travaux 
de  M,  KiDg.  Ses  deux  mémoires ,  publiés  dans 
les  tomes  lY  et  YI  de  la  coUecfion  de  Paca* 
démie  des  antiquaires  de  Londres  ,  et  les 
détails  ooDsîgnés  dans  le  3^.  volume  de  son 
grand  ouvrage ,  intitulé  Munimenta  Antiqiia , 
peuvent  être  consultés  avec  fruit  Cependant 
ses  opinions  sur  rarchifecture  militaire  du 
moyen  âge  n'ont  guère  de  valeur  qu'autant 
qu'elles  s'appliquent  aux  châteaux  bâtis  en 
Angleterre  après  la  conquête  des  Normands., 
U  n'a  donné  que  des  détails  vagues  |  incertains 
et  souvent  erronés  sur  l'état  de  rarchifecture 
militaire  aux  autres  époques.  Tek  châteaux 
attribués  par  lui  à  des  temps  infiniment  reculés 
ont  été  reconnus  pour  appartenir  au  Xe,  ou 
au  XI^«  siècle.' 

En  France,  aucun  des  auteurs  qui  se  sont 
€>ccupés  d'anciens  châteaux  n'a  eu  en  vue  de 
fidre  connaître  le  système  d'après  lequel  ces 
forteresses  ont  été  construites.  Tous  se  sont 
proposé  de  décrire  des  ruines  pittoresques , 
sans  les  comparer  les  unes  aux  autres ,  sans 
rechercher  leurs  analogies  ou  leurs  dissem- 
blances dans  les  difiérens  siècles;  et,  consé- 
quemmenty  ils  n  ont  pu  tirer  dHnductions  sur 


A  GonRS 

la  marche  Je  l'art  ^  ni  établir  aucune  classi* 
âcation  chronologique. 

C'est  ainsi  que  les  meilleures  descriptions 
que  j*aie  parcourues ,  et  dont  il  n'est  pas , 
je  crois  y  nécessaire  de  vous  présenter  rénu* 
mératioui  ne  m'ont  rien  appris  sur  Tbistoire 
de  Tarchitecture  militaire.  J'ai  seulement  eica* 
miné  avec  quelque  fruit  les  vues  gravées  ou 
lithographiées  qui  accompagnent  assez  souvent 
ces  ouvrages. 

En  ttovmandie,  même,  où,  comme  je  Tai 
dit  précédemment ,  on  s'est  plus  qu  ailleurs 
occupé  d'études  ^monumtntalest  on  n'a  point 
encore  cherché  à  se  rendre  compte  des  prin* 
cipes  ou  régies  qui  ont  présidé  à  l'édification 
des  monumens  militaires  et  dea  demeures 
baronniales  aux  différens  siècles  du  moyen 

Toutefois  I  M.  Deville ,  membre  de  la  so* 
ciété  des  antiquaires ,  a  terminé  Tbistoire  et 
h  description  de  phisieurs  diâteaux  fort  tm* 
portans  de  la  Uaute«Normandie;  et  ce  travail 
remarquable  9  comme  tous  ceux  que  Ton  doit 
au  même  auteur,  renferme  des  détails  ex- 
trêmement intéressans  que  j'aurai  soin  de  vous 
Cuire  connaître. 

Si  M.  Deville  avait  déciit  seulement  un 
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château  de  chaque  siède  avec  cette  esuustitude  i 
cette  abondance  de  détails  historiques  que 
nous  trouvons  dans  son  bel  ouvrage  sur  le 
Château  -  Gaillard  9  la  tâche  que  nous  alloiis 
entreprendre  serait  bien  plus  facile.  Nous  dé- 
sirons vivement  qpi'il  domie  successivement 
^^bistoire  des  principales  forteresses  de  la  Haute* 
Normandie. 

Deux  places  importantes  de  cette  partie  de 
notre  province  ^  celle  de  Brionne  (  Eure  ) 
et  d'Arqués  y  département  de  la*  Seine»Infé« 
rieure  ^  ont  déjà  été  décrites  par  M.  Auguste  Le 
Prévost  avec  lexactitude  et  le  talent  d'obser- 
vation qui  distinguent  cet  habile  archéologue. 

M.  de  Gervillei  de  Yalognes,  auquel  on  doit 
des  recherches  trèMavantes  et  fort  étendues 
sur  les  anciens  châteaux  du  département  de  la 
Manche  (1)^  s'est  appliqué  surtout  à  écrire 
l'histoire  des  familles  aiuqiidles  ces  forteresses 
avaient  appartenu.  Il  a  donné  de  précieux 
renseigoéiiiens  pour  l'histoire  et  la  géographie 
féodales  des  contrées  qu'il  habite.  Mais  il  an* 
Bonce  dans  son  introduction  que  presque  tous 
les  châteaux  de  son  départment  offrenit  un 

(i>  MéaoiMs  de  la  sotiélé  àm  MHqatiMi  4t  llMaodfe , 

r 
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amas  confus  et  sou9ent  inextricable  de  ce 
que  la  position  y  le  besoin ^  le  caprice^  fla- 
dépendance  et  mille  autres  raisons  ont  fait 
entasser  sans  ordre  et  sans  réglée  et  qu'il 
na  pas  cru  pouvoir  citer  de  modèles  par^ 
ticuliers  à  chaque  siècle  (i). 

U  serait  difficile,  en  effet ,  pour  ne  pas  dire 
impossible,  de  trouver  dans  un  seul  dépar- 
tement assez  de  forteresses  intactes  de  chaque 
époque  pour  pouvoir  se  former  des  principes 
de  classification  chronologique» 

Les  anciens  châteaux  n'ont  pas  été  respecté 
COQime  les  églises.  Ils  ont  été  soumis  à  beau- 
coup plus  de  changemens  et  de  vicissitudes; 
souvent  ils  sont  l'ouvrage  de  plusieurs  gé- 
nérations ^  et  présentent  un  mélange  de  cons- 
tructions dont  il  serait  impossible  def  dé- 
brouiller les  dates.  La  plupart  ont  été 
rasés  ou  démantelée  \  les  autres  sont  com- 
plètement dénaturés  par  des  distribution» 
nouvelles  à  l'intérieur  ,  par  des  ouvertures  ^ 
des  additions  et  des  mutilations  k  Textérieur. 
Les  anciens  châteaux  demeurés  intacts  ne  se 
trouvent  assez  souvent  aujourd'hui  que  dans 

■  -     ,  * 

.    (i)  MéMN*  dl«  k  Mckiè  dM  ^ifUMrei  ,  tome  » 
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de»  iieQz  sféiites»  au  milieu  denboîs,  ou  sur 

des  émineuces  escarpées ,  que  l'bomuMî  s  est 
^  bâté  d'abandonner  lors  que  ]a  civilisation  lut 
a  permis  de  vivre  avec  sécurité  dans  des  de- 
meures moins  sévères  et  plus  commodes. 

Ajoutons  que  les  monumens  militaires  .n*of- 
frent  guère  qite  des  masses  de  maçonnerie 
souvent  sans  ornem^ns  et  sans  sculptures  qui 
puissent ,  comme  dans  rarchiteclure  religieuse, 
montrer  le  goût  dominant  à  l'époque  où  ils 
furent  élevés.  . 

Dans  l'absence  presque  complète  de  docu- 
mens ,  Tobservation  des  ruines ,  quelque  dé* 
labrées  qu'elles  soient ,  devait  seule  me  con- 
duire àdes  résultatsipositifs^et  satiâ£aisans.  Je  me 
suis  donc  mis  à  la  recberdie  des  emplacemens 
de  châteaux,  et  j'ai  bientôt  reconnu  que  ces  - 
inonumeDS  de  la  féodalité  sont  eJu:essivemeiit 
nombreux  dans  la  France  occidentale.  Plus 
leur  état  de  détérioration  était  avancé ,  plus 
j'ai  dà  multiplier  mes  recherches  afin  d'ar* 
river  à  des  conséquences  plus  sûres  par  la 
Comparaison  d'un  phis  gi^nd  noqibre  d'objets 
de  même  espèce ,  et  j^ai  déduit  de  toutes  ces 
observa^tions  les  aperçus  q;ai  forment,  la  base 
du  système  de  classification  que.  je  yw  avoir 
rUonneur  de  vous  présester.  ... 
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Cm  diyertes  obsenrations  ont  été  recueillies 

depuis  lo  ans  y  durant  les  courses  que  j'ai 
fiaites  f  non-fieulemeDt  dâns  les  cinq  départe* 
mens  de  la  Normandie ,  mais  encore  en  Anjou , 
en  Touraine  |  en  Saintonge  ,  dans  le  Paitou  f 
dans  l'Orléanais  et  plusieurs  autres  provinces. 
Avec  les  points  de  comparaison  que  j'ai  pu 
établirentreles  édîficesdeces différentes  parties 
de  la  France  occidentale ,  je  pouri^i ,  j^espère^ 
donner  des  nations  satisfaisantes  concernant 
l'état  de  rarchitecture  militaire  depuis  le  Y** 
siècle  jusqu'à  la  renabsance  des  lettres. 

Afin  de  faire  concorder,antant  que  possible,  la 
dassifica  tioB  des  monumens  militaires  avec  celle 
que  j'ai  établie  précédemment  pour  les  édifices 
religieux,  je  diviserai  ceux-là  en  cinq  classeS: 
dont  la  durée  correspondra  à  ceUe  des  princi- 
paiK  styles  de  Farcbîtecture  religieuse. 

La  première  époque  comprendra  tous  les 
ch&teaux  forta  élevés  depuis  le  départ  désRo« 
mains  jusqu'au  X^.  siècle. 

La  seconde  époque  s'étendra  depuis  le. 
siècle  jusqu'à  la  fin  du  XP. 

Kous  rangerons  dans  la  3e.  classe  les  forte^ 
resses  du  XQ*..  siècle. 

La  4^.  époque  embrassera  le  XUI^.  siècle  ; 
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b  cinquième  le  XIV^  »iècle  et  la  première 
moitié  du  XV«. 

La  6Ma  fia  da  XV».  et  le  XVP,  »  époque 
à  laquelle  on  cessa  de  construire  des  diâteaux 

fortifiés. 

Le  tableau  que  voici  montre  le- rapport  de 
ces  différentes  coupes  avec  celles  que  nous 
ayons  admises  dan»  Tliistoîre  de  l'arcbitecture 
religieuse^ 


■ 

HOllUMm  MUITAUBS. 

•  r 

mnnavum  bbuoievx« 

Duriê. 
Depuis  le  VVfîède  jus- 

*  • 

RomAn  psiaiiliL 

X'.  et  XI^  nèdei. 

Roman  fecondaire. 

5*.  CLASSE* 

FindnXI'.etXU*. 

Id.  tarliaira.- 

4**  CHASSE* 

X1U% 

Style  ogiyal  primitif. 

5'.  CLASSE. 

XIV.  et  r".  moitié  du 
XV*.  siècle. 

A'.auntiédaXY'.aèGle 
et  XVP. 

Id.  secondaire  et  ter- 
tiaire. 

.  Id.  i{iiateriiaiie. 

«  % 


CHAPITRE  IL 

« 

lUfledons  prélhniiiaîm  sur  la  «liffienlté  d'obleoir  des 
notions  satisfaisantes  concernant  les  constractîoiis  mi- 
litaires élevées  du  V*.  au  X*.  siècle.  —  Rccapitniation 

'  dtti  principes  eii^  Tig^ueur  sons  la  domination  romaine, 
pour  la  défense  et  la  fortification  des  places.  —  Trois 
espèces  de  cliâieanx«  —  Insnffisanoe  des  renseigoemensi 
fournis  par  les  auteurs  sur  Tart  des  fortifications  et 
nécessité  à'y  suppléer  par  l'observation  da»  édifices 
dont  il  reste  quelques  vestiges.  —  Description  sommaire 
de  la  grande  nraraille  élevëe  par^Sérère  ,  pour  gSramir 
hBrétagoe  des  irrupcmaiief  Pideii.  «M  Atm^^ 
dn  même  genre  éàéa  les  proviiKes.  ^  Multiplicité  des 
forteresses  de  l'empire ,  prouvée  par  des  témoignages 
authentiques. — Un  mot  sur  les  machines  usitées g[)uur  la 
défense  di^piabes* 

.'  ■  '  • 

Uétude  de  larcbitecture  militaire  du  moyen 
Age  nùvA  préseiile  t  dans  les  prenuers^mps  » 
les  mêmes  difficultés  que  celle  de  l'architecture 
Migieuse»  Depiiis  ie  çinçjuième  piècle  jtisqu'au> 
dixième,  les  monumens  nous  manquent  « 
et  bien  peu  de  témoignages  écrits  peuvent 
éclairer  oetle  époque  aussi  obscure  pour  Tbis* 
toire  des  arts  que  pour  celle  des  hom'mes^ 

Au  contraire  p  depuis  la  fin  du  X^.  sièole 
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jusqu'au  X  Vie. ,  le  régime  féodal  a  garni  notre 
province  de  cbàteaux*forts  dont  quekiiiea^nns 
sobsistent  encore.  Non»  pourrons  en  étndier 
les  ruines  et  prendre  une  idée  du  système  en 
vigueur  i  cetle  époque  pour  la  factificaCio»  des 
places. 

A  défaut  de  données  sur  TafrchitecCttre  mi- 
litaire de  la  période  mérovingienne  ,  nous 
émettrons  quelques  conjectures;  mais  rappe-. 
Ions  auparavant  quel  était  le  mode  de  cons- 
truction usité  pour  les  remparts  des  villes  et 
des.cbàteauxsoiisla  domination  romaine» 

•        .     .  .  • 

Les  fortifications  romaines  se  composaient, 
comme  vous  l'avez  vu  dàns  ta  partie  du 
cours  (pl.  XX  et  chap.IK.),  de  murailles  solide^ 
ment  construites  et  flanquées  de  tours  sail- 
lantes plus  ou  moins  engagées  daiis  les  murs. 
Ces  tours  étaient  généralement  placé^^s  à 
portée  de  trait  les  unes  desautres(i)|  de  sorte 
que  les  assiégeans  pouvaient  être  pris  en  flanc 

(1)  VilruTC.  Li».  i.  chap.  5. — L'e§pacenient  des  tours  e»t  dtt 
reste  wet  Tariable  ;  à  PérigaeM^  le»  inlervtUet  Mat  de  SO  t 
64*  70,  71  ,  1^  et  80  pieds. 

Le  diamètre  des  tours  variait  lui  -  même  snivant  la  liaulctfr 
éM  mura  tk  i'iiiip<krlaiip«^  d«  la  place  ;  |c  l'ai  trouvé  de  24 
pieds  cQfiraa  dam  Ict  noit  de  Féngvtu  f  «t  de  ié  ou  IS 


de  deui.  côtés  lonqu'ib  s'approchai«it  des 

remparts  dont  labord  était  d'ailleurs  défendu 
par  des  ùmés  profpnds.  (i)  SQuvent  remplis 
d'eau. 

Intérieurement,  ces  murs  étaient  quelquefois 
renforcés  par  de  laiiges  terrasses  (3).  L'entrée 
des  places  était  défendue  par  deux  tours  et 
surmontée  d'ouvrages  en  pierre  d'où  l'on  pou- 

r 

(i)  Fossas  aotem  ante  orbes  altîssima:  (atitsimxque  t'acicn- 
(lac  sunt  ,  ut  nec  facilè  poâsint  caoquari  rcplerique  al> 
ubsideotîbus ,  et  cùm  aquû  caepcrint  ÎQuodari ,  ab  adversario 
cuQÎculam  contiouari  minimè  paliantar.  Nam  dnpllci  mudo 
opus  subterraneam  peiagi ,  earum  altitudine  et  inundatione 
piohib«tur*  (  f^tgêiiut  àt  r«  mUitari ,  Uù,  ly, ) 

(S)  Tégèoe  caoMiUe  de  fonafir  eu  tenaMw  à  noléfkiur  des 
phcei  »  »? ec  doi  terni  battues  et  m^temiei  pet  deu  mors 
difiMu  Too  de  iHiotre  de  SS  pieds  #  ece  mon  de  seatà* 
neeMnt  defiient  être  d'inégele  heoteer  t  eSo  ^  le  tenetie 
t'ebeinât  en  pente  doece  do  côté  de/  Je  fUle  t  bcilitAt 
einsi  l'iecèi  do  rentpert  ene^hooiniei  chaigét  de  le  défendre» 
Vofel  le  petMge  de  IWeor  fetib.  . 

«  Menu  eoiem  ta  mafoea  ponit  tUdi»  bâe  retiene 
a  perfioitor*  Intertello  viecnàn  pedam  interp«»fito  ,  duo  in* 
a  trinieens  perietet  llibricentar*  Deinde  tene ,  qn«  de  fiMtb 
«  fuerit  ege«ta,  ioter  illos  mittitor«  Yeotibntqne  denaetor; 

•  lu  itt  à  noio  prioios  perles  pariun  InMor  «  •eeo.ndot  Ifltogè. 
«  asinoc  dncetor,  ot  de  pleno  elfitelfi  ed  fiaiilitodineni  gn* 

•  donn  qnail  cliro  ueUlottgoe  ed  propuguecola  poMlteeotadL 

•  Qnie  née  monit  oUis  potest  .erietibos  rnmpi ,  quem  tene 

•  confiroMt,  et  qnetlteera  deitmotif  lapidibof,  ea  qvii  intef 

•  perietet  densete  fberil ,  ad  nrari  Ween  iagraentlbof  OMiee 

•  obfimt.  9  {Fêsttiut  éê  r«  miiitêri ,  /i>.  IF.) 
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vait  assaillir  ceux  qui  auraient  essayé  de  briser 
les  portes  ou  de  les  brûler  U  parait  aussi 
que  la  hér^  ou  grille  es  fer,  dont  nous  don« 
nerons  plus  tard  la  description  j  était  en  usage 
pour  la  défense  des  portes  des  villes  et  des 
châteaux. 

U  y  avait. trois  sortes  de  forteresses  diez 
les  Romains  :  la  dénomination  de  castrum  ne 
s'entendait  pas  seulement  d'un  camp^  elle  dési-  * 
gnait  encore  une  place  entourée  de  mors.  Les 
châteaux  désignes  par  le  mot  castellum  parais- 
sent^avoirété  des  places  d'un  ordre  inférieur  » 
.telles  qucL  nos  châteaux  baronniaux  du  moyen 
âge  f  de  même  que  les  burgi^  qm ,  cependant, 
étaient  plds  petits  que  les  [caHetta ,  si  l'on  en 
juge  par  le  passage  suivant  de  Végèce  . 
Castellum  parpum  qaod  iurgum  vocaniio). 

(i)  lu  mptk  poitom  moru  eit  ordinaodos»  ut  ■eeiplat 
Ibnuttiwi  p«r  fM  dt  MpeifoM  patte  eflbia  aqiM  labjeetani 
eitiogaat  ineaadtiiBi*         (  I>f«l«i0  éê  n  miUiÊrif  lléi.  IT.) 

M*  le  Conte  dt  lUnefer ,  qui  •  laitié  daw  soa  giaod  oii< 
mge  iar  lei  •otiqaUétde  Périgaeaji ,  am  dawtipCioB  délaillée 
et  fort  iotéNibMatft.  des  ntofuliics  fomaloM  de  eette  vOle 
|ique  ,  a  revarqoè  des  mon  tièi-épaif  près  des  portée  «  d*ob 
il  a  dédait  iTeo  qoelqQe  vraitembUoce ,  que,  cei  portée  est 
etë  dans  l'origiae  dominéet  par  det  oavrafet  de  défeiiMt' 
et  peat*éUe  par  de  petits  forts  »  suiraot  le  précepte  de 
Végèce. 

Y.  antiquités  de  Yésoae  ;  par  M.  le  Goa»t^  de  TaiUefer  p 
secoed  volume  ,  p.  139  et  suiTantes. 
(S)  Tegetius  de  re  militari ,  Ub.  lY. 


'4  CUDHS  ■ 

Les  cfafttauz  désignés  sous  la  dénomi- 
nation de  castra  embrassaient  quelquefois 
uqe  étendue  aussi  et  méine  plus  considérable 
que  celle  des  villes.  Grégoire  ,  de  Tours  , 
nqus  en  fournit  une  preuve  en  pariant  dJ 
chàteaude  Merliac.  Il  était  fortifié  naturelle- 
ment et  situé  sur  un  rocher  qui  s'élevait  de 
loo  pieds  au-dessus  de  la  plaine  :  il  renfermait 
une  vaste  pièce  d'eau  très-agréable  à  boire; 
on  y  voyait  aussi  des  .  fontaines  aboiidantes; 
et  par  une  de  ses  portes  coulait  un  ruisseau 
d  eau  vive.  Les  remparts  renfermaient  un  si 
grand  espaceque  les  habitons  cultivaient  i  Tin.  • 
térieur,  des  terres  dont  il  srecueiUaient  beau- 
coup de  fruits  (i). 

Grégoire  décrit  encore  la  place  de  Dijon.  ■ 
«  C'est, dit-il,  un  château,caffro/B,bâtidemur8 
«  très-solides^au  milieu  d'une  plaine  très-a-ré- 
.  able,au  midi  delà  rivière  d'Oucb^abondlnte 
«  en  poisson.  Il  vient  duoord  une  autre  petite 

«t  |Mc portam  rifiit  <iiflla«t  aqoa  tir»,  fk^^  ;„  .i  j. 

i*«ri.^  «•»«rf'WiÇ.  «t  mancnte.  iufrà  murorom  «xp,a 
tern»  eioolwt,  fr«ge.,ae  i.  .bi,Dd.otiâ  eolliganf.  Gr.,.. 
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«  rivière  qui  entre  par  une  porte,  paaée  sous 
tt  un  ponti  ressort  par  une  autre  porte  et  en- 
«  toure  les  remparts  de  son  onde  paisible.  Elle 
a  fait,  devant  la  porte,  tourner  plusieurs  mou- 
c  lins  avec  une  singulière  rapidité.  Dijon  a 
<  quatre  portes  situées  ren  les  quatre  points 
«  cardinaux  du  monde.  Toute  cette  bâtisse  est 
«  ornée  en  totalité  de  trente-trois  tours;  les 
«  murs  sont ,  jusquà  la  hauteur  de  vingt 
«  piûds^  construits  en  pitres  carrées  f  et  enm 
m  suite  en  pierres  plus  pétites  (i).  Ils  ont  en 
«  tout  trente  pieds  de  haut  et  quinze  d'épais* 
a  seor.  f  ignore  pourquoi  ce  lieu  n'a  pas  le 
«  nom  de  ville  (a),  n  ^  ^ 

(1)  C'était  raïag^  ë«  eonilniire  at eo  àm  pisnet  de  s^ml 
•jipiireO  la  paitia  baiie  det  flioiaillet ,  laDdît  qoe  la  partie 
•DpéifiMi^  était  erdloilieaient  eo  petit  appardt,  tes  raan  tlbien 
eoBterréa  dt  Senf»  ecu  de  Toart  »  figarét  daat  la  S*,  partie  d« 
eonn  «  pl.  XX«  if  ao  grand  nombre  d'aetiei  ^  en  Ibvrolifent  det 
pieafetiocontettabJ|et.QaelqBei  aaftiqnalrai  le  font  tmvpét  en 
attriboant  é  dbt  épofoet  diflèrentét  eet  dent  modei  de 
eonttimction  enplojét  dapt  let  n^imet  mofalUet. 

(a)  •  Btt  aatem  eMtfnni  firmiiiîmii  maris  «  in  mediâ  phnitle 
ft  Mtit  Jaeonda  eompotitnm,  teirat  raidè  feitilia  babeof  ^qne 
lecnndafyità  ntarvit  semel  «citiit  roipeie»  lemina  jacîanllir* 
et  magna  frac.tOttm  opaien|ia.  •nbtematnr.  A  maridie  ïi|bet 
Otcanun  flatiam»  piscibnt  lalclè  pra^vitem;  ab  aqailen^  fei6 
alinf  ftafiolipt  tenit,  qui  per  portam  iogtedtcnt  »  ae  aab  pèatem 
drparrena ,  per  «liam  raraba  portaqi  egreditor  s  tot«nM|oe  ttdi« 
liciaiç  triginta  tte»  tnnca  eiomant  :  merat  Ter6  lUIna  de  ^Mdria 
lapidiboa  ntqne  tn  vigiati  pcdes,  desuper  à  minnto  lipide 


ê 
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Dans  r«ntiqiiité,  comme  à  toutes  les  époques 

antérieures  à  l'invention  de  la  poudre  ,  on 
dut ,  autant  que  possible  9  établir  les  forteresses 
inr  des  éminenoes  toujours  plus  fiieiks  k  dé» 
fendre  qu'un  terrain  plat.  Telles  étaient  plu- 
sieurs  enoei.otes  murales  citées  dans  la  a^ 
partie  de  nos  conférences  (Angers ,  Saintes , 
Le  Mansy  lillebonne^  etc.|  etc.);  les  cbateaua 
d'Angooléme,  de  Bésiers,  de  Poitiers»  de  Car* 
cassonne»  de  Pipet  à  Vienne ,  etc.,  etc. ^  et 
un  très-grand  nombre  d'autres  positions  for» 
tifiées  sous  la  domination  romaine  dans  les 
diverses  parties  de  la  France }  certaines  places 
très-Sortes  se  'trouvaient  cependant  au  milieu 
d'un  terrain  plat,  et  l'on  pouvait  toujours  sup«  * 
pléer  par  i'artau  définit  de  force  naturdie;  aussi 
Végèce  y  après  avoir  recommandé  les  positions 
de  difficile  accès ,  ajoute  que  des  villes  fort 
anciennes'  étaient  devenues  presque  impre- 
nables par  les  travaux  qu'on  y  avaiit  faits  9  bien 

•difiettm  htWiir  »  lubeiit  ia  altam  pedet  triginta»  io  blom 
p«d«  qnlndecim.  Qna  cor  cifitat  dl^  mm  iit  igoom*  Habet 
enin  in  eimitn  pretloMM  fiotet  t  à  parta  antcm  oeeldeoUs  » 
diOBtat  imt  aberriml ,  Tineuqoe  replet!^  qui  thm  noUle 
fneolil  Fahnram  porrigont  ot  respnaot  Gabibmmn.  •  •  Vêtent 
imnit  tb  àttpeliaao  lioc  ImperatoreftriiseadiScalmD. 

Grégoire  de  Toeit^hiit*  Fraacorain ,  lib«  111 ,  cap.     ;  apud 
Bouquet  >  t.  U ,  p.  197*  ' 

> 
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qu'«ll«s  fussent  dans  un  terrain  de  plaine  (i). 

Nous  avons  vu  dans  la  seconde  partie  de  nos. 
Gon^renœs  que  le  prétoire  des  champs  romains 
avait,  dans  les  champs  fixes  et  les  villes  min^, 
pris  la  forme  .d'une  tour  plus  ou  moins  con* 
sidérable  |  aoavent  carrée  ,  dans  laquelle 
logeait  Iq.  gouverneur  (  page  36o  }.  Cette 
diadème  ,  qui  dut .  être  déjà  importante 
dans  les  forteresses  du  III^  et  du  IV^ 
siècle  f  devint  la  partie  principale  et  la 
plus,  remarquable  des  châteaux»  C'est  elle 
que  nous  connaissons  sous  le  nom  de  dori'» 
jon  et  qui  joua  un.  si  grand  rôle  dans  les 
guerres  du  moyen  âge. 

Malheurei^ement  Végèce  n  entre  dans  au» 
cuus  détails  sur  ces  tours,  ni  si^k*  la  distiîbution 
intérieure  des  forteresses.  Son  ouvrage  y  fort 
incomplet  9  est  loin  de  satisfaire  ceux  qui 
cherchent  des  notions  ,  même  générales  ^ 

(1)  Url>60  atqiie  etttelh  Mt  nalarft  iniiiiÎBDtor  »  «ni  aitnu  / 
■oC  vtroqne ,  quod  firudiu  étUmr,  Natan  «  «dt  'loeo  eUt»  td 
'  4bfap|p«  a«t  «IfMnAua  laafi  «tv«  paladibnf  «lel  Bmmàaibm. 
Jituu» ,  ùmtit  ao  nnrl*.  la  iilo  wit«BR&  boaetoi»  f  tiMiiimiii 
ctigitnr  oomilhim  ,  in  pleno  qa«f luur  fimdanlii  Indoitria*  V.ide- 
|llii«aii|if|aii8imas  cifitates  ità  in  cinpis  ptCanUbMCMaftiHilia  » 
ut  deficieate  auxUio  locorom,  arte  taineo  et  opefe.redditraDliw 
ÎQficUB* 

(  f'ê^^tiut ,  dê  f  mUiUtri ,  Uk^  If^,  Mt^  2.  ) 
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sur  les  conslnictions  militaires  des  Ro- 
mains. , 

Comme  on  ne  connaît  aucun  auteur  ancien 
qui  entre  à  ce  sujet  dans  des  explications  suffi- 
santes ,  c'est  par  robservation  des  ruines  qui 
se  voient  encore  et  par  les  descriptions  qui  ont 
été  faites  de  celles  qui  n'existent  plus  qu'on 
peut  obtenir  quelques  lumières  sur  l'art  des 

fortifications  sous  la  domination  romaine* 

*  • 

Le  grand  mur  construit  par  ordre  de  lem- 
pereur  Sévère  t  au  commencement  do  IIl*« 
siècle  ,  pour  préserver  la  Bretagne  romaine 
des  incursions  des  Mœates  et  des  Pietés  ou  Ga« 
lédoniensy  est  un  des  monumens  les  plusre* 
niarquables  du  génie  militaire  des  Romains.Le? 
ruiner  en  ont  été  soigneusement  explorées  par 
les  antiquaires  anglais,  et  l'on  peut  compter  sur 
l'exactitude  des  observations  qu'ils  ont  pu- 
bliées sur  cet  ouvrage  surprenant  (i). 

0)  Longtemps  aiant  Sévère,  Agricota  avait  hk  ooattniire 
viM  ohalna  éa  fortercues  poar  arrêter  laf  Galédoolaiu  «  a«tra 
les  golfes  de  Fortk  el  de  Glyde. 

Plos tard  t  Adrien  ,  qai  arriva  en  Angleterre  l'an  120  de  notre 
ère,  fit  crenser  an  profond  fossé  et  éleva  d'une  mer  à  l'autre  un 
rempart  coniidérable  pour  la  plus  grande  sftreté  de  la  profioce 
romaine.  Cet  ourrage  prodigieux  ,  comme  celui  de  Sérëre  f'é* 
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Ce  inur  s'étendait  de  l'est  à  l'ôuesti  depuis 

lembouchure  de  la  rivière  de  line  jusqu'à 
Boulnes,  sur  le  golfe  de  Soiwaj;  il  était  solide* 
ment  construit  en  pierres  fortement  cimen- 
tées I  et  défendu  au  nord  par  un  large  fossé. 
Sa  hauteur  était  de  la  pieds  ^  non  comprit 
le  parapet  y  et  sa  largeur  de  8  pieds. 

Trois  sortes  de  forteresses  avaient  été  élevées 
le  long  de  ce  rempart  :  des  enceintes  ou  lieux 
de  station,  castra^  des  petits  châteaux^  caslellOf 
et  des  toursy  turres. 

Les  enceintes  murées  pu  castra  remportaient 
de  bèasèoup  par  la  grandeur  et  la  force  sur 
les  autres  ouvrages  établis  près  du  mur  de  Sé- 
vène  les  troupes  qui  y  t^naient^  garnison 
fournissaient  des  détachemens  pour  la  garde 
des  châteaux  et  des  autres  parties  de  la  mu- 
raille!. D'après  les  vestiges  encore  visibles  , 
ces  lieux  de  station  n'avaient  pas  tous  la 
meiDefotme  ni  les  mêmes  dimensions;  les  uns 

tendait  à  pea  près  ea  ligne  droile  depaîl  lè  golfe  de  Solwty 
juaqu'à  l'emboachare  de  U  Tine» 

Un  autre  rempart  fut  établi  pins  au  nord  par  Antonio  U- 
Pieux  ;  enfin  ,  Sévtre  tn  fit  faite  un  plus  solide  tout  près  de 
l'endroit  où  l'on  avait  élcTè  celui  d'Adrien,  et  senlemeot  à  qoel- 
quès  pas  plus  au  nord  de  ce  dernier. — Le  mor  de  Sévère  »  qut 
noot  décmoDi,  était  doac  le  troiiième  eo  date* 
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étaient  exactement  carrés,  les  auîrcs  caircs- 
loDgs.  docteur  lienry,  dansTouvrage  du- 
quel nous  trouvons  des  détails  très-précis  sur 
le  mopument,  remarcjue  que  ces  différences 
aTaient  certainement  pour  cause  la  diversité 
tics  situations. 

*  Çes  postes  étaient  défendus  par  dés  fossés 
profonds  et  de  fortes  murailles  (i);  ils  con- 
tenaient des  logemens  pour  les  officiers  et  les 
soldats  de  lagamison^y  et  les  plus  petits  d'entre 
eux  suftisaient  pour  contenir  une  cohorte  de 
600  hommes*  d&i^«dehors  des  murs  de  diaque 
enceinte  ou  castrum  il  j  avait  une  bourgade 
habitée  par  des  laboureurs ,  des  artisans  et 
d'autres  hommes,  tant  Ronkains  que  Bretons  » 
qui  s'étaient  placés  sous  la  protection  de  lu 
forteresse. 

Le  nombi^  des  eoHra  construits  le  long  du 
mur  de  Sévère  était  de  18  ;  et  s'ils  eussent  été 
placés  à  des  distances  ^les ,  FintervaUe  de 

Fnn  d'eux  à  celui  qui  le  suivait  aurait  été 
d'environ  quati^p  milles^  mais  le  cours  des 
rivières  ,  les  marais  et  ks  montagnes;  la 
convenance  des  positions  pour  l'étendue  de  la 
vue,  la  proximité  de  Teau^  etc.,  etc.,  ainsi  que 

(1)  Le  côté  nord  des  fortcremes  c»rréos  était  feroié  par  le 
grand  mar  contre  lequel  elles  étaient  toute»  accolées. 
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beaucoup  d'autres  circonstances  qui  nous  sont 

inconnues  y  déterminèrent  les  Romains  à  placer 
ces  postes  à  des  distances  inégales*  Ils  parais** 
sent  avoir  afiecrionné.  là  comme  dans  les  autres 
parties  de  TAngleterre  où  ils  établirent  des 
stations  f  la  pente  douce  d'une  colline  située 
près  d'une  rivière  et  exposée  au  midi  :  telle 
était  la  position  de  la  plus  grande  partie 
des  forts  placés  le  long  du  mur  de  Sévère» 
On  remarque  en  général  que  les  castra 
étaient  plus  rapproçhés  près  des  deuK  ex- 
trémités du  mur  que  vers  le  milieu  ,  vrai- 
semblablement 4parce  que  Tinvasion  était  plus 
à  craindré  dans  ces  deux,  parties  du  rem* 
part  (i),  * 

Les  easêella  n'étaient  ni  aussi  considérstUes 
ni  aussi  forts  que  les  enceintes  précédentes; 
luais  ils  étaient  beaucoup  plus  nombreux  et 
devaient'  ressembler  aux  toUrs  carrées  ou 
donjons  des  XI",  et  XII".  siècles.  Il  pa- 
rait,  d'après  les  fondations  encore  visibles^  do  • 
plusieurs  d'entre  eux,  que  c'étaient  des  carrés 
de  06  pieds  anglais  en  tous  sens.  Us  of* 
fraient  .des  murs  épais  et  élevés  ^  mats 
sans  fossés  y  excepté  du  coté   du  nord^  où 

(t)  Ooctor  Henry  hiit.  of  EngliiiKl,  Totame  i^appendts. 
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Fédifice  faisait  corps  avec  la  grande  muraille: 
ils  étaient  situés  à  des  distances  égaies  les  uns 
des  autres  (i)»  à  moins  que  des  drconstén- 
ces  locales  n'eussent  occasionné  quelque  varia- 
tion à  cet  égard.  Un  nombre  suffisant  d'hom- 
mes,  tirés  des  postes  les  plus  voisins,  devait 
entretenir  des  gardes  dans  ces  châteaux. 

Les  petites  touis  twres  ne  formaient 
qu'un  carré  d'environ  la  pieds;  elles  sont 
maintenant  beaucoup  plus  détruites  que 
les  <iiàteaux;  de  sorte  qu*il  est  difficile  de 
découvrir  leur  nombre  exact:  les  faibles  ves- 
tiges qui  restent  font  présumer  qu'il  y  en 
avait  toujours  quatre  entre  deux  châteaux, 
et  d'après  cette  conjecture  ^  leur  nombre 
aurait  été  de  3a4» 

Ces  tours  étaient  destinées  à  recevoir  des 
sentinelles  qui,  étant  à  pot*tée  de  s'entendre 
|es  unes  les  autres ,  pouvaient  en  très-peu  de 
temps  répandre  l'alarme  ou  communiquer  un 
ordre  à  eeux  qui  se  trouvaient  placés  sur  tes 
autres  parties  du  mu. 

(t)  lie  doot«w  Heniy  iUe  è  7  itadM  11iïtarrttt«  q«i  eiiatai^ 
«ilMctif(i}cttCMi«i.^V.  «Dsii  Honley  Ailsmûi  Ammm^l 


Des  remparU  d'une  .plus  graude  longueur 
et  plus  étonnons  encore  que  ceux  de  Sévère , 
avaient  été  construits  sur  d'autres  frontières 
de  renupire  ;  nuls  travaux  de  ce  genre  ii,'ef- 
trayaient  les  Romains. 

Probus  ût  construire  une  muraille  eit 
pierre,  fart  élevée,  garnie  de  tour»  pla« 
cées  à  des-  distances  convenables  comme 
dans  le  mur  Sévère*  £Ue  coiiiHiençait  dane 
le  voisinage  de  Neustad  et  de  Ratisboniie  sur 
le  Danube  y  ae  prolongeait»  à  travers  des 
collines  ^  des  vallées  et  des  marais  ^  jusqu'à 
Wimpfen  sur  le  Necker  ^  et  se  terminait  au 
bord  du  Rhin  f  après,  un  parcours  d'environ* 
aoo  millesl  Cette  barrière  placée  entre  deux 
grands  iljâuves,  fermait  lespaçe  par  lequel  les 
barbares  pénétraient  le  plus  Ëicilement  dans 
les  provinces  qt  daj^is  le  centre  de  lem,"* 
pire  .    "  . 

Une  quantité  considérable  de  forts  détadbés 
lurent  semés  le  long  des  frontières  y  qui  n'a-* 
vaieat  pas  pour  ae  défendre  des  muraiUea^ 

(i):P«i  dtoteoipi  «près  U  mort  de  Probof  f      gnad  nut.' 
fat  foctt*  parka  AUtnMdc.  Oo  en  voit  encore  qimlqatt  rnlow 
épanea  qpi  sont  aUiiboMà  la  paiaaaoce  du  04noo  »  .pac  laa 
pajraaoi  da  la  Soaabe. 

Vuir  Gihboa  •  hiat.  da  la  diradcnce  et  de  U  cliOta  d«- 
rempice  Bonaîn  »  tome  a  »  tciadiiclioa  da  M*  Gaiiot., 
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coutinues  comme  celles  dont  nou5  vçdoqs 
de  parler.  . 

Zosime  nous  apprend  que  Dioctétien  garnit 
toutes  les  frontières  de  FeiQpire  de^  places 
fortes  ,  oppidis  ,  de  chAtèaux  ^  ctutellis  et 
burgis  f,  et  qu'il  y  établit  des  garnisons  pei*- 
maneates  (i).  Il^lui  fiiUut  ausiî  pourvoir  à 
la  défense  des  côtes  exposées  aux  irruptions 

des  SaxQoSf  qui  avaient  commencé  à  trou- 
bler la  Bretagne  et  le  nord  de  la  Gaule.  On 
sait  quen  2^4»  une  flotte  fut  équippée  à 
Boulogne  ,  pour  combattra  ces  nouveaux 

ennemis  (aj. 

•   Plu^*  Fempire  fut   eiposé  dans  la  suite 

i' 

(t)  Quùm  imperium  RoMiaonUB  «ttremis  in  limitibai  obiqne 
DioclatiaDi  provideiitià«  qnemadnodtiin  à  nabis  rapiè  dictom 
est«  oppidis  et  cattellifl  atqne  biirgix  muDiiuiu  esset»  omnet- 
qn«  copiae  miiiUrcs  in  iU  domkilium  kmi»§mi  »  Seri  doo  po* 
lent  lit  barbari  traaairaat  abiqne  ooptit  boftium  fepcDtBilaraBi 
cauaA  occuRCDtiboi.  ' 

Zoiint  conitif  et  tvtdfocati  fiiei  hatoriâ  uùt»  ;  lib.  i , 
Baf8iii>*K  p.  SS.  ,  /' 

2oiIm«  «Joute,      GoQtttatia.  défirail  do  tcoopos  l«a  chi« 
tcooi  dot  frootiéfin  »  pour  reporter  eea  garaiaont  dont  let 
.  filki  de  ilntiricer»  et  qqo  eetto  netoro  feciifte  l'invasbo 
des  berboree»  eo  Éiftao' tempe  ^'elle  eootriboa  I  amollir  le 
ceuFtge  deiMoldttt. 

(e)  Celle  flotte  fat  eooflée  é  Gailuiaf ,  qoi  prit  la  pourpre 
en  Bretagne  »  et  gooferna  eetle  ile  pendant  y  anoéet  ;  il 
fat  awaMioé  par  Aleetns ,  %on  liertteoattt ,  et  celQi«Gi  défrit 
par  Conatasce  Chiure,  l'an  993  de  noire  ère. 
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aux  irruptions  des  barbares  ,  plus  il 
fallut  éleve^  de  forteressès.  Aiiiuiien*Mar« 
celKn  parle  de  celles  que  Valentinien  fit 
construire  en  368  y  depuis  la  Saône  jusqu'à 
la  mer,  sur  le  bord  du  Rhin  »  et  même  sur 
quelques  points  au-delà  des  rives  du  fleuve, 
après  sa  victoire  sur  les  Allemauds  (i). 

Il  est  probable  que  ,  vers  cette  époque  , 
des  periectionneoiens  et  des  ciiangemens  no- 
tables s'introduisirent  dans  Tart  de  fortifier 
les  places;  plus  on  divisa  les  troupes  pour 
opposer  une  digue  au  torrent  qui  menaçait 
d'envahir  l'empire  sur  tant  de  points  diffé- 
renSy  plus  on  dût  pourvoir  à  la  sûreté  des 
garnisons.  Aussi  Yalentinien  s'appliqua-t«il , 
comme  le  dit  Ammien  Marcellin  ,  à  élever 
des  mtu'ailles  plus  hautes  ^t  plus  fprtes,  à 
placer  ses  forts  dans  des  lieux  de  difficile  accès 
et  favorables  pour  la  déiense.  Cet  empereur 
était  habile  dans  les  arts  mécaniques ,  il  in- 

s 

(i)  &t  ValentioMoiiâ  mafQt  Mino  concipieai  et  utilia 
nhcQttni  oflBMBB  é  nh«ti«niiB  eiordio  .  ntque  ad  freUleu 
oocaottoi ,  mêgmh  .moUkës  iomnÊmiùtèat  «  Mflm  tmê^UâM  û'tiiu 
cl  ftfiff/te ,  tarrtêque  ûuiduûê  ptr  hûhUu  loeût  et  apfiortunot , 
^oft  CSaUîMaoi  tileédilmt-  kwgllvdo.  Ifoonaaqnàm  etiàm 
oltrft  fluineD  «difiei»  pMÎtift  tobrodeiw  barbaroi  inet. 
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venta  de  nouvéDes  armes ,  et  iè  ^nouveaux 
moyens  de  défense. 
La  nodce  des  dignités  de  l'empire  prouve 

que  des  généraux  avaient  reçu  le  commande- 
ment de  divers  départeoiens  militaires  voisins 
des  frontières  y  et  nous  avons  vti  précddem- 
nient  (deuxième  partie  du  Cours,  p.  78  et 
suiv.)  f  que  le  général  préposé  à  la  garde  du 
ri\age  Nervien  et  Armoricain ,  Duae  tractas 
armoricam  et  nervicurU  (i),  avait  sous  ses 
onh*es  èv%  cohortes  dont  le  d^t  était  établi 
dans  dix  places  différentes.  Elles  fournissaient 
des  dét^sbemeas  pour  h  garde  des  forts 
échelonnés  le  long  des  côtes.  Or,  ces  forts  de- 
vaient être  nombreux  y  pour  protéger  utile- 
ment une  ligne  aussi  étendue. 

Ainsi  on  i>e  peut  clouter  que  les  châteaux 
ne  fussent  très-multipliés  dans  les  régions  ex- 
posées aux  invasions.  Paul  Orose  ^  historien 

(t)  Les  totm  géBéritti  éUknt  «a  nombre  d«  cint} ,  ■•voir  : 

i*.  Le  comte  ^oi  oonmeodeit  le  Ugee  de*  £rootière«  de 
SlrMbontf  »  cobu  veAcvoi  teeemoiAmfie. 

a*.  Le  duo  de  Se^eneiie.— Dm  eftoeAmex. 

3*.  Gelai  qui  comeBe&deit  lo  deMièe»»  Bel(ifiie.*-.DBa 
BRtdicx  nceiieA  ' 

4*.  Le  due  de  le  pieeaièKe  GeraieBÎe.—  Dei  0«ui««i' 

rttUi«.  * 
S».  Le  dec  de  Mefeiioe.  —  0wi  MoeowueewM» 
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du       stèele  ,  le  dit  positivement  ,  et  les 

expressions  dont  il  se  sert»  nous  autorisent 
à  croke  que  œs  forteresses  étaient  d'autant 
plus  nombreuses  ,  qu^elles  étaient  mofins 
considérables  et  coûtaient  moins  à  établir. 

Dans  un  reserit  à  Nomus,  maître  des  offî-^ 
ces  (i),  Théodose  et  Valen tin ieu  recomman- 
dent à  cet  officier  de  leur  |aire  chaqué  année 
un  rapport  exact  sur  le  nombre  et  l'état  des 
châteaux  »  et  des  clôtures  des  frontières 
(elausëênej  (i)  ^  comme  il  en  fiiisait  sur  le 
nombre  des  soldats.  La  demande  d'un  récen&e-^ 

(1)  Le  naître  de^  offices,  maglttwt  ^ffléUmm  ^  éuii  aa  haut 
fuDctionoaire  qofi  réaniMait  plusieurs  pouvoirs  diflSÉteos.  Dana 
l'iutériear  du  palais  iia^éxial  »  il  remplissait  une  partie  des 
cliaiges  attachées  chea  nous  au  ministère  de  U  maitoa  du 
nû  ;  mo-dchora  »  H  dirigeait  les  fabriques  d*armet  piteées  dans 
les  direrscs  provinces.  II  doaaait  des  ordres  •«  ce^  du 
génie  niliteire»  Les  iegéoieMt  et  fet  ouvriers  (fuieccetn-> 
pagwdtfBt  oa  pfécédaient  les  troopes  poac  eppieoir  les  ruâtes, 
jeter  d«e  ppat»  sov  le»  rivièses  >  eto.  »  ete.  i  eces  ^i  prépe- 
raîisat  lee  c«a»peBieat  »  fiU .  èle? eient  ks  retraoeheiifeae  et 
les  fiictereiMW  t  dépendaient  do  aaaltte  des  oftcef» 

Goidi  PaDciroU  conneateiioBi  ia  notitiaoa  digoitetnm 
inperii,  1  vol.  fo'f*. 

(a)  OioamMlBA^l^f»  Biiilitaaa.B«ineratii»beotcestfonaftqoe 
ee  tUmêttmr-um  >  coia  procédât ,  ^ooteonia  aignifieare  aobis-, 
preprîâ  iaggealioiie  procaret* 

God.  Juatician.  lib.  1  tit.  XXXI  «  de  oSicio  magiitri  oft> 
eioniaa.   édition  in-C*.  de  161S  ,  page  290. 
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ineiil:  pareil  indique  assez  combien  les  for-* 
teresses  étaient  multipliées. 

Dans  un  autre  rescrit  adressé  le  même  ^ 
jour  au  même  officier ,  les  deux  empereurs 
c^iie  je  viens  de  citer  prescrivent  aux  com- 
mandaHs  des  froniières,  de  ne  point  «^absenter 
fUi  pays  qui  leur  est  confié  ,  d'inspecter  les 
châteaux  et  de  les  faire  réparer  (i). 

En&D^  Tauteur  du  traité  de  la  guerre  qui 
se  trouve  joint  à  la  notice ^  insiste  surTavan- 
tage  de  posséder  des  châteaux  pour  la  défense 
des  frontières.  Il  conseille  d'en  construire  so- 
lidement de  mille  en  mille  pas.  11  ajoute,  que 
ce^  pUces  devront  être  établies  par  les  po* 
pulations  ,  sans  frais  pour  Tétat  f  et  qu'elles 
seront  gardées  par  les  habitans  des  campagnes 
voisines  (2}. 

(1)  OucM  limiliim  et  prscipuè  qnibus  g-ntet  qnas  naiimè 
careodas  tant  appcopinquant ,  io  ipcia  Umitibiifl  commorari  et 
Qiiliiea  ad  propriitm  rédigera  tmaatraiii  foimiiientibot  ma^- 
teriiti  poteatattbat  diutaraiaqae  «orom  exercitatiuoibu»  inbarrare 
pracipimiia*  Cëi^rÊtum  ifmim  tiiâm  rtftctlmfU  luiif«aionittw 
turum  kûêeantt  e^o.»  elo. 

God.  jQftia.  eu.  XL VI  «  Ut.  IV. 

(t)  Sat  iatcr  eomm^da  reipnblie»  ntilis  limitim  cura  am* 
bieotUiqi  «bique  latiM  imperii  »  quonini  tatel»  aaaidiM  oaalaUa 
meliiia  proapfoioDt.  U*  ut  oiîUeiib  iotetjeelia  pasaiboi^  atabili 
muro  et  fifoijasîoiis  turjribas  .eriganlar  ;  qaaa^qoideoi  inonî. 
tionca  p09aei«araui  diatributa  aoUicitudo ,  «îna  pMktIeo  iumplu 
eoittiiiuat,  tigitiU  in  his  af  agranU  ewtnêndii  nt  proviucjamm 
qoiea  cifcanidata  qnodam  prxsidii  cingulo  illxsa  rcqiiieBcal. 
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Tout  porte  donc  à  croire ,  coiome  je  Tai 
déjà  dit  (deuxième  partie  du  Cours,  p.  34o — 
4i)i  que  sur  diiTérens  points  des  Gaules 
et  des  autres  provinces ,  les  babitans 
pourvurent  eux-mêmes  à  leur  défense,  en 
établissant  des  forteresses  y  dont  quelques* 
unes  n*offraient  probablement  qu'une  habi* 
tation  entourée  de  palissades  et  de  fossés. 
Plusieurs  pouvaient  même  ne  consister  que 
dans  une  tour  en  pierre  ou  en  bois  ,  an  milieu 
d'une  petite  cour  entourée  de  retranche- 
mens  (i). 

L*usage  des  madiines  devint  plus  commun 

et  plus  nécessaire  soit  pour  attaquer^  soit  pour 
défendre  les  places, à  mesura  que  les  forte- 
resses se  multiplièrent.  Les  catapultes  et  les  ba« 

(|)*lf«  Léon  f «noe  ,  qui  depui»  long  •temps  esplôre  h§ 
eaeeiatm  ritfMMhé«t  4et  bordt  dé  !■  Seine ,  qs'U  regarde 
coMine  deff  forlerestet  Gelto-BoBalaet ,  etqai  eiteèrapput 
de  tèa  opinion  plotleun  det  entoritéi  qné  nom  loyoqoont 
noaMmfinie ,  émit  «fôir  leCconvé  lei  vertigei  de  quelqaM-ant 
de  eet  petite  châteent  déteeliét  de  dernier  ordre ,  que  Von 
peut  appeler  dea  foar«  (furre*)  oa  de«  kmrgi.  Le  beau  mémoire 
dana  le<jbel  lf«  Léon  Fallae  a  conéigné  aon  opinion  tur  les 
camps  de  la  Seine  ,  doit  paraître  daoi  un  dea  Tolomea  de 
la  tociété  des  antiquaires  de  Normandie  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  précédemment.  (  a"*,  partie  du  Gvurs  ,  p.  ^5.) 
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listes  furent  placées  sur  les  murailles  comme 
nos  canons  ;  elles  formaient  une  artillerie 
formidable,  dont  les  historiens  parlent  souvent 
dans  kurs  récits,  et  qui  a  continué  d  être  em- 
ployée jusqu^à  TinTentipn  de  la  poudre. 

La  catajmlie  ét^it  une  machine  qui  ser- 
vait à  lancer  non  seulement  des  pierres , 
mais  encore,  de  gros  dards  »  des  faisceaux  en- 
tiers de  flèches ,  et  souvent  pierres  et 
des  flèches  epseroble  ;  aussi  "Végèce  dit-il  que 
cette  machine  est  très-dangereuse  et  très-meur- 
trière ,  que  les  coups  en  sont  comparables  à 
ceux  de  la.  fondre  ;  il  ajoute,  qu  elle  a. d  autant 
plus  de  force  qu'elle  est  plus  grande, et  que»  plus 
ses  cordages  qui  sont  faits  de  nerfs  de  bœuf  sont 
gros  et  épais,  plus  elle  a  de  force  pour  chas- 
ser des  corps  lourds  et  pcsans  (i). 

Le  chevalier  de  Follard  a  publié,  .dans 
son  traité  de  Viattaque  des  places  des  an- 
ciens ,  une  figure  de  catapulte  que  je 
mets  sous  vos  yeux,  pour  éviter  la  lon- 
gueur et  robscurité  d'une  description 
{  figure  6  ,  pl.  LXVI  ).  Vous  voyez  que  la 

♦ 

(i)  Dirigit  lapides,  scd  pfO  ntrTsMiB  eranîtildiM  et 
inagnitndiDC,  eaxoruio  pondéra  jaenlatur.jMm  qwoto  amplior 
foeril  Unlo  majora  saw  falminis  morô  cOBtofV»«*» 

Ftgêt,  d$  ri  mitiUri  »  Uk*  If* 
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détente  de  la  pièce  B,  qui  lançait  des  projectiksi 

était  occasionnée  par  la  tension  extraordinaire 
des  cordes  tordues  AA ,  entre  lesqueUea  elle 

était  engagée  par  une  de  ses  extrémités. 

La  ialiste  servait  k  lancer  des  traits  d'une 

longueur  et  d*iin  poids  surprenant  ;  Ammien 
Marceliin  a  donné  dans  son  a3®  livre  une 
description  de  cette  maditne  (i).  Beaucoup 
d  auteurs  paraissent  confondre  la  balisteavec  1^ 
catapulte  et  ces  deux  machines  ont  été  souvent 
prises  Tune  pour  l'autre  ;  ce  qui  rend  plus 
obscur  encore  ce  qu  eu  ont  dit  les  historiens. 
Le  chevalier  de  Follard  adonné  une  descrip- 

(ly  FM  Im  étêeiffiftitm  d'Jmmim  MârêHlht  '.t  Amni  ister 
aslcolot  ddM  firmoto  coinpaginatnr,  et  fat|ODi  in  nodam  ft^pte 
maJerU  eiteatim  :  cojat  es  vnkaiiie  tertt! ,  qnod  in  nedio 
ara  poÙta  eonpoait ,  qnadraHu  enieet  «tjloa  csteiftiiia  icc^ 
casalii  ■sgotti  meatii  cavatoi ,  et  l^ie  nollipliel  èhotdft 
necrorom  tortilium  illigatas  :  eiqoe  cocbtec  do»  ligaea  conjm* 
gantar  aptiaBimè ,  quaram  prope  uoam  adtistit  artifeaconleoB* 
plabilia  et  subtiliter  adponit  in  temonis  carainioe  sagittam 
ligneam  ,  ftpiculo  majora  cungliitinatam  ,  hocque  facto  ^  bine 
inde  validi  juveoes  versant  agiliter  rotabilem  flezam.  Quùm 
ad  extremitatem  nervorum  acumen  renit  sumEnam  ,  percita 
intcrnu  puUu  à  balidtâ  ex  oculis  cvolat  ,  iaterdùœ  nioaio 
ardure  scintillaos  ,  et  adfenit  saepius  ,  ut  aatequàm  telan 
coroatur  ^  dolor  lethale  vulnns  agnoscat*  ' 

Ammiaoi  Marcellini  liv.  XXill ,  cbap.  4* 
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;lîonl  éélaiUée  des.  balittes  ,  qu*  rtm  Itotrre 

textuellement  reproduite  dans  Tencyclopédie  , 
cette  description  esl  longue  et  laisse  encore 
à  désirer;  aossi  ^is-je  me 'borner  à  vous 
doDoer  la  ûgure  d'une  baliste  telle  que  cet 
auteur  la  corçoit  (  V.  h  fig.  7 ,  pl.  LXVI.  ) 

La  flèche  étant  posée  sur  la  rainure  de  la 
pièce  A|  recevait  de  la  corde- B  l'impulsion 
qui  la  faisait  voler  au  loin  à  peu  près  comme 
la  flèche  d'unç  arbalète ,  la  force  de  l'impui- 
aîon  étant  donnée  par  Fef  fort  des  cordes  tor- 
dues,  et  dans  lesquelles  se  trouvaient  enga- 
gées les  pièces  DÛ  ;  ces  pièces  remplissaient 
dans  la  machine'  Poffice'^  de  l'arc  dans  Tari» 
halète ,  et  entraînaient  avec  violence  après 
-la  délente  ^  la  tsofde  B  qui  allait  frapper  la 
flèche.  • 

PluLsieûrs  autres  idachines  de  guerre  y  usitées 
au  moyen  âge,  avaient  été  employées  dès  le 
temps  de  1^  domination  romaine  (  v.  la  pl. 
l»X.Vi)^  nous  aurons  occasion  d'en  ,  décrire 
quelques-unes  dans  la  suite  de  nos  conférences. 
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CHAPITRE  m. 

Coup-d'(jeil  sur  l'éut  de  Tarchitecture  militaire  aux  premien 
siècles  du  moyen  âge. — On  se  renierm^  dans  Jeiibrlefes» 
ses  élevées  Mws  la  dominatioiinniiaiiic  ;  on  en  f>nnwiwni^ 
pen  de  mNi¥elIes*~De8crtption  ^nn  thâlera  lAû  sor 
les  bords  de  la  Moselle ,  tm      sîkle ,  par  Nicct , 
évèquc  de  Trêves.  —  Edifices  de  la  reine  Brunehaut. 
— Ën  Orient ,  tous  les  arts  et  l'architecture  militaire 
étaient  '  an  YI%  siècle ,  dans  Téut  le  plus  flonssant* 
—nos  de  700  diâteaux  xéf&rés  on  construits  par  Jnsti- 
nîen.^Detaik  donnés  snr  ces  grands  travaux ,  par  Pro- 
cope  de  Césare'e. — Dans  nos  contrées,  les  nouvelles  cons-» 
tractions  militaires  furent  rares  jnsqu'àlaûa  dulX*"  sièclcty 
excepté  sur  les  frontières  appelées  mairlifs.— Btahliasc- 
mens  militaires  de  Charkmagne  M  de  ses  fils.  —  Des 
glandes  eqiloîtationsmrales  sons  la  i**.  et  las"**,  race. 
—Ce  nétaient  point  des  forteresses.— Leur  analogie  avec 
les  maisons  fiscales  des  empereurs  romains. 

• 

UToos  ayons  essayé  dans  la  3®.  partie  du  Cours, 
de  tracer  le  tableau  des  misères  qui  vioreai 
sur  Ift  Gaul6  ftu  IV^«  siècte*  nous  ayons 
vu  comment  les  invasions  successives  des  bar- 
bares brisaient  les  liens  sociaux  ,  anéantis» 
saient  les  femilles  y  quelquefois  la  population 
entière  d'im  canton^  comment  enfin  ^  par 
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suite  de  ces  désastres,  des  espaces  considé- 
rables de  terrain  restaient  sans  culture  et  dé- 
peuplés  d'habitans. 

p  Les  invasions  des  barbares  avaient  ainsi 
opéré  au  siècle  la  désunion  et  le  morcel- 
lement des  diverses  parties  d'une  même  pro- 
vince; les  populations  seœée^  sur  différens 
points,  vivaient  isolées  les  unes  des  autres  , 
privées  qu^elles  étaient  de  correspondances 
régulières;  rharmoniè  organique  du  corps 
social  était  complètement  entravée  (  i  ). 

Un  tel  état  de  choses  ne  pouvait  être  favo- 
rable à  aucun  genre  de  travaux  ,  pas  même 
à  ceux  qui  avaient  pour  but  la  défense  et  la 
sûreté  du  pays*  On  se  renferma  dans  les  for- 
teresses établies  précédemment,  on  en  cons- 
truisit pçu  de  nouvelles  ;  les  édifices  militaires 
élevés  à  cette  époque  et  au  siècle  suivant  ^ 
ne  consistèrent  pour  la^lupart  que  dans  quel- 
ques réparations  faites  âUx  enceintes ,  muràlles 
des  villes,  par  les  soins  des  comtes  ou  des 
évéques  qui  les  gouvernaient* 

L^auteur  anonyme  de  la  vie  de  Saint  Léger 
nous  apprend  que  cet  évéque  fit  réparer  les 
murs  d'Anton  »  reconstruire  un  portique  et 

(»)  if.  Gniiot»  Goott  d'biitojrf  ai«4cMe  pMifigiié  <b  lSt9» 
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plusieurs  loutres  édifices  publics  de  sa  ville 

épiscopale.  . 
D'autrés  autorités  prouvent  q^e  les  villes 

fortifiées  sous  la  domination  romaine,  furent 
maintenues  dans  un  bon  état  de  défense  ^ 
et  qu'alors  elles  étaient  munies  de  portes  fer* 
mées  de  serrures».  Vers  Tannée  53o ,  Childe* 
bert  ayant  vovdu  s^empàrer  de  Çlermont  r  sur 
la  fausse  nouvelle  de  la  mort  de  son  frère 
Théodoric^  trouva  les  portes  fermées^  et  ne 
put  sHntroduire  dans  la  place  que  par  Ten- 
tremise  d'Arcadius^  sénateur  d  Auvergne,  qui 
brisa  la  terrure  dune  des  portes  pour  la. 
lui  ouvrir  (i). 

A  la  fin  du  Y^.  siècle ,  la  Haute-Auvergne 
était  couverte  de  maisons  de  campagne  etd'ba* 
bitations  fortifiées.  Cette  contrée  offrait,  dit 
Sidoine  Apollinaire  (a)  »  une  agréable  pers« 
pective  de  bois ,  de  pâturages  et  de  cbamps 
cultivés  ;  les  coteaux  la  plupart  plantés  en 

(I)  Cnmqne  porte  cititatb  obierate  ewent ,  et  çadè  ia- 
gte^eretnr  perviam  patoluai  non  htberet  »,  inciii  Aie«4iat 
wri  maSm  pofUs»  tnin  eititati  intiomiiit» 

Qmgorii  êpit.  3V^.  hiUerk  MMmmnm^  Bb.  Illvoap.  9 
ap«d  BoofMl*  toB»«  II»  pi«f  1914 

(S)  SidoiM  ApolIUiain  ,  Mfae  do  GleriBoaC  »  aiqnit  à 
Lyon,  fvn  Vûn  43o  ,  dW ISunillo  UImIm  det  <QMloi»>oii  ton 
p4i«  et  fon  grand-père  tftiMtété  préfelidn  piétolra  :il  oMnral 
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•  « 

vignes^  avaient  leur  cime  pierreuse  couronnée 
de  manoirs  ou  de  châteaux  (i). 

Quoique  les  chàtèaux  occupés  au  V^  et 
au  YP.  siècle  eussent  une  origine  plus  an- 
cienne» que1qiies*uiis  pourtant  furent  cons- 
truits de  fond  en  comble ,  è  cette  époque 
et  tous  à  l'imitation  de  ceux  qui  avaient  été 
élevés  sous  la  domination  romaine  ;  il  n'ap- 
partenait point  aux  barbares  qui  avaient  en- 
vahi les  provinces  de  Tempire,  de  perfection- 
ner rien  de  ce  qu'avait  produit  le  génie  des 
Romains  y  ib  ne  purent  qu  'imiter  les  modèles 
•  laissés  par  ces  derniers. 

Fortunat  ,  évéque  de  Poitiei^  ,  a  donné 
dans  ses  .poésies  la  description  d'un  châ- 
teau bâti  sur  les  bords  de  la  Moselle ,  par 
Nioet  9  évéque  de  Trêves.  C'était  une  forte- 
resse considérable ,  assise  sur  uneémioence 
escarpée ,  baignée  par  les  eaux  du  fleuve  ,  et 
défendue  d'un  autre  coté  par  un  ruisseau  ; 
les  murs  |  garnis  de  3o  tours ,  encdgnaient 

(i)  VillorilMi  nollt,  ftmtatfnm  anloiilMM  »  «nMltribat 
velaptooMB»  qood  n«iitiiiai  ctegmt  4orM  pMMb  » 
iwÊiHÛÊ  »  temM  villit  »  mmm  Milill»,  op«n  ImMi  «  «paita 
eattiirii  »  eooMTi  foatibw ,  tbnipta  flliMteibat  t  qMd  daai^ 
lra|at  nodi  cal  «  nt  wtnA  vîmb  aéfwiii ,  mltii  piifto  obli« 

ApoIttMiii  SMooii  epiirohniB  Ub  IV ,  ef  iit.  Ht 
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une  ftssez  vaste  éfendoe  de  terraiii  9  dont 

une  partie  était  cultivée.  L'habitation  ou  le 
château  (  aula)  y  placée  au  sommet  le  plus 
escarpé  du  coteau  >  était  très*  considérable  1 
si  Ton  en  juge  par  les  expresrioBs  du  poètCi 
et  magnifiquement  décorée;  de  là ,  la  vue 
plongeait  sur  les  eaux  de  la  Moselle  ^  et  s'é- 
tendait sur  die  riches  côteaux  couverts  de 
vignes ,  ou  chargés  de  moissons  ;  du  côté 
opposé  ou  le  terrain  eo  pente  permettait 
Taecès  du  chftteau  ^  une  tour  armée  de  baKstes 
et  dans  laquelle  se  trouvait  ua  oratoire  ou 
chapelle  défendait  \%  passage 

Un  moulin  à  eau  faisait  aussi  partie  de  ce 
palais  fortifié  U}^ 

r  ■  ' 

(1)  Les  vers  de  Fortunat  me  pandsient  trop  nrim  poar  M- 
pai  ètn  raprodoiU  teiiaellenicot  ici  ;  foioi  le  moreeaa  : 

9ê  CuÊiUa  Niutii^Bpiieogi  tr$ugnÊ»9i  mg^r  SHusê  Uam». 

Mons  ia  prtBcipiti  ratpeoM  mole  ttunetcUf.  - 
Et  ievftt  eBceUam  taxea  ript  eapot. 
Ilupibu»  ezpositit,  intoma  cnlmiiMi  loUitf. 
Tutus  et  alato  Yertioe  ffogpal  tpei* 
FroGoioBl  colli».  tpm  vallibas  arva  recadunt: 
Uodi^e  terra  miaot  ferait ,  et  bte  subit. 

que  parfulua  «abil 

CertADtarquc  suo  pascere  piiicn  Idcuiif. 
Difipittiit  dnkm  alibi  vaga  fliiaiioa  Cnigct , 
.  Oce  lîU  partviiai  Meëioliiit,  (Mêi»fikl)  dMfU^ 
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La  reîne  Bmnebaut,  dont  nous  awiis  déj& 

cité  les  ouvrages  en  parlant  des  voies  rom^iues 

Quantum  crescit  aquis  y  praces  viciaius  oSSttt , 
Ezhibet  hÎQC  epulas  unde  rapiaa  veait. 
Ceriiit  fragiferos  coogauclens  iocola  talcoi^  . 
Vota  ferens  segeti  fertilitate  gravi. 

I 

Agiocolae  pascunt  uculos  de  messe  futura  , 

Aiitè  metit  visu  qaàm  fcrat  annus  opem. 

Ridet  amaenus  ager  ,  tectus  viridantibu»  hecbia  ; 

Oblectant  animos  mollia  prata  Tagos. 

Uaec  vir  apostolicus  Nicetius  arva  pcragfâOâ  p 

Condidit  optatum  pastor  ovile  grcgi.  , 

Turribut  ïncinxit  ter  dénis  uadique  colleiu  p 

Piacbuit  bic  fabricatn  ,  qaô  nemus  antè  fuit.       '      ,  ' 

Verticti  de  summo  demittuot  brachia  m  «râla  , 

Dum  MuaelU  aois  terminus  eitet  aqoif. 

Aala  tamen  Bitoit  coMtructa  cacamine  ropM  »    ,  ^ 

Kt  mciiiti  împosito.  tnmu  mmt  ipta  dowÊUU» 

Complacuik  latom  moro  coaciadere  campom  » 

Et  propt  «MteUoiB  haee  cm  soia  facit. 

Ardu»  iMrararaif  MUfeoditor  aol*  oolamaif  » 

Qua  super. cntIvM  eeniit  io  anse  nrtct. 

Ordioibus  terob  eztensaqae  machina  cretit  » 

Ut  postquàm  ataeudat  jqger»,  tect»  putes. 

Tnnris  ab  adveno  qw  oonstitit  obvia  ciiffo  p 

Smtitrmm  lacuë  §9t  ^  arma  téoMida  vins. 

Ilfift  tat  atiani  gemino  balista  volatn , 

Qcm  poat  ae  mortem  lioqnil ,  et  tpn  fugiU 

Dacitm  ia  rigiclU  ûoaota  caoalibQt  aada , 

qoM  9tH  popttl»  hle  inola  npta  cibvfli*. 
lUMidifliiafl  ttiipidSa  loduait  coUilHu  «ta*  » 
^  Tinea  colla  tiret  y  qoè  fqît  antè  fmiei.  « 
IftiCa  ponorona  paaaioi  planlaria  rargniit  » 
Et  patcmil  vari6  flori*  odore  loean 

Fortunati  episcopi  piatav.  carniiua. 
AptidBou)u(t»  t.  is»p.  434.  rortanat  fiftit  dans  ta  a"i*. 
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(p.  1 53 ,  %:  partie  Uu  Cours ) ,  ei  qui  fonda 

au  VI«.  siècle  une  multitude  d'églises  et  de 
monastères  »  fit  aussi  réparer  ou  coustruire 
plusieurschftteaux.  On  montrait,  prèsdeBour- 
geS|  un  château  de  Bruneiiaut ,  une  tour  de 
Brunehaut  à  Ëtampes  $  le  fort  de  Brunebaut 
près  de  Cahors,  etc.,  etc.  (i). 

CSette  femme  célèbre  paraît ,  dans  tous  ses. 
ouvrages,  s^étre  proposé  de  faire  revivre  les 
ajrts  des  Romains ,  et  en  cela  ,  elle  fut  imitée 
par  les  rois  qui  lui  sucoédèrent.  ■ 

Il  est  évident ,  que  l'influence  romaine  s'est 
constamment  manifestée  dans  les  arts,  les 
moeurs  et  les  institutions  des  premiers  siècles 
du  moyen  &ge  ;  non  seulement  les  rois  Mé- 
rovingiens faisaient  réparer  les  forteresies  des 
Romains,  mais  ils  bâtissaient  deâ  drques  et 
donnaient  des  spectacles  {%) ,  et  l'on  ne  peut 
douter  que  leurs  ouvrages  militaires  n'aient 
été  construits  et  disposés  suivant  le  système 
usité  précédemment. 

partis  4ii  VI«K  aièole«  3  ét»it  éfS^e  Oe  Poikk»,  •»  599  » 
00  croit  qu'il  movrot  dMi  Isa  pranièMi  aanéts  d»  Vll■^ 
•iècte ,  vers  609. 

(1}  M.  Michelet ,  biitoûe  d«  Fimms»  t;  i«r«. 

(S)  Apnd  Su<  s«iuDM  atquc  ParitÎM  ChilperiewsiMOl  •dificarc . 
piiccepit  I  in  ifi:»  popHlo  «ptclaculiim  prffbitlinii*  Ori^S»  tttU. 
i.  V.  cap.  s8»  apud  Bou(j[^uet,  iMine  11 ,  page  »4S- 
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Mais  tous  ces  tfa¥aiis  y  dont  malbeorense^ 

ment  les  historiens  ne  nous  ont  point  transmis 
de  descriptioo ,  el  dont  il  ne  reste  plus  qu*UQ 
souvenir  eonfos ,  ne  peuveiit  être  comparés 
à  ceux  que  Justinien  lit  exécuter  au  VP.  siècle 
dans  l'enq^  d'Orient.  Gomme  i^  est  pos* 
sible  que  ces  importantes  constructions  aient 
|ilus  tard  influé  sur  les  progrès  de  l'architecture 
militaire  f  en  Occident ,  lorsque  de  nombreux 
châteaux  s'élevèrent  du  au  XPi  siècle ,  sous 
k  direction  de  baronS|d'évéque»  et  d'architectes 
qui  avaient  visité  TOrient,  il  est  bon ,  je  crois, 
de  nous  arrêter  un  peu  sur  les  ouvrages  de 
Justinien.  Cet  empereur  célèbre  i  non  content 
de  posséder  les  connaissances  nécessaires  à 
un  prince  I  ^'appliqua  de  bonne  heure  à  l'étikle 
des  sciences  et  des  beaux-arts  ;  il  déploya  un 
zèle  extraordinaire^  soit  à  rétablir  ou  accroître 
les  édifices  publics^  soit  k  en  construire  de  nou* 
veaux  ^  les  églises^  les  monastères  »  Içs  hôpi- 
taux f  annonçaient  de  toutes  parts  sa  reK^ 
gieuse  munificence  (i)}ien  même  temps  que 

(i)  Ott  sait  que  la  magnifiq^ne  églïM  <ic  S'*.  Sophie  , 
ffui  devint  ua  modèle  pour  les  architectes  de  TOrlent  ,  et 
que  l'on  a  imitée  dans  phuieurs  églises  d'Occident  (S^-Marc 
rfc  Venise  ,  Gahors  ,  S'.-Front  de  Périgucux  ,  et  plusieurs 
autre!»  basiliques  à  coupolcb),  fut  élevée  parurdrc  de  Justinien. 
11  f  employa  lo^to  uiivrî«rfi  »  liji>ait:tuc  vcta  d'une  tunique  de- 
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les  châteaux  et  tes  nraraitles^nulitaires  ^  dont 
les  frontières  étaient  hérissées ,  prouvaient  sa 
soUicitude  pour  la  défense  de  yeœpire. 

Ne  voufamt  parler  ici  que  des  construetions 
militaires^  on  est  vraiment  étonné  du  nombre 
et  de  l'importanoe  des  édifices  de  ce  genre  éle* 
vés  par  Jnstinien ,  quand  on  parcourt  les  d% 
3«.,  et  5«.  livres  de  l'ouvrage  dans  lequel 
Procope  de  Gésarée  f  cimteftiporain  de  rem- 
pereur,  et  secrétaire  de  Bélisaire^  en  £ait  Ténu- 
mération  (i).  Procope  mentionne  plus  de 
700  forteresse»  réparées  ou  construites  en  en- 
tier dans  les  diverses  parties  de  Tempire^  et 
dans  ce  nombre  se  tromaieiit  beaucoup  devilles 

*  ■ 

Jin ,  Borveillait  cbaqve  joar  hnH  titf mi ,  et  weiUtl  four 
activité    par  ses   récompenses  et  sa  fiaiiliarité*  La  ■emvclfo 

cathédrale  fut  consacrée  5  ans ,  un  m«it  et  dix  jours  ,  aprftf 

qu'on  eat  placé  la  première  pierre. 

(i)  Dts  idifiêêê  éUwi$  par  JustiniêUf  ooYrage  divisé  en  six 
livre».  Piecope  naquit  à  Gésarée  «  en  Palestine  ,  vers  le 
commeiioeBeot  dtt  VI*.  siècle  ;  après  avoir  professé  la  rhé- 
turiqot  dans  sa  patrie  ,  il  vaut  s'établir  à  Gonstantinople  , 
où  il  dooAA  des  leçoos  d'éluquence  et  plaida  plusieurs  causes. 
On  distiogaa  ses  talens  ,  il  fut  appelé  4  remplir  des  fonctions 
pnbU^Mf»  Attaché  à  Bélisaii'e  comme  secrétaire ,  il  le  suif it 
dans  Ur^oerres  d'Asie,  d'Afrique  et  d'Italie.  Pour  récom- 
penser les  services-  de  Procope»  Jnstinien  i'anublit  parle  titre 
d'illustfe,  le  &I  aéoateur  ,  et  enfin  préfet  de  Gonstantinople; 
oo  croît  qu'il  mourot  vefs  5o5 ,  i  le  fin  da  tbf^  de  Josti» 
oien  t  ou  peu  «près  Tavéoemeat  de  son  succesient. 
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coaiîidérablcs  ;  il  exprime  de  la  manière  sui- 
vante Tadoiifation  que  loi  inspiraient  ces  im* 

m  en  ses  travaux. 

«  S'il  y  a  du  danger,  dit^il»  à  aengi^r  sur 
«  unener orageuseavec  lin vaiiseau  mal  équip- 
«  pé  ;  il  n'y  a  pas  Qioins  de  témérité  à  vou- 
u  loir  exprimer  par  k  basses^  de  mon  style» 
a  la  magnificence  des  édifices  de  Justinieu  (i). 
«  Il  faisait  paraître  dans  tous  ses  ouvrages  ef 
«  principalement  dans  ses  bàtimens ,  une  telle 
a  élévation  d'espiit,  qu'il  n'y  a  point  de  dis- 
«  cours  qui  (a  puisse  égaler.  Surtout  comme 
tf  il  souhaitait  avec  passion  qu'il  ne  manquât 
«  rien. à  cens  de  TËurope  ^  il  les  a  mis  dana 
«  une  perfection  qu'il  n'est  pas  aisé  de  dé* 
<c  crire.  £a  effet ,  ils  sont  d'une  structure  aussi 
«  solide  et  aussi  durable  que  le  demande  le 
«  voisinage  du  Danube  ,  et  les  fréquentes  ir- 
«  niptions  des  Uuns^  desGothSy  desTartares, 
a  des  Scythes ,  des  Sclavons  et  des  SauromateS| 
«  que  Tancienne  histoire  a  représentés  sur  des 
44  chariots  »  et  dans  un  changement  continuel 
«  de  demeure.  Comme  Justinien  ne  voulait  rien 
«  omettre  de  ce  qui  pouvait  servir  à  les  répri- 

(i)  V.Um  IV  des  édi$cM  de  Jettiiiieii.  Je  meaen  de  le  trt- 
dttctiuo  de  président  Couud  »  qoi  leifie  beaaeoup  à  défirer; 
aieif  c'est  le  leele  ^tie  je  possède. 
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u  mer ,  il  /fi(  coti^truire  uue  io^nité  4e  forts , 
«  où  U  hiim  de  puimintes  garoiaons  paor 

«  iiir  téte  à  des  ennemis  qui  font  la  guerre  sans 
"  la  déclarer  y  sons  TinterrQiDpire  et  sains  vou- 
«  loir  la  terminer  par  un  traité  (i).  »      .  ' 

Une  multitude  de  .passages  de  Procope 
montrent  l'iinportaooe  que  Jusiinieo  attacbait 
à  la  fortiBcation  des  différentes  villes  de  son 
empire  4  et  son  goût,  prononcé  pour  les  travaux 
de  ce  genre.  A  peine  reçut-il  la  nouvelle  d'une 
inoudation  qui  avait  çndQm^niagé  la  ville  de 
nara»  qu'il  appela*  dans  son  palais  Antb^mius 
et  Isidore  de  Millet ,  pour  leur  demander  les 
moyens  de  remédier  aux  graves^ommages  cau- 
sés par  l'inondation.  Procope  raobnte  com- 
ment Jusiinien  et  un  autre  architecte  nommé 
Cbryse,  proposèrent  un  projet  qui  fut^csKécuté 
avec  aucoàs  (a). 

(i)  Flw  loin,  l'aotenr  ajoute  qae  Justinien  craignaot,  malgré 
toat  cff  onmges  ,  que  les  eaneuiis  ue  traTeraassenl  le  Danube  « 
n'iaoodaasent  le9  contrées  voisines  ,  et  n'emmenassent  ses  sujet» 
en  captivité  ,  il  fît  aussi  furtifier  les  terres  des  particuliers 
dans -i'aBcienne  et  la  nouvelle  Epire. 

Il  paraît  que  plusieurs  forteresses  avaient  non  seulement  pour 
but  de  fermer  l'entrée  de  l'empire  ,  mais  encore  de  fournir  aux 
babitaos  des  campagnes  circonvoisines  uu  lien  sûr  en  ca*  de 
danger ,  pour  garantir  leurs  biens  contre  les  rapines  des  barba- 
res. 

(2)  FfOGope  des  édifices  de  Justioieo,  hu  11* 
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Parmi  les  architectes  qui  secoadèreot  le  génie 
inventif  de  JustinieB ,  Proeope  dte  «noore  Jean 
de  Constantinople ,  et  un  neveu  d'Isidore  de 
Miieti  qui  portait  le  même  nom  que  son  oncle; 
mais  le  nombre  prodigieux  de  places  réparées 
ou  rjeconstruites  en  entier  à  cette  époque  «  ne 
permet  pas  de  doutûr  qu'il  n*y  eût  alors  une 
quantité  considérable  d'architectes  habiles ,  et 
les  encouragemens  accordés  pai^  Ten^pereur 
donnèrent  nécessairement  une  grande  impul- 
sion aux  progrès  de  rarchitecture  militaire. 
Aussi  [rfusieurs  passages  deProcopê  prouvent- 
ils  que  les  forteresses  de  Justinien  l'emportaient 
de  beaucoup  sur  celles  de  ses  prédécesseurs. 
En  parlant  des  places  qu'il  fit  établir  sur  les 
bords  du  Danube ,  il  dit  que  les  premiers  forts 
ne  çoniistaient  qu'en  une  tour  renfermant  un 
petit  nombre  de  soldats  y  ce  qui  suffisait  pour 
arrêter  les  barba  res,parce  qu  alors  ils  n'aimaient 
point  à  Élire  de  sièges,  mais  qn'Âttila  ayant 
ruiné  ces  tours»  Justinien  leur  substitua  des 
forteresses  beaucoup  plus  vastes  ,  plus  dura* 
bles  et  plus  élevées  (i). 

Userait  difficile  de  déterminer  en  quoi  con- 
sistèrent les  améliorations  ouinnovationsintro- 

(i)  Piooope«  4ei  «dîficeidg  loatiafen»  lif.  IV. 
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duites  sous  Justioieo,  dans  la  foitificatioD  des 
places.  Tootefoisi  on  voit  cet  empereur  exhaus- 
ser presque  partout  les  murs^  les  garnir  de 
tours  et  de  châteaux,  y  fiiire  creuser  des 
puits  (1)9  des  réservoirs  et  des  citernes ,  afin 
que  les  garnisons  ne  pussent  manquer  d*eau. 

Dans  le  grand  nombre  de  forteresses  recons- 
truites ou  bâties  en  entier  par  Justinien  ,  ou  en 
voit  beaucoup  de  placées  sur  des  iiioniagne& 
escarpées  el  bordées  de  précipices.  Ainsi  ,  à 
Théodosiopolei  fondée  par  ThéodosCi  l'emiier 
reur  fit  pratiquer  des  fossés  très^profends  , 
semblables  aux  ravins  que  la  chute  d'un  ior^ 
reni  peut  creuser  entre  deux  montagnes.  En- 
suite il  fit  couper  des  rochers,  tailler  des  pré» 
cipkes  et  des  abtmes  (2)1  afin  que  la  muraille 
fàt  d'une  hauteur  extraordinaire  ,  et  tout-à* 
lait  imprenable. 

Il  établit  un  chemin  ccmvert  à  l'intérieur 
des  murailles,  et  chaque  tour  reçut  des  aug- 
.mentations  qui  en  firent  une  petite  forteresse. 

Des  galeries  voûtées  forent  pratiquées  dans 
l'épaisseur  des  murs  de  plusieurs  autres  places. 

(t)  Le  fort  de  Bem  qui  éUit  titoé  sur  noe  aontafoe 
tiIftmeiiieBt  élevée  nenqu^t  d'eao;  Jastioieo  fit  ereoser  daoi 
celte  pliee  mi  faili  f«i  tieveneit  rémlMace  juaqo^  le  reoiae* 

(t)  ri«oope»4«i  édiioMde  Jottioten,  Jiv.  111. 
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j'ignore  si  ce  fut  une  inyention  de  cette  époque, 
et  le  lacouisme  de  Procope  ne  permet  pas  de 
le  décider. 

Datts  plusieurs  places  fortes  ,  Justinien  fit 

rétrécir  les  ouvertures  par  lesquelles  on  lançait 
des  flèches  sur  Fennemi:  il  fit  aussi  boucher  les 

# 

portes  communiquant  des  tours  aux  courtines, 
et  n'en  conserva  pour  chaque  tour^  qu'une  seide 
#uterte  dans  la  place ,  afin  ,  dit  Prooope,  que 
les  tours  fussent  plus  faciles  à  défendre  ,  et 
d'augmenter  ainsi  la  confiance  des  soldats 
chargés  de  les  garder. 

Les  fortifications  commencées  par  Anastase, 
et  contifiuées  par  Justinien,  à  Dara,  ville  située 
à  i4  milles  de  Nisibis,  peuvent  donner  une 
idée  de  l'architecture  militaire  de  l'époque. 

La  place  était  environnée  de  deux  ndurs , 
et  5o  pas  d'intervalle  laissés  entre  l'un  et  l'autre , 
offraient  une  retraite  au  bétail  des  assiégés. 
On  admirait  la  force  et  la  beauté  du  mur  inté- 
rieur} ce  mur  s'élevait  à  60  pieds,  et  les  tours 
en  avaient  100  de  haittenr»  Les  ouvertures  ou 
meurtrières  ,  par  où  la  garnison  lançait  des 
traits  9ur  Tennemi ,  étaient  étroites,  mais  nom- 
breuses ;  les  soldats  se  trouvaient  postés  le  long 
du  rempart,  sous  le  couvert  d'une  double 
galerie ,  et  l'on  voyait  au  sommet  des  tours , 
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une  plaie  forme  garnie  de  créneaux.:  D*ihi  cj&té, 
les  murs  étaient  assis  sur  une  roche  fort  dure 
et  fort  élevée;  Taccès  de  la  place  était  plus 
fiieUttîm»  leSud-Eit;  n^i»  on  avèit  établi 
de  ce  côté  ,  un  ouvrage  en  •forme  de  demi-  ' 
llUMi:»  /talouré  4'ua  foosé  proiond  toiijour$ 
r^pli  d'éau  (i). 

^iJ^rocope  cite  le  château  d'Episcopia ,  comme 
ayantété  construit  d  après  onnouireau  syatèmey 
mais  il  n'indique  que  la  forme  de  la  forleresso 
t}.)^^f((mi^  A^ê  portes.  «  lie  bàtitnent  s'avan* 
«  y  hors  de  Tenceinte  de  la  nuratlle, 
«  ^^i^tant  fort  étroit  au  commencement,  il  de* 
fort  ibrge  et  est  rdvétu  aux deulL  bouts, 
«  de  deux  tours  qui  empêchent  les  ennemis 
*  :i4|jW|t>^pcbe  Les  portes  newnt 

c  pas  caai|io  ailleurs  an  milieu  des  courtines  » 
•.  ^mah  à  , côté  ^  dans  des  enjoncemens  qui  les 

vue  des  ennemis  ;  ceiut  Théo» 
«  dore  Silentiaire,  homme  d'un  grand  talent, 
«  ,^MÎ,|iLi(  emplojré  a  cet  ouvrage  (a), 

lÀ  métàe  auteur  cite  comme  une  autre  in- 
vention. 4e  l'époque ,  certains  ouvrages  appelés 
ûéiu^^^fÊsm^^ik  senraient  à  couvrir  lës  sùU 

(i)  1^  ^MioB^nr  h  déotdeneed«  l'enpire  romain ,  t.  YI1«. 
Frucope ,  éiê  ééifim  MtU  pur  JustinUn  ,  Ijtrt  II»*. 
(i)  Frocope,  dei  édificei  de  Juitiaien,  lir.  IV. 
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dats ,  et  qui  furent  ajoutés  aux  remparts  de  la 
ville  de  Zéapbie  (i). 

n  est  Acheux  que  ProGope  se  soit  borné  k 
faire  en  quelque  sorte  l'inventaire  des  édifices 
bâtis  par  Justinien  y  et  qu'il  n*ait  pas  déerit 
quelques-uns  des  ouvrages  dont  il  nous  vante 
le  mérite  et  Timportance;  il  nous  suffît,  toute- 
fois,  de  savoir  que  rarchitecture  militaire  était 
dans  un  état  très  -  prospère  au  VR  siècle , 
dans  l'empire  d'Orient.  Qoaod  même  nous 
n'aurions  pas  un  témoignage  aussi  authentique 
qtfè  celui  de  Procope,  nous  ne  pourrions  en 
douter  $  car  Bizance,  était  le  centre  des  arts 
et  des  lumières  j  aux  premiers  siècles  du  moyen 
âge  :  c'est  14  que  les  artistes  les  plus  habiles 
s'étaient  réunis  depuis  le  règne  de  Constantin, 
et  c'est  là  que  Tardiitecture  se  maintint  et  prit 
im  nouveau  caractère,  après  l'envahissement 
de  l'empire  d'occident  î  mais  bâtons  nous  , 
Messieurs ,  de  terminer  c6tte  digression  , 
pour  revenir  aux  forteresses  de  la  France 
occidentale. 

Ce  que  je  disais  de  l'état  des  forteresses  de 
ce  pays  au  y  •.et  au  YI«.siècle,  peut  s'appliquer 
au  Vin®,  et  même  au  IX«.  siècle^ 

(1)  Prooope ,  dei  édifioet.de  lortinieB  «  Uv.  Il* 
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Gharlemagne  ado{>ta  Tancie^ne  méthode  ro- 
iiiaiiie  *pour.<tout  cè  qui  aviait  rappel  à  l'art 
de  la  gyèiTe,,et  rien  ne  prouve  qu'il  ait  in- 
l9Qd|iWiMv^né.iii^  pour  la  fottificatioo 
des  places.  Il  fit  garder  \&s  côtes  et  fortifier 
l'ftio^içfeiire  des  fleuves  les  plus  exposés,  aux 
piiwM  aoriBaiids;  mais  il  y  a  lieu  de  supposer 
que  ces  ouvrages ,  établis  pour  satisfaire  le  be- 
soîH'  4>ù  1!o9  élait  se  défendre  contre  un 
<j|0iger  éttonflentanéy  n'étaient  que  des  redoutes 
eilj^j|^^«^rnies  de  palissades»  ou  de  petits 

fyiMiiOiir^  fossés. 

.  <  Charlemagjie  fit  aussi  réparer  les  murs  de 
pli^i^rs  -villes  j  il  iopda  même  quelques  chà« 
ttiltti  »4éLt  que  cehii  dé  Fronsac ,  sur  les  bords 
4%Jlj^P4)Çdogne^  Cependant  les  chroniquetus 
fNÙii^iÂ  peine  de  *cés  travaux»  tandis  qu'ils 
saccordetit  à  vanter  les  édifices  religieux  et  les 
Ql^ll^gl^Qas  civiles  dont  il  orna  plusieurs 

-sr"  •  •  T.    .  - 

vviiiÉÎNiàifesy.dit  Egînhard  (i)vne  laissa-pas  dé 
commencer  I  méoie  de  terminer  en  différens 
Ii(|tgl^q^hi»ieur8  travaux  pour  Tédat  et  la  coiù- 
modité  de  son' royaume.  I^es  plus  remarquables 
i^ll^f^  ,sa^^  aucun,  doute  y  la  basilique  cons« 

(i)  lo  vitâ  CtroU  nagiii  «pttdao<iqo«t»  c»p.  XVil,t.  V,p«  96. 
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truite  arec  un  art  admirable  tu  i'honneiir  de 
la  mère  de  Dieti,  à  Aîy4a-Cfaapelle,  et  le  pont 
de  Mâjence,  sur  le  Rhin.  11  était  long  de  cinq 
oento  pas;  car  tdle  est  la  largeur. du  fleuve  en 
cet  endroit.  Mais  ce  bel  ouvrage  péril  un  an 
avant  la  mort  de  Charles;  un  iucendie  le  con* 
fiuma.  Le  roi  pensait  rétablir  et  à  em- 
ployer la  pierre  au  lieu  de  bpis  lorsque  ia  mort 
vint  le  surprendre ,  et  Teiî  empecbaf  » 

«  Ce  prince  commença  deux  palais  d*un 
beau  travail ,  Viin  non  loin  de  Mayence,  près 
de  la  maison  de  campagne  nommée  Ingdbeini, 
Tantre  à  Nimègue,  sur  le  Wsdial^  qui  coule 
le  long  de  Kiie  des  .Balaves»         '  j 

<c  II  dônna  surfout  ses  soins  à  faire  recons* 
,  truire  dans  toute  Tétendue  de  son  royaume  les 
églises  •  tombées  en  ruine  par  vétusté.  *Lea 
prêtres  et  les  moines  qui  les  desservaient 
eurent  ordre  de  les  rebâtir  y  et  des  eommis- 
saires  Airent  env<7és  poqr  veiHer  k  féséedHon 
de  ces  commandemens. 

m  Voulant  réunir  une  flotte  pour  embattre 
les  Normands ,  il  fit  consttniire  des  vaisseaulc 
'  sur,  tous  les  fleuves.de  la  Gaule  et  de  la  Ger^- 
manie  qui  se  jettent  dans  IVcéan  septen* 
trional.(t);  et|  comme  les  Normands  dëvas- 

(1)  Lef  inêm«t  pfifteaotkoi  forent  coiployéc»  vtr  lei  oStct  i<9 
profioee  NarliOBBaiie* 


Digitized  by  Google 


D^AwnQj!vsi$  xoiruiiBirTAics.  Si 

taient»  dan«  leurs  courses  continuellesi  les  côtes 
dé  oe»  diras  oonttées ,  il  plaça'  ses  aisseaux 
dans  tous  les  ports  et  aux  embouchures  des  ^ 
fleuves  pr&pres  à  receYmr  des.  Davires  (i),  et 
doupa  ainsi  le  cfaeniin  à  Pemiemi.  »  * 

Le  uioijie  de  &iiit*^aal,  qui  fournit  aussi 
des  reliseigDemens  assez  éte&dos  sur  k  vie  et 
les  travaux  de  Charlemagne ,  parle  surtout  des 
éj^iseï^  ^e  ce  prince  fit  reconstruire ,  de  la 
basilique  d*Ate-là*Glîapelle  y  et  du  grand  pakis 
impérial  bâti  dans  cette  ville.  Nous  ;  trouvons 
un  passage  ctirieuk  sur  k  manière  dont  s'eié- 
tcutaient  à  cette  époque  les  travaux  d^utilité 
publicpie.  '  ^ 

(1)  Les  niecures  prises  par  Chartcmagne  pour  Ja  défense  det 
côtes,  et  les-  flottes  placées  à  remboocbore  des  fleoTcs  ,  prou- 
veot  eocoraqae  cet  empereur  se  conformaiteQ  tout  aux  tradition» 
romaines  ;  car  nous  savons  par  la  notice  des  dignités  de  l'empiref 
qu'au  IV%  siècle,  iljarait  des  flottes  sur  les  principaux  fleuves 
de  la  Gaule.  Elles  étaient  destinées  sàns  doute  À  dcMioer  la  chasse 
aux  Saxons  et  autres  barbares  qui  infestaient  les  côtes,  qui  remoa- 
taient  les  rÎTières  ou  qui  voulaient  fraDchir  ces  limites  naturelles. 
La  notice  indique  la  résidence  des  préfets  qni  commandaient 
les  flottes  dtt  ]«  StÛM»  dek  Sa^^Ma  de  J«  Sêwbm  »  4lB.IUi0ié  • 

♦ 

etc..  cte* 
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,  Pkari«rm  «ftA«it  nmnMi  Bwwin ,  TinvJiV  èffik  iiiiiti* 
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^  «  C'était  w  uÊàg^^  eo  et  tempt-là  >  dit  le 

«  chroniqueur^  que  partout  où  quelques  tra- 
€  vaul, devaient  s'exiéculer  diaprés  les  ordre* 
c  de  Tenipereur  9  comme  detr  pontly  deai  vais-  ' 
«  teaux^  des  passages,  Tempierreaieot  et  le 
ft  (^mUement  dos  cheisiDs,etCyetc.9l^  comtes 

#  les  faisaient  faire  par  Tihtermédiaire  de  (eurs 
it  vicaires  et  de  leurs  otûciers ,  avec  aussi  peu 
«  de  travail  qu*il  était,  fiossible^  et  j  em^ 
ic  ployaient  ies  gens  de  la  basse  classe  î  .mais 
«  qiumd  il  s'agissait  d'ouviâges  plus  consi« 
«"dérables  ,  et  surtout  de  constructions  non • 

vellesy  ni  duc  »  ni  comte^  ni^véque,  ni  abbé 

•  n'étasent  sous  ancun  prétexte  dispensés  d'y 
«  contribuer.  On  peut  citer  comme  preuve  les 
«  arch6s4apontdeMayencet  qui  furent  faites 
«  par  le  concours  généra!  et  régulièrèment  or- 
<  donné  de  toute  TEurope*  » 

Dans  tout  cèci ,  Messieurs,  il  n'est  pas  ques- 
tion de  grandes  constructions  pailitaires ,  et 
tout  porte  à  croire  qu'il  n*y  eut  pas  beaucoup 
d'édifices  de  ce  genre  élevés  à  cette  époque. 
Les  comtes  habitaient  des  -villes  qui  avaient 
conservé  presqu'intactes  leurs  rauwiîlles  ro* 
itoaines.  On  fit  sans  doute  des  réparations,  mai\ 
peu  de  constructions  nouv;^lles* 

Certains  pays,  plus  exposés  que  d autres, 
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dul'ent  cependant  être-  garim  de  ehâieMix; 
Je  veux  parler  der  teus  que  Ton  appelait 
Marches.  Voua,  wsiytm  eîi'  rifet ,  Itesitiu»^ 

que  les  frontières  désignées-  sous  le  nom  de 
Fines^  pM»^  vers  ks'demier»  temps  de  k  dor 
mination  romaine  r  9om*  ceiuf  dto  LknUes , 
prirent  dans  le  mojiLen  âge  1»  dénomination  de 
àlarches  {miardm\  Ainsi  tea  niarefaes  firaa* 
çaises  étaient  à  rextrénûté  du  royaume  de 
FraiioeVb  marche  biapani^e ,  dbnl  parlent  lea 
écrivaina  du  siède ,  éXaXi  sur  les-firontièfea 
de  l'Espagne  (f>  * 

Lors  de  fab  diùte  de.  l'émpire  romain  es 
Gaule  I  de  nouvel^ieâ  limites  résultèrent  du 
démembrment  de  cette^  proTÎnoe  |»les  Araio* 
riques,  qui  for«nK*rent  «me  sorte  d«  riépuUique, 
étaient  leurs  li Dûtes;  et i  plus  tard,  des  marchas 
servirent  de  frontières  entfe  la  Bretagne  et  les 
contrées  voisines.  La  Marche  ^  province  dfc 
France,  avait  pris  ce  nom  parce  qu'elle  était 
sur  les  frontières  èn,  rojanme  d'Aquitaine  y 
m  fuUbus  AquUanicei 

(>)  C'etrde  fà  qu'eil  wmi  Ifr  tilfc  dè  mtryafft  Dltif  PbrigiDe  , 
ttm-qaÎMt  désignait  un  goavernement  dè  frontièr«  ;  aprè» 
rintCitationdea  fief* ,  on  désigna  ainsi  tes  seigneuries  dtet  frontières, 
cependan  t  tontes  les  seignenries  des  frontières  on  marches  , 
n-'étai«nt-pas  des  Marqoisats  ;  H  y  r.n  rvait  de  trèâ-cunsidérables 
<fè{i!gri!|es  par  le  litre  de  tomU%.  Dans  la  sirite  «  on  a  donné 
le  litre  de  marquis,  i  ceux  dont  les  terres  ont  été  érigée*  en  mar. 
qpisala  ,  q,ut>i<}U-ell«>  ne  lussent  sor  aucttnes  limites. 
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Une  autre  marche^  située  w»  b 

de  la  LQir«|  au  Nord-Ouest  de  Poitiers  ,  était 
e«(ore  GOânue  'dans  le  siéele  denuer  .so»  le- 
nom  de  Haut^Marche de  Bretagne  et  de  Poi^ 
ioup  £lle  séparait  ces  <kux  provineesen  formant 
depi^llledefirâ  jusque  2*{^agfiBrYlne  grande 
lisière  de  terr^n  large  d'une  demi -lieue, 
quelquefoia  de  pli»  d'une  tieiie,  et  kmgue  de 
qulnae  à  dix-hûit  (i).  Le  pays  de  Tifauges, 
que  je  viens  de  dtereoffifoe  se  trouvant  dans 
cette  ligne ,  a  tiré  aoo  non»  d^une^eoliorte  qui  ^ 
diaprés  la  notice  des  dignités  de  l'empire  (a), 
tensHt  garnison  dana  le  Poitou ,  èt  qoi  fut  iFrai- 
sèmblablement  cantonnée  le  long  de  la  Loire  / 
OU)  elle  reçiut  desteires  j  afin  de  repousser  les 
Saxona  elles  autres  pirates  tpjà  remnalsient  ce 
fleove. 

.  Quand  taules  lea  profinoes  devinrent  dea 

iiefs  f  au  X«.  siècle ,  et  qu'elles  formèrent  en 

LttÊ  TMSii»  ètaieot  ime  Uibm  ^Ih»  éoot  pade  Aumie^ 
UwoM»p  àm§m»n  ZXX|«.  Itfra,#lh  ^  •^hm  4t  Valiil»4iitio« 
|fae  IcfTaiSdoiipdi^iipar  ^  Bdtic^oaiiuMtaM^tgtt*^  d»tt» 

PÎJtoo  »  4'af«e  oeas  ^  étakat  ifajtiu  ««f     Jboi4«  àmhr 

Seofa»  paodaat  la  pèsna  dHaaiicittt^  aaltit  diUMian  aa 
aPMlle"^i«  iwidéa*' 
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qa«1qu^  aorte,  des  étaU  sépavés  on  dtstincfr 

on  vit  autant  de  marches  que  ces  provîntes 
avaient  de  limites  entre  elles  |.  ce  qui  le^  mul- 
tiplia eonsidérablëfnent 

eut  alors  des  marGhes  noamancles^eomme 
oousle  prouveroiis  bientj^.    \  ■  \ 

Quoi  qu'il  en  soi du  temps  de  Charlemagne 
on  len^apquait  encore  une.or^ni^Uion  .ees- 
semblant  k  eeTlecini  avait  entslé  sôus  rèmpire 
romain  pour  lu  garde  des  frontières  ;  des 
comtes  étaient  ehafgés  de  h  défense  d'une  eer- 
taine< étendue  de  pays,  comme  au  temps  oii 
fut  rédigée  la  notiee  des  ^nilés  de  Tempir^. 
Aipsi  le  comte jdes  Iimites^  du  pays  nantais  fi- 
gurait à  la  bataille  de  Foutenai  en  84f  > 
le  fameux  RoUand-i  quii  périt  à.  Roneeveau^  f 
est  qualifié  par  Eginhard  de  comte  des-  li- 
mites bretonnes^  cornes  biUtannwi  Umith 

» 

i      ■  .  ■ 

fi)  L«  doc  Aogilbert  M«it  reçu  de  Ghtrleaiftg»*  Ift-  minfos 

«!•  éUèmëM  ^kf  çdttt  Koid^Onett  4«  U  KiaM.  Riltiid ,  foi . 

Ivi  Mccéda,  défendit  contre  1m  ilncmnadi  feecdlMoboiprisci 

cnife  I»  Seine  et  i'£«€iHit. 

Sm  iles  roU  uaéroviogien^ ,  plusie»»  dr»^  peuple»  btrlMCte 

<|tti  avaient  re^'u  det  terre»  sur  le»  froutièreti  Ui:  Tempire  romain , 

avaient  cooservé  une  urgaDi»atiu>i  militaire.  Les  Saxons  do  Bvx* 

sin  ,  par  eiemple ,  sont  mentionnés  parmi  les  troupe»  ({iii  m»f- 

chaieut  en  ij%  cooljre  les  Uretuas ,  par  ordre  du  GhUpéric.  Douze 

au»  après,  vers  5«^>,  la  reine  Frédégonde.  envoya  auaeilcs  Sax'jns 

du  Bçssin  ,  Saxo/iês  btÙMtUiini ,  au  secours  de  (iuerccli  ^  Kut 
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•  Or,  ces  officiels  firent  nécessairement  cons- 
*'  traire  des  forteresses;  et  tout  porte  à  croire 
qu'ellés  différaient  peu  de  celles  qui  se  mul- 
tiplièrent dans  les  campagnes  au  X9.  et  ail 
XV.  siècle.  Mais*  en  voyant  àveic  qadle  fa- 
cilité des  troupes  peû  nombreuses  de  Nor-  * 
mands  parcouraient  ^t  ravageaient  les  pro* 
vînces  de  France  au  IX®.  siècle»  on  demeure 
«      convaincu  que  les  châteaux  paient  encore 
rares  sur  les  frontières  i  et  qù^à  l'intérieur  dei 
terres  il  n  y  avait  que.  les  villes  et  un  ^etit 
nombre  de  l>ourgades  qur  pussent  opposer 
uiie  sérieuse  résistance. 
_   D\iu  autre  coté,  les  lortificallons  furent  né- 
'  glîgéeset quelquefois  détruites dansles  localités 
où  l'on  n'a v^^it  rien  à  redouter.  NoussavonS| 

par  è^emplei  que  Ghafimeagne  et  ses  successeurs 
permirent  quelquefois  aux  évéques  de  démolir 
les  murs  militaires  et  d'en  tirer  des  matériaux 
pour  bâtir  leurs  églises  ou  leurs  cathédrales. 

dte  Br<^la!^ne.  F.  Grég.  de  Toum  ,  higt^  Fmmeot.L,  V ,  cap.  27  « 
4^mâ  Bouquet,  (0m«2.— Hist.  de  Bretagde  par  Doqx  Moricè ,  1. 1*'». 
Il  èst  poMÎbte  tfiic  ten  Saxons  da  Bessio  ,  qui  avaient  conservé 
.  IsuTii  morunj  et  leurs  couliitncs  mili'.aircs  ,  aient  été  chaigés  de 

défendre  le  rivage  ,  cu«)trc  les  bandes  nouvelle:»  qui  anraient 
voulu  y  prendre  terre  ,  et  qu'ils  »ient  ainsi  remplacé  cette  coh(frtc 
dont  parle ja  notice  y  et  qui  tenait  garnûoi»  suf  les  côte*  du 
G«lvadoi:.  '  '  ' 

Tbibuit^  coHoaTts  raitfA  novjs  AaiipaiCA  («lAAfionA  19  liitoa» 

SAX0.1IICO,  « 
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D'après  le  moine  de  Saint- Gaal,  Charle* 
luagiie  fit  construire  à  FraBcforl  et  à  JEUti»». 
hjmé  4eB  oratoirés/dëft  chapelles  él  des  églises 
neuves  d'an  admirable  travail  )  et  comme  les 
ipierrÉfl  ^l'on^  avait  amassées  ne  raffîsaient  pas 
en  raison  de  l'importance  des  bâtimens,  il  fit 
abattre  les  murs  de  ces  viUes  {h)  pour  y  prendre 
ciia««iriMafi!K. 

Frodoard  rapporte  aussi  qu'Ebbon  ,  évéque 
'  defieiœs ,  suppliareuipereur  Louis-le*D4*bon- 
iîàffre  de  lui  accorder  Tes  nuirs  de  cette  ville 
pour  la  réparation  et  Fagr^ndissement  de 
f  ^iise  cathédrale  de  Notre-Dame^  qui  tombait 
de  v?tusté. 

r  «^çmDe  fe  prince  |oufs8ait  alor^  d'une  pair 

<f  ^ôfonde,  ajoute  le  chroniqueur,  et  que  fort 
«  de  la  .  toute  puissance  de  son  empire  ^  il  ne 
^«  erangnait  aucune  èxcursion  des  barbares,  it 

•  ue  Jifitsa  point  le  saint  prélat  et  lui  accorda 
«  ètt^liÉSïtraîre  avec  bonté  sa  demande  pour 
(f  IJamour  de  Dieu  et  de  sa  sainte  mère  (a).  » 

.(♦)  Co  déirbiftant  ces  murs,  on  y  trouta  des  cavités  sépulcrales 
*|^pUe«  d'or,  et  ce  métal  lut  eœplojé  k  oroec  k«  batiiiquet 
Ciè  former  de»  colFres  pour  renfermer  des  iirre». 

(2)  Dans  son  ordonnance  l'empereur  dit  :  «  Gonsidérant  la 

•  difficulté  des  lieux  et  les  obstacles  de  l'entreprise,  nous  accor- 

•  dons  pour  cette  construction  ,  et  pour  édifier  tout  ce  qui  sera 

•  nécessaire  aux  be^^oins  des  serviteur»  de   Dieu  y  demeurant  y 

•  ious  les  murs  de  ta  ciie  aiec  leurs  porUs  ,  et  toutes  les  redevan- 

•  ces  et  «hargea  que  les  bieus  del'égUfeet  de  i'éf^bé  de  Reioit 
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GepaodHit  U  bnoiii  dr  maboM  fortifiées 

se  fit  sentir  de  tous  cotés  daps  1^  cour»  du  IX^. 

tekîoM  à»  palissades  ;  mais  C6S  forteresses  • 
trop  peu  ncmbretttesr  ^  proktUeuiBpt  «wl 
défruduM,  furem  prises  par  ioa  Hormands  ^ 

on  fut  métue  parfois  obligé  de  his  déiruire^ 
de  peur  qu'elles  ne  deTinaseiit  des  retn^téa  pour 
ks  brigands  cjtii  4ésokieot  aluii>  la  France. 

.  Un  tel  ét»t  de  cbose»W  poirmt  toujours* 
darer  :  des  châteaux  plUs  formicbbfes  et  des 
lieux  de  refuge  furent  établi:»  sur.  plusieurs 
points  du  royaume  f  dans  la  seconde  nibiti^ 
du  IX*.  siècle  y  Herivée,  évéque  de  Reims,  eu 
lit  bâtir,  un  au  village  de  Courcy  et  ua  autrç 

«  4  •  * 

«  pajaimt  à  notre  pcia^  royal  d'Aïs  ;  noM  ordonnont  que 
'  •  UmÊtê  h»  roQtei  on  voie*  poblîqaet  qui  «voitioeat  (Jftgiise  »  >, 
«  «C  pouwkttt  gèocrU  coontcoetioa  de*  cloitretet  tiWutioo& 
«  de*  MrTileitn  de  Dieu  ,  «oieat  dé(uuraé|;f  et  ch^p^éc» ,  li 

•  befoin  est ,  etc. ,  etc.  >  * 

Ootie  ces  bienfeiU,  Pempereur  dunna  encore  à  l'église  de 
Reimt  ,    sen  arekitecfe  Runiald  ,  t  pour  la  servir  tout  le  reste 

•  de  sa  rte  ,  et  lui  consacrer  le  talent  qu'il  avait  reçu  du  Sei- 
gneur. F,  Proéomré ,  kki,  de  Téglise  de  Reims,  coUectioo  de 
M.  Guiiot ,  t.  T. 

Louis-le-Débunoaîre  fit  plusieurs  autres  concessions  de  ce 
genre  ;  il  révolte  des  rt-cberches  de  M.  le  banin  de  Gaujal  , 
membre  de  l'itiHtttut  ,  que  cet  empereur  peni.it  aux  moines 
de  St.  Martial  de  Limoges  ,  d'employer  les  pierres  de  l'amphi*. 
tbéàtre  de  celte  rilie  ,  é  construire  leur  église. 
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à  J^my^sur-Marae  (r).  Nouç^cgmii  é/k^ft 
aj^nale^ .  de  Metz  ^'eii  89a  les  Hoi^ 
MUids  primm  111^  €h499au  maf  prèi.  «les  Ap-^ 

fleones,  dans  lequel  s'était  réfugiée  une  innom* 

filer  bien  d'autres  preuves  à  l'appvi  de  ce  q,iie 
je  viens  d'avaoeer.. 

lie  temps  approcfaeic  o»  lés  fortifieetioB» 
privées  devaient  se  multiplier  par  tout  le 
toyaaaier ,  donner  laae  nouvelle  indlépendegce 
k  I»  iioblesae^  reiréinper  sor  earaetère  et 
*  rendre  à  la  nation  françai;i>e  tes  vertus  mi^ 
Uteires  qu'elle  perdait  soiis  le  gouveroêmeut 
des  prélats  y  et  des  hommes  qui  achetaient  au 
poids  derToi^^ta  ret^eite  de»  NoFiopnd»  plutôt 
que  de  défendre  tr  territtrire  (3). 

Vous  comprenez ,  Messieurs  j  que  je  veux 
perler  da  réghne  féodal  et  de  Son  introduetioDi 
en  France  au  X^.  siècle.  Nous  consacrerons  la 
l^rdchsHiie  leçon  à  t'eiaineo  des  châteaux  qui 
s  élevèrent  à  cette  époque  daM  tQiiles  I^es  psMr^ 
.  lies  de  la  France. 

leê  grandes  exptoîtatioD»  rtirdks  qiro  pos- 

(i)  Ffodoard  ,  hist.  de  l'églUe  de  AeiiDS. 

(a)  AuD.  de  Metz.  C(>l(eoUoD  de  M.  GnÎM»!*  !•  «t« 


6o  oo0àt 

sédaient  les  rois  de  France  (  i  )  et  les  principatux 
du  royauniedii  air  X*.  siècle  ne  furent  pu 
des  forteresses  et  ne  doivent  point  être  con- 
iondues  avec  les  châteaux  ;  mais  comme  quel* 
ques^tmes  étaient  probablfemeiic  entourées  de 
clôtures  et  de  fossés  considérables  y  j'en  dirai 
seulement  un  mot  en  terminmf  tMe  iecdn. 

Vous  avex  vu  à  Farticle  des  villà  oti  tnaisons 
de  campagne  gallo-romaines  comment  ksgran* 
des  propriétéa  étaient  expMtéesdans  le9(  Gàules 
au  IV^  siècle  (2).  Ce  uiode  fut  à  peu  de  chose 
près  le  même  sous  lapremière  et  la  seconde  race. 

Les  rois  de  France  possMèrent  comme  les 
empereurs  auxquels  ils  succédèrent  un  assez 
grand  nombre  de  grandes  exploitations  bu  mai» 
sous  fiscales,  dont  le  produit  formait  des  revenus 
pour  lé  trésor  royal  (3).  lis  transportaient  86u* 

(t)  On  comptait d»ot les  différentes  profince»  qui  composaient 
le  royaume ,  »6o  de  ces  habitations  appcléeii  palais  oa  tilles 
royales.  V.  Mabillon ,  de  rs  diplomûtieà, — Gibbpa  »  t*  y  >  P*8^ 
SI,        r  '  '■         .         "  . 

(a;  Voir  la  truistëme  partie  da  Cours*  ^  •  > 

(3j  Sismondi ,  hUt,  des  Français ,  t.  t. 

Ces  maisons  renferuiaient  ao  très-grand  nombre  d'esclaves. 

Lorsque  Gbiipéric  maria  sa  fille  au  fils  de  Leuvigiid,  roi 
d'Espagne  ,  il  ordonna  ,  dit  Grégoire  de  Tours,  d'enlever  plu- 
sieurs familles  des  maisons  fiscale!*  ,  et  de  les  placer  sur  des 
chariots  poor  accompagner  sa  fille  ;  Grégoire  de  Tours  (Li'jre 
Fl^dé  son  histoire)  fait  un  tableau  déchirant  de  la  douleur  de  ce» 
hnmmcc  qui  ne  voulaient  point  partir  et  qui  fondaient  en  larmes. 
Voir  Grégoire  de  Tours  ,  collection  de  Ma  Gniiot  ^  t.  1«  3&7r 
Apud Bouquet,  t,  II,  p. s89. 
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veut  leur  cour  de  Tune  à  l'autre  de  ces  maisons, 
tant  pour  en  suisveiUer  i^admimUralion ,  que 
poor  consomiDer  les  provisions  entassées  dans 

ces  grades  fermes  (i),  dont  quelques-unes 
pouvaient  être  consid(^ées^  eonim  des  fii* 
briques,  car  on  y  mettait  en  œuvre  la  laine, 
le  lin,  et  plusieurs  autres  productions  ^a). 
,11  y  à  lieu  de  penser  iqne  ces  établts- 
semens  |  qui  s'appelaient  çnçQv^  des  villes 
du  temps  de  Ghariemagne  »  .  étaient  dis» 
tribuées  à  peu  près  comme  les  vil/ee  des 
Bomains  (3)  ^  qu'ainsi  les  bàtimens  bor- 

(i)  Loois'le' Débonnaire  après  avoir  reçu  de  son  père  le  gou- 
▼eroement  de  l'Aquitaine,  décida  qo'il  pasternit  tes  hÏTen  dans 
quatre  habitations  difierentes  ,  de  telle  r<iÇon  qu'an  bout  de 
trois  années  éeuulées,  il  choisirait  succi^ssi?ement  pour  séjourae r 
dorant  l'hiver  de  la  quatrième,  l'une  de  ces  quatre  babitalions  , 
savoir  :  Douai  en  Anjou  ,  Ghassenenil ,  Audiac  et  Ebreuil  : 
aioM ,  chacnne  de  ces  dernières ,  quand  son  année  arrivait  » 
avait  de  quoi  suffire  à  la  dépense  royale.  ' 

Ces  choses  ainsi  sagement  établies  ,  il  défendit  qu'à  l'avenir 
les  approvisionnera  mu  militaires  qu'on  appelait  fourrage*  ^ 
fassent  fournis  par  le  peuple. —  ^îê  dê  LouU'U'Déb&mntirê  f 
par  t'aitronome  ,  traduction  de  M.  Gnisot. 

(a)  Voir  la  3''.  partie  du  Cours. 

(3)  Une  des  branches  les  plus  considérables  des  revenus  des 
rois  de  France,  consistait  dans  le  produit  de  ces  terres  qu'ils  pos* 
aédaient  dans  lea^  différentes  provinfea  t  et  qo'ik  CUatient  vtbir 
par  leara  colons  et  leurs  serf:». 

Les  grands  dn  royaume,  les  abbayea,  etc.,  etc.,  en  possé- 
daient  «osai  an  très- grand  nombre  aonniMi  eu  mêoie  mode  de 
enltofe  et  d'tdmiMatrtIioa. 
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daient  des  cours  plus  ou  moins  tuiles  suivant 
rinporlAiioe  de  Peiploiiatîoo.  Si  éUes  étaient 
Mtôiif^iês  de  mure  f  de  priwedee  et  de  (basés  y 
ces  travaux  devaient  être,  plus  propres  à  ga* 
rantiip  des  toleiirs  qae  des  attaqttes  de  reonemi  : 
quelques-unes  seulement  furent  fortifiées |  mais 
la  plupart  n'étaient  que  de  riches  fermes  en- 
Tironnées  de  bAses^-coiire  pcrar  nourrir  des 

volaiUea  et  pour  enclore  des  troupeaux. 

.  /  »  •       •  • 
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GHAPTrHE  ly. 

De  l'établissement  du  régime  féodal  et  det  changemens 
qu*il  entraîna  dans  les  mœurs  et  dans  le  syfième  mi« 
'  litaire.— Maltiplication  des  fie&  etdei  forleNtaes.  ^Idée 
géoenledescbâleaoïdo  X*.  itède  et  dn  Xf*.  jusqu'à  lu 
conquête  de  T Angleterre.  ^Tons  se  ooropment  d'un 
donjon  et  d'une  ou  deux  cours  garnies  de  murs  ou  de 
paliiiades  et  entourées  de  fossés» — Les  forteresses  privées, 
oontrnîtct  dit  V*  ftu  X*  aièek,  avaieiit  prolMiblemeiit  été 
établieb4*aprètle  même  ^•tèDe*—*1lfotî6  pour  admettre 
celte  opinion.  —  Description  de  plusieurs  emplaoemens 
de  châteaux  du  X*.  siècle  et  du  XI*  cxistans  dans  la 
France  Occidentale. — Progrès  de  rtrobitécture  militaire 
ao  XI*.  sicd««-^Qiielfiei  twin  on  don jjons' 4e  oelto 
époque  ofircnf  CQCOffe  des  rniaet  imposant  et  très- 
curieuses.  —  Examen  d'un  certain  nombre  de  ces  tours 
inexplorées  jusqu'ici  ,  de  la  Saintonge  ,  du  Perche  ,  de 
la  Touraiue ,  de  la  Normandie  ,  etc.  ,  etc.  Un  mot  sur 
les  ddtèics  de  certains  domaines  et  sur  le  sfiossés'ëtablis  le 
loogdksmafclies-oo  froati^m*"-  Consîdéfatiitlgéiiérahs 
déduites  de  la  comparaison  des  principaux  ckâtetfX 
décrits  ou  cités  dans  ce  cliapitfe.  ' 

Je  disais  tout  à  Theure  (  p.  58  )  que 
rétablissement   dn  régime  féodal  et  '  la 
'multiplication  des  cbâteauz  forts  |  étaient 
deux  événeipens  intimement  liés  et  cor- 
respondans    l'un  à   lautre ,    qui  avaient 
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changé  la  face  de  notre  pays  dans  le  cours  du 
X^.  siècle.  Cette  vérité  ne  sera ,  je  crois ,  con- 
testée  par  iMmonne;  aussi,  sans  chercher  à 
accumuler  les  preuves  qu'il  me  serait  facile  de 
réunir  pour  la  démontrer ,  je  vais  citer  seule* 
ment  [  autorité  d'un  savant  historien  .  M.  de 
^smondL 

c  Sous  la  première  race,  dit-il,  les  seigneurs 

avaient  rarement  fortifié  leurs  châteaux  ou 
demandé  la  permission  de  le  fisiire^.  parce  que 
les  peuples  germaniques  conservaient  encore 
leur  haine  pour  les  enceintes  de  murailles  et  leur 
mépris  pour  ceux  qui  &isai€nt  usage  de  qiiel- 
'  que  avantage  dans  le  combat.  Ces  peimissïons 
•  avaient  rarement  été  accordées  sous  la  seconde 
race,  aussi  long-temps  que  lès  empereurs  possé- 
dèrent assez  d'autorité  pour  les  refuser  à  leur  no- 
blesse dont  ils  sedéfiaientLorsque  Louis4e-Bè- 
gue ,  aussi  faible  d  esprit  et  de  santé  que  dénué 
de  crédit ,  ne  put  plus  résister  aux  usurpations 
des  grands ,  des  mains  desquels  il  reçut  comme 
par  grâce  la  couronne  de  son  père  f  tout  fut 
changé  dans  les  moéurs ,  les  opinions  ^  le  sys-  « 
tèn^e  militaire  de  Tétatj  les  riches  propriétai- 
reSf  en  se  fortifiant  chez  eux ,  songèrent  d  abord 
à  la  sécurité  ,  bientôt  à  leur  force,  l'ambition 
prit  dans  leur  cœur  la  place  de  la  cupi^lité  »  la  ' 
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poss^ion  de  Tafttss  campagnes  que  jusqu'àlor» 
^  ayaient  considérées  sou«  le  jieui  lappprt  ^ 
leurs  revenus,  devint  un  moyen  d'augmenter 
infiniment  leur  puissance  ;  ils  recommencèrent 
à  distribuer  leurs  terres  .en  lots  nomhreuZf  tous 
la  condition  du  service  militaire*  La  piermisûon 
de  se  fortifier  qu'ils  avaient  tout  récemment 
arrachée  au  monarque^ils  raccordèrent  à  leurs 
tour  à  leurs  vassaux ,  et  les  châteaux  s'élevèrent 
par  milliers  autour  .de  la  forteresse  du  comte 
ou  du  chef  d'une  province.  Les  fiimilles  de 
Tordre  équestre  se  multiplièrent  avec  une  rapi- 
dité  qui  tient  presque  du  prodige  /  la  noblesse 
naquit  en  quelque  sorte  toqtàlafois  du  milieu 
du  IX^  au  milieu  du       siècle ,  etlafaUe 
^de.  Deucalion  et  Pyrrha  sembla  pour  la,  se- 
conde fois  recevoir  une  explication  allégori* 
que^    France  y  en  autorisant  l!édification  des 
forteresses ,  sema  des  pierres  sur  ses  jachères ,  ' 
et  il  en  sortit  des  hommes  armés, 

€  Le  drdit  rendu  à  tous  les  sujets  de  l'empire 
jde  pourvoir  par  eux-mêmes  à  leur  propre  dé* 
fense»  que  les  monarque&avsûent  si  négligée, 
n'eut  donc  pas  seulement  pou  r  résultai  d'arrêter 
et  de  rendre  impossible  les  effroyables  d(&vas* 
tations  des  Normands ,  des  Hongrois  et,desSar- 
rasins  ;  il  retrempa  le  caractère  national  y  il  ren- 
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dit  le  sentiment  de  rinrdépendance  à  quicooqim 
âvalt  les  môy^ns^de  se  défend)^  chez  so^;  il, 
îiisptnt  uÉe bràvMfe.è  cféat  q«ieTes- 
clavage  aA'ait  avilia  ,  et  qui  retrouvaient  la 
Hifertè  à»ns  leiM  artnei  ^  il  leur  fit  mmprenâte 
Ifeur  dignité ,  si  ce  n'est  d'hommes ,  du  moins  de 
ehevaliers;  il  fit  renaitrè  ed  eux  une  salutaire 
estime  è'éur-tiiâàftes ,  ^  H  tes  atttQriï»  S  cwl^ 
Aes  égards  mutuels  de  ceux  de  qui  ils  tenaient, 
âesferr^i ,  eottine  de  cevhL  k  qui  ils  en  eonéé- 
daient.  Il  introduisit  enfin  dans  les  mœurs  mii- 
tionales  un  respect  pour  Téquité  dans  TinégaUté 
même,  qui  fîit  la  base  du  système  féodid.  » 

^;  Tous  les  hommes  d'armes  qui,  du 

nC«.  ati  ttèele  /  reçurent  en  &ef  tatit  <le 
parcelles  du  domaine  des  comtes  ^  soùâ  To^  . 
/bligation  de  les  sèrvir  à  la  guerre  ^  com- 
mencèrent diacnn  leur  étabUssaDËeilt  dans  la 
campagne)  par  la  construction  dune  petite 
'  forteresse,  ne /èU-eUe  composée  ^  4unt 
seule,  tour.  La  conûance  de  chaque  gentil- 
hoÉuole  dans  la  force  de  sa  demeurai  dans  la 
bonté  supéfiMKi  de  eon  dïeval ,  de  sen  arw 
mure  défensive  ,  développèrent  en  lui  une 
Taleut  qu'on  n'avait  point  aperçue  tant  qu'il 
n'avait  eu  aucun  moyen  dè  résistatiee  (i)«  » 

\ 

\ 
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Comme  tous  le  voyez  ^  Mesiieurs,  et  comtes 

vous  le  saviez  déjà ,  sans  doute  i  le  systèoie  « 
féodal  ii'a  point  été  sans  avantages  pour  la 
temps  où  il  est  venu  ;  il  n'a  pas  été  non  plus 
sans  force  ni  sans  éclat.  De  grands  faits  d'armes^- 
des  hommes  célèbres  y  la  chevalerie ,  les  croi- 
sades y  la  naissance  des  langues  et  des  litté<«^ 
nCtures  modernes  l'ont  illustré  y  et^  comme 
râ  dit  avec  Maison  un  des  premiers  publicistes 
#  de  1  epoc|ue  (  M*  Guizpt  ) ,  le  temps  durant 
lequel  a  régné  le  sysièrfke  féodal  a  éié  pau^ 
V Europe  moderne  ce  que  furent  pour  la  Grèce 
les  temps  héroïques  (i). 

A  Dieu  ne  plaise ,  Messieurs ,  que  je  veuille 
ici  prôner  le  syst^ème  féodal  y  ce  système  est 
incompatible  avec  nos  mqsnra  tictnelles  ;  -  il 
serait  une  calamité  pour  le  temps  où  nous 
vivons;  mais  à  présent  cette  ferme  de  gou- 
vémeoBmnt  appartient  4  Thistoire  ^  et  l'histoire 
doit  rendre  à  chaque  chose  le  témoignage  qui 
lui  est  dûy  en  appréciant  sa  valeur  ét  les  ser- 
vices qu'elle  a  pu  rendre  dans  le  temps  où 
elle  a  existé.  On  ne  voit  pas  sans  éloiintment 
la  hardiesse  présomptueuse  avec  laquelle  des 
hommes  ilMfléchiSy  dépourvus  de  connais- 
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fSkticÊA  et  d'éludés  préliminaires ,  jugent  et 
'  «j^lâmcait  .en  tpus  points  les  ipstitiitions  du 
moycln  ige.  Cette  arrogance  est  vraiment  .«dé- 
plorable autant  qne  ridicule  dans  un  siècle 
idairé  coimaie  1^  j^ôtre*  Heareaiement  que 
4)e8.  esprits  supérieurs. ont  émis  des  opinions 
^ntraireSy  basées  sur  Tétude  consciencieuse 
,  des  faits  r  qui  obtiendront  ^  jeti*en  doute  pas , 
^  un  tout  autre  crédit;  et,  à  ce  sujet ,  je  vous 
«dèraonde  la  permission  de  ciXèr  oicore  une 
réflexion  judicieuse  de  M.  Guizot^  relative- 
ment aux,  jugemens  que  Ton  porte  si  légère- 
ment de  nos  jours  sur  des  temps  mol  appré» 
€ié$ ,  parce  -qu'ils  sont  trop  loin  de  nous  ou 
qu'ils  ont  été  «étudiés  avec  prévention. 

c  G^est  lifte  grande  erreur^  dit  le  sa:^nl 
•«  professeur  d'histoire ,  que  de  juger  tine  ins- 
«  titutioD  d'après  les  résultats  qu'dle  a  amenés 
a  au  bout  de  plusieurs  siècles ,  d'approuver 
.  «  ou  de  condamner  ce  qu'elle  était  ^t  ce  qu'elle  . 
«  a  fikit,  dansJes  temps  où  eHs  ést  née,  d'après 
«  ce  qu'elle  €st  devenue ,  ce  . qu'elle  a  produit 
.  .«  pUis  tard.  L'iiistoire  ila  mrâde  n'offipç  au- 
«  cun  pouvoir ,  aucun  système  social  qui  soit 
«  en  état  de  suppoi^er  une  tdle  épreuve,  et 
«  puisse  accepter  la  responsabilité  d'un  si  long 
«  avenir.  Il  n'a  point  été  donné  aux  hommes 
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é  ^'sûbt^um  façon  ai  pure  et  avec  tant  de 

prévoyance  que^e  qu*ils  foiit  aujourd'hui 

•  pour  Je  bien  u*enCMite  jàmais  uni  nuik  Day  . 
«<  leurs  ^liîs-  TertneHses  intentiona ,  dans  leurs 

«  plus  babiks  travaux, ,  ik  sont  iointde  sui- 
«  firelnix  nécetaités  de  leur  époque;  eooiment> 
tt  ex^iger  qu'ils  ne  fassent  rien  qui  ne  con«- 

•  viciioe  ausû  à*  leurs^  p]us  lointains  sH^cesr- 

«  aeurs  i  Gomment  lem*  imputer  ce  que  de*  ^ 
«  viennent  des  œuvres  depuis  si  iodg- temps 

•  échappées  de  leiîra  mains?  Transportés  w>i  -  • 
m  dans-  le  passé ,  rexpérienœ  nous  trompe  ai| 

«  lieu  de  nous  éclaires  ;s  elle  nous  |>r%jcGupç  î 
«  de  besninsy  d'intérêts^  de  maux  que  le  passé  ^  ^ 
«c  ne  soupçonnait  pasv.^t  noi^i  empédi^  de  re-  . 
«  ooiinaitrequelsétaîeDtmlmeiitiessienà^f)|M. 

Quelle  que  soit  la  uianière^lont  on  envisage 
le  régime  féodal,  et  ses  eifets,  il  -  est*  consla^U  . 
que  joe  légîme  parîil  ai  avaiitageux.  ou  et 
au  XK  siècles»  que  la  plupait  dcb  possçsse(n*s 
de  terres  libres  et  indépendanles;  uifraieut  céi  * 
^  terres  aux  seigneurs  du  voisinage  j.  pour  les  ^ 
recevoir  ensuite  d'eux ^  aûn  d obtenir,  par 
cette  inféodation. fictive, 4a  protection  de  ceux.  * 
dont  ils  se  constituaient  s^insi  bénévolement 
les  vassaux..  ^ 


(0  M,  Gvttot ,  Emû  lur  l'BitHiift  Frmce. 
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D'un  ancre  côtéy  des  iioinm^  puisais  mè 
laisaieiit  nulle  difficulté  ée  recevoir  des  fiefs 
4e  si^iples  .geutUshomnies  I  et  de  leur  prêter 
foi  et  hottunage  pout  ces  fiefs.  Ou  voyait  ' 
des  chevaliers  y  vassaux  des  coaites ,  pour  leur 
«principale  seigneurie,  être  à  leur  tolir  s^ 
gneurs  des  comtes ,  pour  d'autres  terres  dé- 
peudaules  de  leurs  domaines }  de  sor^  que 
^  les  mêmes  personnes  pouvaient  se  trouwr  en 
mê^  temps  seigneurs  et  vassaux  les  uns  des 
•  *  attires. 

,  Ces  rapports  nouveaux  et  multipliés  éta- 
»  .hlirenè»  entre  les  possesseurs  de  terres  des  de- 
^  voira  récipriNiues  f  dont  te  'principal  était  le 
service,  militaire;  le  vassal  s  engageait  à  prêter 
4  suseràin  lé.  secouro  de  son  bras  loriqu'il 
en  était  requis  ;  et  à  conduire  avec  lui  un 
certain  n<^mbre  de  guerriers  (i).  < 

lie  service  judiciaire  lut  attadié  à  la  fiSodi- 
lité  comme  te  service  militaire,  et  les  châteaux 
'  ^orta  devinrent  encore  des  tribunaux  ou  Ton 
rendait  la  justice.  , 

^i)  H  éMlt^nre  que  le  service  fftt  dit  pour  plot  de  4o  \onn\ 
c'est  ce  qui  faifait  si  sooTent  au  moyen  âge  avorter  les  «ièges  et 

les  entreprise»  militaires  :  car  les  .{o  jours  révolus  ,  l'armée  se 
dissolvait  et  l'expédition  ne  pouvait  conséquemnieot  être  pous- 
sée  É  fio.  «     .  , 
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Mais  je  n'ai  pas  besoin ,  Messieurs ,  d'ex- 
pliquer ici  le  mécanisme  du  système  féodal  ;  ^ 
ces  notions  appartiennent  à  l'histoire  propre* 
ment  ditej  elles  se  trouvent  parfaitement  ex-  * 
posées  dans  plusieurs  ouvrages  que  vous  avez 
déjà  consultés.  M.  Guizot  et  M.  de  Sismondi 
ont  très -bien  mis  en  lumière  les  faits  qui 
peuvent  donner  sur  le  régime  féodal  des  idées 
claires  et  précises. 

Ce  qu'il  m'importe  de  vous  faire  connaître^ 
ce  sont  les  châteaux  qui  couvrirent  nos  cam- 
pagnes lorsque  la  féodalité  lut  établie.  Je  di- 
sais tout  à  riieuie  que  chaque  possesseur  de 
fief  commença  son  établissement  par  la  cons- 
truction d'une  petite  forteresse,  Jie  /ut"  elle 
•  composée  que  d'une  seule  tour.  Ce  sont  ces 
ouvrages  militaires  ,  ces  demeures  féodales 
que  je  compte  examiner  avec  vous  dans  cette 
leçon. 

Les  caractères  généraux  que  je  vais  indiquer 
s'appliqueront  également  aux  châteaux  du  X«. 
et  à  ceux  du  XI^  siècle ,  jusqu'au  temps  de 
la  conquête  de  l'Angleterre  par  les  Normands. 
Les  châteaux  du  XIP.  siècle  seront  décrits 
séparément  et  feront  l'objet  d'une  autre  coiv 
fércnce. 
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7^  COURS 

A  la  Yérhé,  Tart  de  coostruire  les  châteaux 
.fit  quelques  progrès  durant  le  cours  du  Xle. 
^      siècle  ;  les  murailles  devinrent  plus  épaisses 
et  plus  élevées  y  les  fossés  plus  profonds.  On 
w   "vît  des  donjotis  plus  'forts  et  plus  spacieti/^ 
et  les  palissades  en  bois  furent  dans  quelques 
lieUx  remplacées  pdr  des  constructions  en 
pierre,  plus  capables  de  résister  aux  efforts 
des  assiégeans. 

Toutefois  les  perFectionneTnens  Tes  plus  no- 
tables ne  s'introduisirent  guère  que  vers  la  fin 
du  XI*.  siècle»  et  surtiout  au  XUp.  ,  sous  le 
^  règne  de  Henri  premier,  roi . d'Angleterre.  . 
J  ai  donc  raison ,  je  crois ,  dé  ranger  dans 
la  même  classe  les  châteaux  antérieurs  à  la 
conquête  de  l'Angleterre,  sauf  à  noter  les 
progrés  qui  se  sont  manifestés  dans  les  ^jZ  de 
^  siécje  qui  ont  précédé  ce  grand  événement.^. 

CBATBAIIZ  DU  Z*.  fùtOM  BT  M  Xt«. 

Au  X«.  et  au  Xle.  siècle,  les  châteaux  étaient 
60  générât  composés  de  deux  parties  prinéi* 
paies  :  d'une  cour  basse  et  dune  seconde  en- 
ceinte renfermant  une  tour  ou  donjon. 

L'étendue  de  la  cour  basse  ou  première  en- 
ceinte était  proportionnée,  à  1  importance  de 
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la  )>h6e.  SlMmiit  elle  oecuput  entiimi  i/a 
acre^  quelquefois  une  acre  de  terrain  et  même 
datantage.  Si  }W  juge  par  le  grand  nomlnrè 
d'emplacemens  de  châteaux  que  j*âi  observés* 
'  en  NormiUMlîéi  beaucoup  élaifiotcntouré»  d*uii 
rempart  en  terre  tans  ma^nnerie,  qui  deraît 
être  surmonté  de  palissadea  eo  bois ,  et  dont 
l'approche  était  détodae  par  un  (ossé  pim 
-  ou  moins  profond.  Beaucoup  de  cliàteaux 
aTaient  ^ossi  des  mura  en  pierres.  L^tmpor^ 
•tance  des  places  n^a  pas  toujours  déterminé  à 
employer  la  pierre  de  prélérence  au  bois*  Des 
châteaux  appartenant  à  des  hommes  puissans» 
^  situés  dans  des  localités  où-  les  matériaux 
étaient  diilficilea  à  se  procurer  ou  à  trans* 
porter  9  n'ont  eu  que  des-tnurs  en  terre-et  en 
boi»  I  tandis  que  d'autres  peu*  considéra* 
.  bies  OBt  pu  être  garnis  de  mtu^  en  Biaçon- 
nerifl^  là  où  la  pierre  était  abondante  et  où 
on  savait  hr  mettre  èn  œuvre» 
'    A  Tune  des  extrémités  de  la  cour,  qud- 
quefois  au  oenjlrei  s'élevait  une  éminence  ar^ 
nmdie^  souvent  àrtîfiddléy  ^{uelquefois  na« 
turelle^  sur  laquelle  était  assise  la  citadelle  ou 
le  donjom  Lorsque  cette  butte  éllait  artificielle  i 
elle  offrait  babituetlement  IHmage  assez* ré- 
gulière  d'un  cèue  tronqué*  C'est  ce  que  l'on 
appelait  wifi  moiie» 


74.  COURS 

Le  doB^a  Citait  lui^nâme  êm%  fowMhH  ar- 

rondi|  quelquefois  carré.  C'était  une  tour  plus 
ou  moins  élevée  f  lantôt  en  bois  i*  twanàt  ea 
^  pieiTe ,  divisée  en  plueienrs  érages ,  et  dn  iiaut 
de  laquelle  on  découvrait  pour  lordinaire  une 
étendue  de  pays  aasee  oonsidérafeile.  ha  eom» 
mandant  de  la  place  iiabitait  dap3  cette  ci-  * 
tadelle»  sous  laquelle  était  ordioaireaient  une 
prisçin  souterraine,  où  le  jour-ne  pouvait  . pé- 
nétrer. 

Quant  à  la  forme  générale  des  chàieatnc , 

elle  a  varié  suivant  la  configuration  du  ter* 
rain  sur. lequel  ils  étaient  assb.  A  cette  époqujB, 
commè  on  Tavait  bit  soiitf  h  doqiiîiatiàn  ro- 
maine (voir  la  2^  partie  du  Cours^  p.  3i3) 
et  comine  on  lé  fit  à  toutes  les  époques  du 
moyen  âge,  on  ciioisit  souvent,  pour  fonder 
desvçhàteaus,  les  esps  ou  promontoires  formés  , 
'par  la  jonction  de  deux  vallées.  Ces  eioava» 
tions  naturelles  défendaient  l'accès  des  places 
de.plusieuns  côtés  f  ^et  l'on  poucait  dérailleurs 
rendre  cet  accès  plus  difficile  encore  en  ar- 
vélanti  au  âioyen.  de  digues  t  le  ruisseau  qui 
ctreulrit  au  fond  du  ravin  ,  de  mauièi^  à 
.transformer  en  pièce  d'eau  la  valWe  entière. 

Cette  définition  y  toute  courte  qu'elle  soit, 
donne  ,  je  crois ,  une  idée  assez  juste  des  chà- 
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Wiux  iioripmdA  delà  pi:eii|^e  époque  et  d'un 
grand  Dombre  de  ceux  4|uMurent  élevés  jH5- 
quà  Ja  conquête  de  TADgleterr^ ,  et  même^ 
m  peu  plus  tard.  Po'ur  le  proùyer ,  je  vais 
présenter  successivement  la  description  de 
diverses  pla^  dont  Forigine  remonte  incon» 
testablement  à  cette  période  teinporaire. 
•  D'abord ,  pour  qvie  vous  puissiez  mieux 
comprendre  la^  dispositiop  d'un  château 
à  motte  I  avec  palissades  en  bi^s  i  je  vais 
essayer  d'en  esquisser  un  sous  vos  yeux,  et 
je  prendrai,  pour  modèle  ceux  qui  étaient 
les  plus  simples  et  les  moius  étendus. 

(  /ci;  m.  de  Cttimom  trace  rapidemetU  sur 
le  tableau  Fesquis^  reprpduilepL  l^XIF yfig'^^ 

Tel  «i^t  celui  que  |  indique  ici  groesièremenl, 
11  se  con^pose ,  comme  vous  le  Toyez ,  d'uqe 
tour  carrée  pu  donjup  A»  reposant  spr  une 
motte  en  terre  B  :  un  fossé  c.^c  liorine  «q, 
cercle  à  la  base  de  cette  éminejiicc  en  terre  et 
l'isole  ep  quelque  sorte  de  la  cour  DP:,  au 
Centre  de  laquelle  elle  est  placée. 

Dans  cetjle  cour  se  trouvent  des  coustr^c* 
tions  EE  ,  qui  servaient  soit  de  magasins  et 
d  écuries ,  etc. ,  etc. ,  soit  de  logemens  pour 
les  gens  du  barc»i  ^,.et  qui  ^  dans  certains  cbâ^ 
teaux ,  pouvaient  être  beaucoup  plus  considé* 
rablcs  que  nous  ne  les  bgurons  ici. 


s 

omr>  qui  <a«;ovale,.  ttt  garni»  de  piè^ 

boTs  enfoncées  en  terre  çt  serrées  les, unes 
jccntre  lës  .aotm,  de  manière  à  Sonner,  ub» 
esipèce  â^  mur  FFl  3^    -,  4^ 

Au-delà  de  cette  palissade  ea^iste  un  ftissé   '  • 
CG  qui  était  ifès^-profond  dan^-  certàins  cbâ* 
teanx^  et  que  Ton  remplissait  cFeau  toutes  les 
fois  qu'U  était  poâJMBIe-^'y  conduire  qtielqué 
ruisseau.  ^  .  -    ^     v  . 

Voilà  donc.9  en  peu  de  mots,  la  restaura- 
tion d'une  ^onerèssé  d*une  étendue  médiocre  ; 
si,  par  la  pensée,  vous  en  reconstruisez  une 
autre  ayant  deux  cours  au  lieu  d'une,  et  dont 
b  iDOttç,  d^tn  pkis  grand  diamètre  que  celle 
.  donlj.ai  tracé  l'esquisse ,  et  surmontée  d'une 
toar  également  pW  considérable ,  cairée'  ou 
•  ovale,  soit  placée  à  l'extrémité  ou  au  centre 

cVune  des  cpurs  |  vous  auree  une  idée  eiuicte 
de  Fensemblè  Ides  diàleaux  normands  ;  l'exa- 
men des  plans  que  je  vais  vous  soumettre  f 
et  qui  tous  repr^senteiit  dés  emplacemens  de 
châteaux  existans  encore  dans  nos  contrées, 
vont  faire  conuaitjre  quelques  particularités 
dont  je  ne  crois  pas  devoir  vous  entretenir 
.dans  ce  premier  aperça  de  la.  distriJ[>ution  gé- 
nérale des  k>rterèsses  baroniales«  ^ 

L'obscurité  presque  complète  qui  règne  tur 
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les  forteresses  élevées  depuis  le  siècle  jus* 
qu'au  ne  m*a  pas  (fermis  de  rien  préciser 
concernant  les  maisons  fortifiées  de  cette  pé« 
riode;  mais  je  dois  dire  que  certains  ciiâteaux 
semblables  k  ceux  que  nous  pouvons  rap- 
porter avec  certitude  au  X^  ou  au  Xl\  siècle, 
ont  é:é  regarJés»  sans  preuves ,  comme 
beaucoup  plus  anciens  ,  et  comoie  remontant 
au  VP.  f  au  Vll^  ou  au  YIII^  siècles. 

L'origine  des  éminences  en  terre  ,  appelées 
mottes  f  pourrait  même  ^  d'après  quelques  ob- 
servations f  être  reportée  jusqu'au  temps  de 
la  domination  romaine. 

M.  le  baron  de  Crazannes  et  M*  Massion, 
dans  leurs  savantes  recherches  sur  les  anti- 
quités du  département  de  la  Cbarente-Iufé- 
rieurci  parlent  d'une  éminence  factice  en  terre 
qui  se  trouve  dans  l'ile.  de  Courcoury  ,  au 
confluent  de  la  Seugue  et  de  la  Charente,  et 
qui  a  fait  partie  d'une  villa  ou  habitation  ru- 
rale importante  sous  la  domination  romaine. 

Il  paraîtrait  aussi  que  des  tuiles  romaines 
auraient  été  recueillies  près  de  certaines 
éminences  tout-à-fait  ressemblantes  à  nos 
mottes  I  et  que  Ton  aurait  regardéess ,  avec  des 
motifs  assez  plausibles,  comme  étant  louvrage 
des  Saxons.  Je  fais  dans  ce  moment  des  re« 
cherches  tendant  à  découvrir  à  quelle  époque 
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on  peut  faire  remonter  l'origine  de  ces  émi-* 
nences  factice^  destinées  à  supporter  des  coii»- 
trnctions  ;  mais  ces  recherches  sont  encore 
trop  peu  avancées  pour  donner  lieu  à  une 
conclusion. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut,  je  crois, 
méconnaître  dans  le  donjon  et  dans  la  motte 
qui  le  supporte  Timitaitlon  du  prétoire  des 
caii^)s  romains. 

Si  Pon  parrient  à  prouver  que  l'origine  des 
mottes  peut  être  reportée  jusqu'aux  temps  de 
la  domination  romaine ,  ce  qui  toutefois  n'est 
nullement  démontré ,  on  admettra  sans  doute 
que  certains  diàteaux  des  Vl<^.y  YIK  et  VIIK 
siècles  ont  été  pourvus  de  cet  accessoire.  Nous 
n'avons  pas  encore  de  faits  qui  autorisent  à 
Taffirmer. 

CHAiEAU  DE  St.-S£V£R  (Calvados).  Lempla- 
cément  du  château  que  Ton  remarque  dans  la 
forêt  de  St.-Sever  est  vraisemblablement  un 
ouvrage  du  Xle.  siècle ,  époque  à  laquelle  cette 
contrée  appartenait  aux  vicomtes  d'Avran- 
ches(i).  Ce  château  n  a  rien  qui  le  distingue  de 

(1)  Banulf  Bricqnesart,  vicomte  de  Bayeux  ,  était»  au  XII*. 
siècle,  possesseur  de  ce  château. 

Benouf,  vicomte  du  BwûHi  avtit  pour  cri  de  guerre  t  ^  1* 
bataille  d'Hasting  : 

St»«S«feri  tire  St.-Sefci! 
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ceux  que  Ton  peul  incootestablement  rappor- 
ter an  %lK  siècle.  CependaolP^plusieiirs  écri^ 
vains  lui  ont  attribué  une  origine  bien  plus 
ancieoDe ,  et  il  est  regardé  dans  le  pays  comme 
l'habitation  d  un  certain  Corbecenus^  qui  vivait 
au  vue.  siècle ,  et  chez  lequel  St.-Sever  aurait 
été  domestique  avant  de  devenir  évéqae. 

«  Quand  Sever  fut  en  âge  de  gagner  son 
«  pain ,  dit  Thistorien  Trigan ,  dans  son  hiSf 
«  toire  ecclésiastique  de  Normandie,  ses  parens 
«  le  mirent  au  service  d'un  grand  seigneur  qui 
«r  parah  avoir  eu  le  gouvernement  de  cette 
«  basse  province  sous  nos  premiers  rois.  Ce 
€  seigneur  I  appelé  Corbec ,  avait  nn  château 
«  placé  sur  la  pente  d'une  montagne ,  près  de 
«  la  Brevogne  ,  petite  rivière  qui  pfend  sa 
«  source  dans  la  forêt  de  Saint-Sever  et  va  se 
*(  rendre  dans  Vire ,  environ  à  une  lieue  au- 
«  dessous  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  aimait  «fort 
«  cet  endroit ,  à  cause  de  la  commodité  des 
«  forêts  et  des  pâturages  >  et  y  venait  tous  les 
€  ans  passer  >tin  temps  conisidérable.  Il  y  fai. 
c  sait  nourrir  une  grande  quantité  de  cavales 
.  «  et  de  poulains  et  la  garde  de  ces  cavales  fut 
«  l'emploi  qu'il  donna  au  jeune  Sever  (  j).  i» 

Il  existe  près  du  château  un  pré  nommé 
« 

(Ij  V.  l'Hitt.  eccksiaitiqoe  de  Tii|;tB. 


8o  COURS 

y  avait  fait  des  miracles  ^  et  Tbistoire  rap- 
portée  par  Trigan  €st  encore-très-répandoe  dans 
le  pays.  Les  habitans  appellent  remplacement 

du  vieuK  château  le  Château  de  Corbecenus. 

Je  n'ai  nulle  confiance ,  Messieurs ,  dans  la 
tradition  précédente,  car  de  ce  que  St.-Sever 
habitait  la  contrée  où  nous  trouvons  le  château, 
il  ne  s'ensuit  point  que  cet  ouvrage  militaire 
existàtalorsyet  tout  porte  à  croire  au  contraire 
qu'il  ne  remonte  pas  aussi  loin. 

Il  est  question ,  dans  le  roman  de  Roa  de 
Robert  Wace ,  d'une  Emilie  de  Saint-Sever^  à 
laqudle  il  serait  assez  '  naturel  d'attribuer  ce 
château  (i);  mais  M.  Auguste  Le  Prévost  ne 
pense  pas  que  cette  £amiUe  eut  son  établisse- 
ment à  Saint^Serer,  qui  d*ailleurS|  comme  nous 
Tavons  dit  ,  appartenait  ,à  cette  époque  |  au 
vicomte  d'Avranches  (a). 

Quoi  qu'il  en  soit ,  si ,  partant  du  bourg  de 
Saint-Sever,  on  suit  le  chemin  qui  conduit 
au  Champ  du  Bout|  on  trouve  sur  le  bord 
de  la  foret,  à  i\%  lieue  du  bourg  ,  une 
langue  de  terre  formée  par  la  réunion  de 
deux  vaQous  étroits  »  et  qui  se  termine  en 
pointe.  Le  château  dont  je  viens  de  parler , 

(1)  Ca  de  Saiot-Sevcr  d«  Ckillie. 

BomM  de  Bon ,  rev  13,64S. 
(S)  Voir  la  note  de  M.  Le.Prévost  sur  le  paMageeité  do  roman 
de  RoQ,  édition  du  M,  Plo<ioet  »  tome  S,  p.  S49. 
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et  dont  Toici  le  plan  (  pl.  LXV  »  fig.  6  ) ,  était 
établi  sur  celte  éminence  (i). 

Dans  ce  château*  comme  dans  plusieurs 
autres,  le  donjon  était  au  centre  de  la  place, 
sur  une  motte  en  forme  de  cône  tronqué  A. 
Il  ratait  des  deux  côtés  de  la  motte  assez 
d'espace  pour  communiquer  facilement  d'une 
eztrémité  de  la  côur  à  l'autre. 

A  l'Ouest  vers  les  terres,  une  seconde  ligne 
de  remparts  et  de  fossés  formait  une  deuxième 
cour  G.  L'en$emble  de  la  forteresse  pfirait 
l'image  d'un  coin. 

Un  ruisseau  coulant  dans  le  vallon  F ,  où 
Ton  voit  encore  tin  étang ,  n'était  pas  sans 
utilité  pour  la  défense  de  la  place. 

Je  suppose  qu'il  y  avait  d'autres  douves 
dans  le  vallon  marécageux  B  ,  où  je  crois 
avoir  distingué  le  barrage  qui  servait  à  main- 
tenir les  eaux.  Ce  barrage  servait  peut-être 
en  même  temps  de  chaussée  pour  accéder  au 
château. 

CMXTEAxt  m  hà,  BUTTE  DU  HUy  è  Cohmbiers" 

(i)  M.  Gattel»  atubre  de  la  Sodété  dei  aotlqniirei  de  Nor- 
BHUidic  «  mbUm  tooId  ,  pendant  ««m  aéjoar  è  Tire ,  levtr  le  plan 
foe  je  piéieiito  :  |e  le  piie  de  leeetoir  ioi  nea  remeielBieai* 
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sur-Seule.  A  quelque  distance  au  nord  de  U 
route  allant  de  Bayeux  à  Reviens,  puis  au  bac 
de  Bénoaville,  route  que  j'ai  citée  à  l'article 
des  voies  romaines  (0 1  on  remarque  les  restes 
tfune  motte  m  terre,  qui  paraît  avoir  été  hauie 
de  i5  pieds ,  et  dont  le  diamètre  pouvait  être 
de  5o  pieds  dans  lorigine  Ca).  Cette  érainence 
se  trouvait  à  Textrémité  d'une  enceinte  en-^ 
tourée  de. fossés,  dans  laquelle  on  a  rencontré 
des  vestiges  de  constructions.  Le  tout  était , 
il  y  a  quelques  années,  au  milieu  d'un  petit 
bois,  et  Ton  pouvait  très-bieu  reconnaître  l'é- 
«endue  de  la  placer  mais  le  bois  ayant  été  dé- 
friché et  le  terrain  nivelé  et  labouré ,  on  ne 
distingue  plus  que  la  motte,  dont  on  détruit 
chaque  année  quelque  partie,  el  qui  est  con- 
nue  sous  le  nom  tic  Butte  du  hlu.  Comme  on 
renoontre^  des  tuiles  à  rebord  dans  la  cam  • 
pagne  qui  l'environne  ,  et  que  cette  cam- 
pagne,  assez  voisine  de  Banville  ,  est  très- 
fertile  en  antiquités  romaines  ,  je  serais 
porté  à  regarder  le  château  du  Hu  comme  une 
petite  place  ou  exploratorium  des  premiers 

»  V 

(l)  V.  U      pMtie  do  Couii ,  pagn  146.  * 
ft)  Oepoifl  plofieurs  années  ,  le  propriétaire  a  fait  transporter 
«M  partie  âee  terpi  de  cette  motte  dau  la  canpagoe  voisine. 
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• 

siècles  du  moyen  âge,  peut -être  de  1  époque 
saxonne;  mais  je  n^  ftis  qu'émettre  à  cet  égard 

un  cloute,  alin  d'appeler  sur  ce  point  de  nou- 
velles observatiaos ^  cs^r  ici,  comme  à  Saint- 
Serer ,  nous  trouvons  les  mêmes  caractères  à 
peu  près  que  dans  les  châteaux  du  X^.  et  du 
Xl^  siéde ,  que  nous  allons  examiner  tout  ^ 
llieure* 

CHATEAU  GorBiAN  (Calvados  ).  Si  les  retran- 
chemens  qui  existent  au  milieu  du  bois  du 
Tronquay,pTès  deBayenx,n  appartiennent  poin  t 
à  l'époque  gaUo«romaine ,  comme  leur  forme 
carrée  semble  au  reste  l'indiquer ,  ce  serait  sans 
doute  encore  aux  temps  les  plus  anciens  du 
moyen  âge  qu'il  faudrait  les  rapporter.  Mais 
hormis  le  nom  de  Château  Goubian  et  quel- 
ques iradiitions ,  trop  vagues  pour  être  d'un 
grand  poids  (i)^  je  n'ai  pu  rien  découvrir  sur 
cet  ouvrage  qui  offre  les  plus  grands  rap- 
ports de  forme  et  même  de  dimension  avec 
quelques-unes  des  enceintes  can*ées  gallo*ro* 
maines  dont  j'ai  parlé  dans  la  a^.  partie  du 
Cours. 

Coomae  rien  ne  sV)ppose  cependant  à  ce  que 

> 

(i)  Qaelqaes  paysans  parleit  dtt  OniUaviM-le-Goiiqaéiaot  »  à 
prapot  do  ohitMii  QonbiMis  d'aslnt  diwnt  qoe  lit  Anghif  y 
OH  caché  ao  tiéior; 
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Ton  puiàe  admettre  que  les  camps  romains  lés 

plus  réguliers  ont  été  parfois  imités  durant  le 
moyen  âge  »  |e  crois  devoir  £siire  mention  de  ce 
cbàtean:  c'est  un  parallélogramme  rectangle,  de 
3oo  pieds  sur  chaque  face  ,  dans  lequel  on  voit 
'  encore  un  tertre  élèVéde  i  a  pieds  et  entouré 
de  fossés  9  d'une  forme  carrée  -  longue  ,  frès- 
régùlière,  ayant  60  pieds  sur  So,  et  qui  res- 
semble très-bien  à  un  prétoire.  Aucunes  oons  • 
tructions  en  pierres  n'ont  été  établies  sur  cette 
éminencGf  non  plus  que  sur  les  fossés  de  len-t 
ceinte ,  et  plusieurs  motifs  tirés  de  Tobser- 
vation  des  lieux  font  croire  que  cette 
place  a  été  occupée  peu  de  teMps  (i)  et  à  une 
époque  très-reculée  (2)  y  ce  qui  me  porterait 
à  la  regarder  comme  gallo-romaine  {3). 

Je  passe  à  présent,  Messieurs |  à  des  châ- 

(1)  Lei  Mbiea  {«nnitref  ifoi  forment  la  motte,  ont  eomervè 
presque  jusqu'à  le  sniftee  leur  belle  eonkiir  jÀom ,  et  ne  pe* 
minent  point  avoir  été  mHs  par  onehebitetioD  prolongée. 
■  (s)  Le  mflieo  de  t'enoeiote  e«t  reeonrert  per  noe  cmwhe  MM's 
eeaiMéceble  de  terrean  formé  de  débris  de  végétaui,nirtont  dé 
bmjèret» 

(i)  Le  cbAteaa  Gonbian  est  altné  dans  le  bob  de  H.  le  eomte 
de  43emioj,  ft  iji  de  Uene  de  la  gmnde  fonte  de  Bayeni  à 
Saint-Lô. 
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t^^aux  d'une  origine  à  peu  près  certaine  ^  à  des 
cbâteata  dont  le»  possesseurs  vmieol  au  XV* 
siècle  ,  et  qui  ne  peuvent  être  postérieurs  à 
cette/ époque  ai  antérieurs  au  W  siècle.  On 
sait /en  eflfef,  que  les  Normands  obtinrent  là 
Normandie  en  911  ^  par  le  traité  de  $t.-Clair- 
8ur-£p(e,  et  que  ce  Ait  après  ce  traité 
qu'ils  se  partagèrent  la  province;  or ,  lies  châ- 
teatix  que  je  vais  citer  d'abord  sont  .tous  situés 
en  nbrmandie  »  et  seigneurs*  qui  les 
possédaient  durent  commencer  leurs  établis- 
semena  çfans  le  cours  du  siède^. 

CHATEAU    D£  BRIQFCSSART  ^  A  LIVRY   (  Cal- 

vados  ).  Briquessait  .était  un  des  prindpans 
barons  normands  qui  se  liguèrent  contre  le  duc 
Guillaume ,  en  1047  j  ^^^^  parle  Robert 
Wace  (t).  L'emplacement  de  son  château  esdste 
dans  la  commune  de  Livry ,  arrondissement 
de  Hayeux,  sur  le  bord  de  la  vallée  du  Cali« 
cbon,  prds  d^une  place  entourée  de  maîlBons,. 
qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  ha^ 
meau  Bhquessart  (a).  Gette  bourg^ide  avait  ao* 

(1)  RomaD  de  Bou ,  vers  8938  et  39. 

(2)  Cet  euipiacemcnC  remarquable  appartient  à  M.  TroIoQg^ 
du-TatlIis  ,  jage  Ue  paix  de  Caamoat ,  et  savant  botani«te  , 
oicoibre  de»  Sooiéléi  (i'lû»ioji«  oatuidie  et  d'agcicultufe  doGaca» 
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trefoîs  un  marché  (  i  ).  Plusieui^s  routés  vienuent 
y  aboutir  et  portent  même  assez  loin  de  cette 
localité  I  le  aoin  de  chenUa  tendant  à  Bri* 
quessart  (a). 

Le  château  de  Briquessart  est  un  des  plus 
intérassans  de  ceux  dans  lesquels  on  ne  re- 
marque ni  murs^  y  '  ni  maisons  en  pierres. 
On  n'y  a  point  trouvé  de  vestiges  de  construc- 
tions ^  et  si  force  consistait  [dans  des  iossés 
et  des  remparts  en  terre ,  sans  doute  garnis 
de  palissades  en  bpis. 

Pour  que  vous  puissiez  bien  connaître  la 
disposition  des  diverses  parties  de  cette  for- 
tetessci  j'en  ai  levé  le  pian  ;  je  vais -voua  le 
présenter  (  V.  pl.  LXV  ,  fig.  3  ). 

La  motte  ou  Téminence  artificielle  qui  a  dû 
supporter  la  tour  du  donjon  se  trouvait  en  k 
vers  le  centre  de  la  place  (3) ,  ou  plutôt  sur 

(i)  La  netwe  ét  Biifaenftrt  était  i»ilée  dans  let'  QOAttttae» 

Le  nsarebé  a  été  traniféré  au  boarg  de  GaoïDoot ,  aujeardliai 
ehe^licu  de  «aston  de  l'arroadiwemeDt  de  Bayeas. 

^)  Ua  chemlD  venaot  de  Noroo  et  paMaot  par  la  comnooe 
de  GaBlilloo,  à  plut  de  3  lieoes  de  Liirry  «  est  appelé  chemin  de 
Briqneuait.  U  ieivait  de  cemmonicatioQ  entre  le  ohètèan  de 
Bor-le-Roi  el  celai  de  Briqaestart  (  Voir  ma  Statistique  mo- 
nMnentate'du  Calvados  )• 

(SE)  It.  dv  Taillis  a  fait  des  fouilles  sdr  celte  molle  >  sans  y 
rencontrer  tes  moiadces  mtiges  de  murailles.  Bile  est  haute  de 
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le  bord  d'une  euceiate  ovale  fi,  munie  de  rem- 
paris  élevés  eccc  /  qui  me  parait  devoir 
être  considérée  comice  la  partie  la  plus 
fortj  du  château  (i)« 

Une  seconde .  enceinte  DDD  encadrait  les 
deux  tiers  de  la  cour  centrale  B.  £Ue  était  di- 
visée ^  trois  parties  par  deux  fossés  paràU 
lèles  F.  F ,  qui  descendent  vers  la  iraHée  du 
Calichoa.  Cette  vail^Q  défendait  la  place  du 
côté  da  sud.  Un  petit  ravin  G  »  dans  lequel 
coule  un  lilet  d'eau ,  formait  du  coté  de  Touest 
un  autre  mojen  de  défense.  Yerarest  iOÙ 
le  sol  uni  est  à  peu  près  de  niveau  avec  la 
partie  la  plus  élevée  d^es  cours  du  cliâteau,  un 
rempart  en  terre  et  un  large  fossé  (  HH)  défen- 
daient  l'accès  de  la  seconde  enceinte. 

Après  avoir  attentivement  examiné  cette  for- 
teresse ,  je  suis  demeuré  persuadé  que  rentrée 
prvpcipale  était  en  P ,  par  le  creux  du  fos- 
sé  qui  entoure. l^enceinte  S;  ce  fossé»  ou, 
si  Ton  veut|  ce  chemin  couvert^  arrive  au 

50  pied*  an  jnoins  et  se  compose  de  lerre«  lappurlées,  mfeiées 
de  piern;»  du  jjays,  jetées  bans  ordre. 

(1)  On  voit  dan»  cette  rnceinte  B  une  chapelle  <lont  la  coni- 
truction  paraît  remonter  nu  XVI».  nn  à  la  fin  du  XV<^.  lièclc  ; 
maii  je  suppose  qu'il  <  n  exilait  uue  autre  jpius  aucieoae  à  la- 
quelle celle-ci  aura  laccùdé.. 
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pied  da  donjon ,  d'où  no»  penle  douce  per- 
mettait sans  doute  d'ôntrer  à  volonté  dans  la 
cour  de  la  citadelle  B.  ou  dans  \st  ^onde 
enceinte  B;  *  :  • 

Je  ne  serais  pas  surpris  qu'une  autre  porte 
eut.  existé  également  ver&  le  point  o  ^  dans  la 
cour  D  y  où  Tôt»  Voit  aujourcPhiii  un  passage. 

.Lés  fossés  FF,  tout  en  défendant  raccès  du 
donjon  du  côté  de  Test  ^  par  où  la  place  avait 
le  plus  k  craindre ,  pouvaient  aussi  sei*vir  de 
sentiers  soit  pour  aller  puiser  de  l'eau  dans  la 
rivière  y  soàt  pour  descendre  dans,  le»  prairiès 
voisines. 

Quant  à  la  distribution  des  maisons  en  bois 
qui  devaient  se  trouver  dans  la  place,  je  n'ai 
que  des  conjectures  à  vous  présenter,  puis- 
qu'il n'en  reste  auenn  vestige.  Afeiis  il  y  a  lieu 
de  supposer  que  ces  édifices  étaient  placés  dans 
les  cours  B  et  D ,  à  peu  de  distance  des  rem- 
parts ,  de  manière-  à  laisser  libre  Taicoès  des 
terrasses^ 

GUATDAU  d'a.ulka.t  (CaWados).  Robert  Wace 
cite  ensemble  (vers  1^,775  et  suivans),  comme 
ayant  pris  part  à  la  bataille  d<e  Hasting ,  plu* 
sieurs  autres  seigneurs  dont  j  ai  retrouvé  les 
châteaux  dans  les  communes  du  Calvados  .qui 
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portent  le  Enéme  nom*  Ce  sont  les  seigneurs 
àiJ^najy  d«  ÏÏHqIuj^  de  Combf^yy  àeMuierey 
el  dt'  Fontenaj'le'H^armion.  Le  poète  leur  fait 
proférer  des  cris  de  mort  contre  le  roi  UaroM- 

«  Les  seigneurs  de  Govibray ,  celui  d'AuU 
«  nay ,  sires  de  Fonteiiay ,  de  Rubercy  et 
«  du  Mday  couraient ,  dit^il^  en  demandant 
«  le  roi  Harold  et  disant  aux  Anglais  :  Oà  donc 
est  le  roi  que  vous  sentez  f  le  parjure  qui  a 
manqué  Â  Joi  â  Cuillaume?  Si  Mus  pom^ 
vons  le  trouver f  sa  mort  est  certaine  (i).  » 

L'empbeeMent  du  château  d*Aulnay  est  à 
T]a  lieue  du  bourg  de  ce  nom^  sur  le  irersant 
nord  d'une  chaîne  d'éminences  qui  traverse 
cette  partie  de  l'aftondissement  de  Tire,  et 
décrite  dans  mon  ouvrage  sur  la  géologie  du 
département  du  Calvados  (»)•  Ce  château  y, 

(0   Cil  de  Gotnbrai  è  cil  d'iUatti; 
E  li  sire  de  Fontenci 
De  Rebercil  ë  del  Molei 
Vunt  demandant  Heraotli  fitii 
Aa  Eogleiz  dieati  9à  cftw; 
U  est  li  Reia  Jte  tm  terturt 
Ki  à  Guillaitme  eat  perfuMlf. 
Mors  eat  a'il  pot  eatre  trovet. 

fiomM  de  Roo  Veia.  13,775—82» 
(a)  On  peu»  foir  dana  ma  topographie  géof Boalifii^  da  Gal- 
«adoa  et  sur  ma  carte  géologique  de  ce  départeneat  (  Pari»» 
lance,  1828),  la  direction  et  l'étcndae  dé  oelte  ciia^,  en 
Itariie  formée  de  gr6t  intermédiaire. 
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assez  vâ&te»  aujourd'hui  couvert  boiS|  était 
divisé  en  trois  parties  bien  dîitincles,  et  qui 
si^ivaieiit  la  pente  du  terrain  (V.  la  coupe, 
B-A  t  pl*  LXX.}.  La  motte  du  donjon  G  occi^- 
fiait  la  partie  la  plus  élevée.  £lle  est  ronde. 
Son  diamètre  e$t  4^  i5o  pieds.  On  y  voit 
encore  des  fondation^  de  murailles  et  un 
puits  qui  se  trouvait  ,  je  crois ,  dans  une 
^  petite  cour  ,  que  je  suppose  avoir  existé  sur 
la  partie  de  lacmotle  toomée  à  Test  (Y.  le 
plan  figuré,  pl.  LXX  \ 

Ce  donjon  »  ceint  de  larges  fessés  ee  y 
étuit  dominé  au  sud  et  au  sûd-ouest  par 
le  sommet  de  l'éminence ,  dont  il  occupe  la 
pente  septeatrionale;:ce  qui  devait  considé- 
rablement  en  diminuer  la  force  en  cas  de  siège. 

Ou  descei^uit  de  la  motte  dans  la  cour  cea* 
traie  par  une  pente  douce  /.  Cette  pente 
a  été  pratiquée  du  coté  du  nord  est  (voir  le 
plan),  soi^  parce,  qu'elle  devait  correspondre  à 
la  cour  du  donjon,  placée,  comme  je  le  sup- 
pose >  du  même  côté,  peut- être  aussi  parce  que 
dans  cette  direction  la  vallée  /  rendait  le  .cbâ- 
teau  peu  accessible  à  reiincmi. 

cour  centrale  est  à  peu  près  carrée  et 
présente  une  déclivité  sensible  vers  la  valtée 
voisine  <•  Cette  vallée ,  qui  forme  un  second 
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et  large  fossé ,  était  afutrefois  occupée  par  une 
pièce  d'eau.  On  voit  encore  un  barrage  en 
teiTe  mm  (  voir  ie.pUn  .)  servant  à  maia«- 
tebir  à  une  certaine  hauteur  les  eaux  4u  ruis- 
seau qui  coule  dans  le  vallon. 

La  seconde  cour  e  ou  3^  paitie  du  chà-* 
teau  y -que  l'on  pourrait  appeler  la  cour  basse, 
en  comparant  son  niveau  avec  celui  de  la  pré- 
cédente, ofEre,  comme  elle,  un  carré  à  angles 
obtus  I  dont  le  côté  nord  est  légèrement  con- 
vexe. De  ce  coté  et  vers  le  couchant ,  ie  val" 
titm  est  plus  considérable  et  s'élève  en  forme 
de  parapet  au-dessus  du  niveau  de  la  cour. 
Je  n'ai  trouvé  dans  cette  enceinte  ,  m  dans  la 
précédente  aucune  trace  de  maçonnerie. 

Vous  voyez  en  ^  ,  sur  le  plan  du  château 
d' Aulnay^  un  rempart  dirigé  vers  l'ouest  bor- 
dant un  chemin  creux.  Je  suppose  que  là  clait 
une  des  entrées  du  château,  et  que  ce  rempart 
avait  pour  but  de  défendre  l'arcèsde  ce  che- 
min p  qui  venait  aboutir  dans  le  fossé  a  ^  entre 
la  cour  e  etla  cour  ^(i)« 

.  (1)  Toat  près  de  ce  chemlo  M  troorent  plUsieur»  maboQS  ; 
unit  il  parait  qm*Û  j  eo.  m  en  bien  daTaatage  ooe  époqae  re- 
eoiée*  Là  défait  ae  tnmTer  le  centre  de  la  bonrgadjs  d'AnUiaj, 
qai ,  dans  la  toiite,  aura  été  transférée  où  nous  la  f  oyons  aujour- 
dliai ,  et  oti  rétablissement  d*uo  marché  aura  canié  un  accrois- 
sèment  rapide  de  population.  / 
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Je  seràis  àasA  assez  porté  à  adntettre*  que 

Fon  accédait  au  cbàte<iu  par  la  chaussée  qui 
seMiit  à  ret^ir  le^  eaui  de  >f  étang  mm» 

foi  dit  qise  le  cbâtéau  d'Auinay  était  clé« 
feudu  naturellement  au  nord  et  à  Test  par 
deux  irttUées>  mais  que  dû  côté  de  Foue^t  et 
du  nord  il  était  dominé  par  les  terres  environ- 
nantes. jC'est  ce  qui  aura  déterminé  à  étal>Ur 
de  ce»  deux  côtés  un  •  secondibssé  khh  cpii , 
comme  dans  le  château  de  Ëriquessart ,  for- 
mait une  double  ligne  de  défense» 

GHATJBAU  1>£  FOllT£VAT-L£-HAR1fn02r.  Si  VOUS 

dirigez  vos  pas  sur  la  ronfe  de  Gaeiii  à  Har- 

court  I  et  que  votré  promenade  se  prolonge 
jusqu^au  village  de  Mai,  faites-vous  lx>nduire  à 
Fontenai^Ie^Marmion ,  qui  n*enr  est  éloigné 
que  d'un  quart  de  lieue.  Là  vous  trouverez 


de  la  forteresse  du  sire  de  Fontenay,  dont  parle 
Wace.  Vous  pourrez  reconnaître  datis  le  jardin 
de.  la  ferme  l'éminesce  qui  supportait  le  àon^ 
jon.  C'est  une  esplanade  carrée  d'environ  80 
pieds  sur  55  (  voir  le  point  A,  fig.  5y  pl.  LX  V  )^ 
défendue  par  des  fessés  autretcriis  remplis 
d*eau  C  D.  Ce  donjon  se  liait  à  une  en* 
ceinte  arrondie  ^  dont  le  contour  est  encore 
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TjecoiiDaissable  du  côté  de  Test.  Les  Mtimens 
qui  remphcent  de  ce  côté^Ies  constrnotioDs 
primitives  sont  en  grande  partie  du  XVP.  siècîe 
ou  de  la  fin  du  XV^Oo  wit,  à  rintérieiiri  des 
portes  et  line  éheminée  très-remarquables  par 
la  finesse  des  sculptures  qui  les  couvrent;  mais 
quelques  parties  de  ces  bitiinens  sont  beau- 
coup plus  anciennes.  Vers  le  nord-est,  vous  • 
verrez,  des  fenêtres  à  plein  cintre  et  une  porte 
romane  ornée  de  zigzags  ,  par  laqudle  on 
pouvait  entrer  dans  la  place  au  moyen  d'un 
pont  jeté  sur  le  fossé* 

II- est  fort  douteux  que  ces  portions  d*ar- 
cbitecture,^  appartenant  au  style  roman ,  re- 
montent  au  tempi  de  la  conquête ,  et  je  serais 
porté  à  les  regarder  comme  postérieures^  mais 
ce  sont  probablement  des  restes,  de  Tancien 
château t  ruiné  àu  XIK  siècle  par  Geoffroy, 
comte  d'Anjou,  Ce  puissant  comte ,  irrité 
d'avoir  inutilement  assiégé  la  place  de  Falaise, 
dans  laquelle  commandait  Marmion  ,  vint  à 
Fonteuay,  prendre  d'assaut  le  cbàteau  de  ce 
capitaine.  Voici  comment  Dumoulin  raconte 
le  fait  d  armes  du  comte  d'Anjou  : 

«  Cependant  l'Angevin  »  qui  toujours  avait 
«  le  coeur  à  Falaise  et  ne  pouvait  l'enlever  ni 
«  par  iorce,  ni  par  nase  (d'autant  que  Robert 
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«  Marmion  f  seigneur  tie  Fohtehay,  y  com* 

«  maixlàît  et  la  gardait  soigneusement) ,  tourne 
,  «  ses  forces  contre  le  château  de  Foatenay , 
«  que  la  nature  du  lieu  ei  Vàttifici  àua£hu 
a  rendu  très-fort ,  le  bat  avec  ses  machines , 
«  le  force  et  le  détruit  entièrement  (i).  » 
La  force  du  château ,  Tantée  par  Thistmen , 
•  devait  principalement  consister  dans  les  murs 
et  les  laides  fossé»  pleins  d*eati  qui  existaient 
en  D  et  en  G  ;  car  la  cour  B  et  lé  donjon  A 
étaient  peu  élevés  au-dessus  des  terres  envi- 
ronnantes. 

\j\  plan  que  je  vous  présente  n'explique 
point  sUl  y  avait  des  fossés  en  £  vers  le  sud« 
ouest  ;  mais  cela  est  d'autant  plus  probable  , 
que  Tune  des  portiis  d'entrée  devait  se  trouver 
à  oeu  de  distance  de 'la  pièce  d'eau  m. 

Le  chat£au  de  combaay  se  trouve  tout 
près  et  à  TËst  de  I  église  de  cette  commune^ 
no!i  loin  d'un  ancien  chem-n  allant  de  Tliury- 
Harcout  à  Tiuiportante  place  de  T^a  Pom* 
meraye,  dont  je  compte' vous  parler  bientât. 
Un  château  a  été  construit  vers  le  XV®.  siè- 
cle(i^i8ur  renplaeement  de  la  forteresse  du  sire 

(1)  DamottUai  Uiitoire  de  Mormaadie»  p.  S. 
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de  Combraii  à(ei  sorte  que  les  restes  de  mu- 
railles ,  et  les  fossés  qui  existent  encore ,  ne 
peuvent  rien  appiendre  de  certain  sur  la  dis- 
position da.diiteaa  .primitif  ;  toutefois  ,  il 
y  a  lieu  de  croire  que  le  nouveau  château 
aora  été  élevé  dans  la  même  enceinte  que  le 
premier ,  et  qu'on  aara  cherché  à  s'acicommo- 
der  des  dispositions  déjà  failes.  Dans  cette 
hypothèse,  Tenceinte  la  plus  forte  autour  de 
laquelle  on  remarque  des  fossés  remplis 
d'eau  I  et  dans  laquelle  était  le  château  du 
XV*.  siècle^  aurait  été  la  cour  du-  donjoa. 
Elle  était  précédée  d'une  autre  enceinte  ou 
basse-tCour,  disposition  commune  à  beaucoup 
de  châteaux  normands.  ' 

Celui  de  Combray  devait  au  reste  avoir 
peu  d'importance;  ;borné  presque /de  tous 
côtés  par  des  émin  en  ces,  la  rt  n'avait  presque 
rien  Ëiit  pour  remédier  au  désavantage  de 
la  position. 

CHATEAU  DU  MOLAT  (Calvados).  Au  haut 

(f  )  Je  n'ai  ro  de  ce  château  qnc  quelques  raines  inrormcs  et 
des  tas  do  pierres  qni  vont  6tre  Tendues  ;  mats  la  description 
que  1*0D  m'a  faite  de  l'édifice,  me  fait  penser  qu'il  datait  du  XV». 
•iècle«  aa  plus  du  XIV*.  Lus  foR^iés  cxibtcnt  pncore  ^  mais  ils 
seront  entièrement  comblés  dans  un  ou  deux  ans  ,  on  j  a 
porté  déjà  beancoap  de  terre. 
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du  petit  coteau  qui  domine  la  rive  gauche  du 
du  Molay ,  et  sûr  le  bord  même  de 
la  roiile  départementale  de  la  mine  de  Littry 
à  Isigny ,  se  trouvent  les  vestiges  du.  château 
du  seigneurdu  Molay,  cité  par  Wace  (i).  Celte 
place  se  composait  de  deux  enceintes.  La  plus 
voisine  de  la  vallée  renfermait  le  donjon  :  elle 
était  arrtmdiei.entourée'de.mors  épais  dont 
on  a  retrouvé  les  fondemens  (a) ,  et  l'on  voit 
encore.!  du  ^ôté  de  Touest  ,  des  fossés  aissez 
profonds- qui  k  séparaient  de  la  cour  basse. 

Au  nord  et  au  sud,  une  dépression  du  ter« 
rain,  en  partie  naturelle,  en  partie  artificielle, 
rendaient  difficile  l'accès  du  château,  que  le 
ruisseau  déjà  cité  garantissait  du  côté  de  l'est. 
C'était  à  Fouest»  par  la  cour  basse»  dont  Ten- 

(t)  L'élise  paroiMiale  ic  tronve  en  doboft  do  chfttMio  et  oe* 
CDpe  avec  le  cimetière»  ane  partie  des  «Doiena  fimét* 

(2)  D'après  le  témo^giMige  dea  peitbnnea  qui  ont  travaillé  à  dé- 
molir une  partie  de  ce*  débria,  l*épaiiiear  dea  mon  était  de  S 
à  10  pied».  Pluaieeca  ebjeta  en  fer  »  anr  1*  deitioatioo  et  ]a  Ibrme 
desquels  oa  n'a  pn  donner  qoe  det  reDaeignémena  trèa-vagoea  » 
eut  été  décoBverU  à  eette  oeeeiion  dans  les  Ibaaé*  et  dani  la  oovr 
dodôBjon. 

^e  n'oaerais  affirmer  que  cea  maraillei  fiusent  da  XI*. 
aièele«  car  le  châteatt  a  été  oeeopé  long-tempa  eprèt  ;,  raaia  lea 
foi^fta  et  la  diapositloD  dea  oonia  appartiennent  à  l'établitiement 
primitif  et  n'ont  pu  être  beauconp  cbangéi  pat  les  lépantiont 
pqstérîeares* .... 
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trée  se,  trouvait  à  peu  près  de  niveau  avec  le 
api, du  pUl^  voisin  ,  qu'il  était  le  plus  £acilè 
d'egt^erdans  la  ^l^pe,  et  M- n'était  paa  aaM 
intention  q^pn  avait,  disposé  de  ce  coté  une 
doubl^Ugn^^^  ^^Iséa.  *     .  * 

De  Tespia&de  ^  çbAteau  du  Molayi  k  vue 
s'étend  4»r,k  vall|e  eWBw  ks  can>pag«» 

#  • 

•CRATVAU  m  RUBpacT.  L*emplacemeiit 
chà^u  de  Rubèrcy  efttYeooimftisaable 
dans  la  vallée  qui  se  t^owje  au  sud  de  1  église  ^ 
mais  c'esf  tto'  d^«moiiis  intéressans  et  des  plus 

petits  que  j'aie  visité;  . 
>  La  motte  y  de  forme  ovale  |  u'a  pas  plus  de 
5o pieds  de  diaAiétre  et  ne  s'élève  que  de  S  pieds 
environ,  au-dessus  de  la  prairie.  Il  est  vrai 
qu'elle  a  été  plusieurs  fois  rognée^  mais  il 
est  facile  de  reconnaître  Qu'elle  n'a  jamais  eu 
qu'une  étendue  très-peu  considérable. 

Au  nord ,  la  mtère  baignait  le  pied  die  cette 
'  petite  forteresse ,  et  vers  le  sud ,  des  fossés  à 
peiqeHvcôniiaissables  aujourdliui  en  complé- 
tàientla  dreonvallatioD  ;  ainsi,  le  ch&teau  tirait 
toute  sa  force  des  eaux  dont  le  ruisseau  Voisin 
pouvait  abondamment  fournir  les  fossés^ 

De  cet  emplacement  si  bas  et  presque  au  ni- 
veau de  la  rivière ,  la  vue  ne  peut  embrasser 

7 
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que  la  vallée  6t  les  émhieDoes  qui  la  bofdenl, 

on  s'étonne  que  le  sire  de  ^^uberéjr  n*ait  paa 
de  préférence  '  pUk^  sa  d^^ure  au  fiaut^du 
coteau,  sur  lequel  s'éhèvênt  l'église  et  une 
partie  du  village;  6n  ne  distingue  |^us  de 
seconde  enceinte  près  d#.*la  ulotte,  il  est 
cependant  probable  .qu'une  cour ,  existait  au 
sud  du  donjon.  ?      %  « 

,cHA.rEAti  Du.piiEssis  (Manche).  Ce  château 
se  trouve  sur  une  cplHne  qiû  domine*  la  i^ute 
de  Périers  à  Piétot,  arrondissement  de  Cou- 
tanc^  La  motte  et  ks  remparts  .^nt  dans 
çn  état  de  conservation  tel  qu'on  f^eut  facile- 
ment y  par  la  pensée^  reconstruire  la  place* 
fveç  la  fouF  centrale  »  ses  palissades  en  bois  et 
tout  ce  qui ,  d'après  nos  observations ,  devait 
constituer  un  château  fort  de  cette  épaqi^e. 

de  Gerville  dit  (i)  que  le  chàteàu  dont 
nous  parlons  appartenait  à  Grimoult,  Tun  des 
principaux  cbefs.de  la  révglte  suscitée  con- 
tre Guillaume^le-Bâtarden  10469  et  qui  avait  •  . 
comme  nous  le  verrons ,  un  autre  cliâteau  dans 
le  Calvados.  Il  ne  pense  pas  qu'on  ait  occupé 
çdui  du  Plessis  depuis  la  confiscation  que 

(1)  Mémoires  de  la  société  des  adtiquAires  de  Normandie  »  t.  9, 
uga  BS5. 

«•  ••31  •  * 
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Guillaumeenatàce««Vque(.).E„3,, 
quil4.telé ibryfié d^.is,  t.m  porte  a  c.oi.e 
que  ne«^naé.é  changé  dans  disposition 
de  là  place,  .cette  disposiUon  est  i  peû  près 
conformé  à.  (jelle  du  château  de  Briquessart 
appartenant,  comme  nous  venons  de  le  dife  i 
ui» .  fipfttemporain  îHÉf  «rimouft  Voici  du 
reste,  le  jJlan  de  ce  chât«,u  duPlessuVv 

.M  «entre  de  la  place  est  une  belle  motte 
ronde  A  ,  haute  de  4o.p.ieds,  eirtoMrée  d'un 

•21'  /"^  fie  la 

*«^:fi>rme,  construite  en  pierre,  dont  U  ne 

-  este  plus  que  quelques  pans'de  maçonnerie. 
U^e. première  enceinte  B,  puis  une  seconde 
DD,  «ttyrent  la  place  du  çôté  de  l'ouest.  A 
I  est  une  cour  C ,  défendue  par  la  coupe  ra- 
pi<*e  îerrain ,  dominait  la  route  de  Périers 
Lé- ruisseau  du  Plessis  baignait,  au  sud,  le* 
p.ed  de  la  colline  du  château.  L'entrée  de  la 
plaçe  était  de  ce  côté  •  r',it..if 

château  de  Bnquessart,  „n  chemin  <ireux  et 

Z'Z':""^  •«  •«  .-Ci»,  oh..,»,  d*p.„«„. ^ 

(2;  Nous  dcTona  dire  que  le  Dian  «...  * 

place.  . ,  .um.  bien  ,  .ou.efoi, .  pouT^JÏ  h  d  '' 


* 
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dominé  par  le  plateau      conduisant  jlirec- 

tement  au  pied  de  lal^llottc  du  donjon., 
On  remarque 9  à  rentrée  de  ce  chemin,  en 
une  éroinenee  en  terre  qui  barrait ie  pas» 
sage  et  forçait  de  faire  un  détour  et  de  prétei 
le  l^nc  pour  entrer  dai)s  la  p)acew    ^  \ 
Jç  n^i  TU  d*autres  dîéfiris  de  maçonnerie 
,     que  ceux  dQ  latoi^rdu  donjon,  et  il  y  a  lieu 
de  croire  que  les  remparts  en  terre  étaient  aitïh 
plement  garnis  de  palissades.  » 

•  *  *  '  • 

CBknKV  DC  COUBTOfrilB  -LA-VILLB'  (  C^l- 

vados  ).  Le  château  que  j'ai  exploré  dans  le 
bois  de  Courtohne  la-ViUe  •  à  deux  lieues  do 
Lisieux ,  présente  une  disposition  à  peu  près 
siemblable  à  celle  que  nbus  venons  de  re- 
mah|uer  dans  celui  du  Ple^sis ,  et  ]f  regrette 
que  Tépaisseur  du  bois  m'ait  empêché  ^d  en 
lever  le  plan. 

On  y  entrai  y  comme  au  Plessis  ^  par  un  che« 
min  creux,  dominé  des  deux  côtés  par.le  ter- 
rain plus  élevé  de  la  place;  la  motte  conique 
ou  donjon  s'élève  à  3o  pieds  de  hauteur.  Elle 
est  9  comme  ailleurs»  entourée  d'un  fossé  parti  • 
culier,  et  le  sommet  en  est  concave  ou 
en  forme  de  cratère.  Lés  habita ns  la  con- 
naissent sous  le  nom  de  MoUe^Robin  ,  et 
racontent  qu'une  vieille  qui  file  sa  quenouille 
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habite  la  cavité  que  l'on  remarque  au  sommet 

de  l'éminence  conique.  Je  n'y  ai  rencontré  au- 
cuns vertiges  de  maçonueriei  et  ie  doojon  qui 
la  surmontait  devait  être  en  bois  (i). 

CHÂTSAV  i>V>irD£  -  «oHT4iirE  (  Calvados  )• 
L'emplacement  du  petit  château  d*Onde-Fon- 

taine  se  voit  dans  un  bois  sur  un  promontoire 
qui  domine  laroùte  vicinale  d'Aulnay  au  Mes* 
iiiUUzouf,  arrondissement  de  Vire.  Il  est  extrê- 
mement curieuxiquoique  moins  grand  et  moins 
important  que  beaucoup  d'autres  (pl.  IXV , 

H'  4.  (a). 

La  motte  A  est  assez  élevée  et  creuse  à 

Viiitérieur  ,  ie  manière  à  figurer  un  cône 
tronqué  renversé,  ce  qui,  ici  coo^me  ailleurs, 
vient  évidemment  de  ce  que  les  terres  du  i«m* 
part  avaient  été  élevées  le  plus  haut  possible 
pour  couvrir  et  protéger  la  bâse  des  cons* 
triictions  en  bois qiû ont  inoomplètement  dis- 

(•)  .lD8fil6|^It  bàU  d«  Goailoiine-la<Vilie  «era  eoapé»  je 
ferèi  lever  le  plm  io  eeC  iatéremiit  ehileM.  l'j  ai  liMerqoé , 
dtm  le  chente  créai  de  l'entcée^  divers  ovvreget  en  terre  qui 
wrviient  probaUenient,  oonmera  Vlenifa  à  enplcher  raocèt 
en  Kgiie  «iinole*  oa  peoMlieà  MNiCeoir  det  birrièm* 

(2)  Ii'eaipkoeMettt  de  œtte  petite  SnteveNe  oflfce  ie  plot 
grand  rapport  «Teo  ceux  de  pImleQrs  ohit^enx  d'Ecosse  dont 
les  plans  vat  élé  figurés  dantan^oarragc  anglais  qaeM*  de  fia 
Santsayo  aa'a   aaontiè  à  la  biUîoliièqae  da'Bkis» 
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paru.  Une  enceinte  étp6itc,*en  forme  de  crois- 
sant B  B,  résultait  de) 'établissement  en  E  vers 
l'ouest  d*un  rempart  garni  de  fossés.Ce  rempart 
n'existe  point  au  levant, parce  qile  la  vallée  D 
offre  uue  pente  un  peu  plus  rapide  que  celle 
que  Ton  trouve  en  £.  Deux  écbancrures^  ou 
passages  ont  été  pratiquées  dcins  cette  espèce 
dedemi«lune(m  n)Je  suppose  qu'elles  servaient 
Tune  pour  descendre  dans  le  vallon  l'autre 
pour  accéder  à  la  route  et  au  ruisseau  qui 
baigne 9  au  sud,  le  pied  du  monticule»  Ces 
issues  devaient  d'ailleurs  être  munies  de  portes. 

Du  coté  du  nord  surtout  la  place  avait 
besoin  de  défense;  car,  de  ce  coté,  le  cap 
ou  promontoire  s'attache  au  plateau  voi- 
sin* Aussi  I  voyons -nous  en  G  une  cour 
presque  triangulaire  défendue  par  tm  fossé. 

,11  paraît  qu'un  puits  avait  été  pratiqué  au 
centre  de  la  motte.  Jusqu'ici  on  n'a  remarqué 
aucune  trace  de  maçonnerie ,  et  tout  annonce 
que  le  bois  presque  seul  était  employé 
pour  les  bâtimens  de  la  forteresse» 

CHATEAxr  DES  oLivETs  ,  à  Grimbosq.  .  Il 

existe  dans  une  partie  de  la  forêt  de  Cinglais, 
dépendant  du  territoire  de  Grimbosq ,  u» 
plateau  étroit,  flanqué  de  deux  vallons  pro* 
fonds,  et  qui  se  termine  en  pointe  tout  pré» 
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de-  là  riffère  d-Qrne.  Oit  a  prôfité  de  cette 
position  facile  à  défendre  pour  y  établir  uu 
château.  L»  mette  duMonjoo  (  A^fig*  %f  pt> 
I.XV)  s'élève  au  milieu  de  l'eiueinte,  qu'elle 
divise  en  deus  parties  inégales^. et  pour  com» 
muiuqner  de  la  première  tour  B.  à-  h  cour 
C  f.  vers  l'extpémité  du  cap  f  il  ne  reste  qu'un 
étroit  passage  F  entre  la  motte  et  la  pente 
raptdë  du  cÂteaiu 

Cette  seconde  enceinte  C  paraît  avoir  reniermé 
plusieurs- logem^ns  9  dont  la  base  était  peut-- 
être maçonnée.  Un  espace  carié  ^  très -bien 
applani  y.  et  dans,  lequel  il  ne-  croît  point 
d'arbres  (Y.  le  point  g)j  indique,,  je  eréis^ 
la  cour  réservée  au  milieu  de  ces  bâti  mens. 
La  motte  centrale  est  ceinte  d'un  fossé  larg^ 
de  i&  pieds  et  profond  de  six.  Elle  peut  avoir 
3o  on  4^  pieds  de  diamètre  aiv  sommet  ^  et 
Ton  n'y  voit  point  de  fondations. 

L'ensemble  du  château  présente  ,,  comme 
vous  le  voyez  y  un  ovale  fort  allongé»  résul- 
tant de  la  coQfiguration  du  cap  |  sur  leqjael 
il  est  assis. 

J'iguoce  à  quelle  époque  remonte  l'origine 
de  ce  château  f  mais  je  le  crois  ancien  ;  il 
doit  être  au  moins  du  XP.  siècle.^ 

CHATEAU  DE  cuACY  (Calvados).  Â  Test  de 
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<  Téglise  de  Curcy ,  on  remarcpie  une  belle  motte 
ovale  I  offrant  à  son  sommet  lao  pieds  de 

'  lôngaear  sor  yS  de  .latgeur,  et  dontia  hau- 
teur est  à  peu  près  de  2 5  pieds.  Ëlle  supportait 
un  ebâteau  conatraii  en  pierre  9  car  on 
distingue  encore  un  puits  et  quelques  pans  de 
maçonnerie  à  fleur  de  teri:e.  Une  vaste  cour 
s^slsndait  à  Test  de  ce  donjon  elle  :  élait  vrai* 
semblablement  garnie  de  palissades.  De  la 
motte  de  Curcy ,  la  vue  s'étend  ju&ques  au- 
delà  de  h  vallée  de  l'Orne»  vers  Grimbosq, 
Croisilles  et  Combrai. 

La  famille  de  Cnrqr  était  trèfr*notable  au 
XI.  siècle.  Le  sire  de  Oii*€y  reçut  de  grandes 
possessions  dans  1^  comté  d'Oxford ,  eu  An- 
gleterre f  après  la  eonquéte  ;  et  le  Ihmesdajr 
Book ,  lome  I**". ,  folio  1  Sg ,  N^.  XXXII ,  donne 
l'énumératioii  de  ces  diverses  concessions. 

Dans  l'état  desfiefs  nortoands  ,  publié  par 
Ducbesne ,  il  est  au§si  fait  mention  de  la  famille 
de  Curcy  (i). 

Certains  châteaux ,  qui  peuvent  être  dis- 
tingués des  autres  sous  phiioeurs  rapports  ^ 

— ^ 

\ 

(1)  Jt  M  MMto  frttt  rarprit  q«e  les  mors  dont  on  voit  eocort 
^piclqn^t  mtet  apptitteiseot  «a  Xll«.«iécle  ;  mai*  tout  port« 
à  croife  que  la  moUt  qpii  \tt  «apportt  e»!  plut  tMieiwe  et 
M  moiû»  du  XI*. 
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offrent  upe  enceinte  à  peu  près  carrée.A  angle» 
obtus  »  ott  impar&UeDtent  ro^dfi  f  garnie  d« 
remparts  fort  éle^  en  tarre.  La  motte^  iors« 
quil  y. en  a  une  dans  ces  châteaux,  fait  corps 
a^ec  on  des  angle»  m  toute  initre  partie  du 
vallum ,  mais  souvent  où  n*y  en  trouve  point. 
Ces  châteaux ,  très-forts  par  la  profondeur  de 
leurs  fossés ,  n'avitùent»  parfrâ  qu'one.enceiate 
fortifiée. 

CHATEAU  DU  viEcx^cxïifcaHis.  Jc  CTois  de^ 
voir  rapporter  à  ce  type  de  châteaux  celui  du 
Yieux-Gonehes,  déparlement  de  l'Eure  ^sîteié 
à  une  i\%  lieue  de  la  ville  actuelle ,  au  bord  de 
la  rivière  qui  sort  de  la  forêt.  Ce  chàteaja  ap« 
partenait  à  la  fiimille  de  Tonesny ,  et  «vàtt^ 
d'après  une  histoire  manuscrite  de  Conches  , 
dont  M.  G.  Vaugeois  de  Laigle  a  bien  voohi 
me  communiquer  un  extrait,  été  construit 
par  R<^r  de  Xouesny  dans  la  i^^.  moitié  du 
XI«.  siède.  Ce  Roger  de  Tooesny  s'était ,  ainsi 
que  d'autres  seigneurs  normands ,  réuni  aux 
Français  que  Henri  I«r. ,  roi  de  France ,  avait 
envoyés  comme  auxiliaires  a  Ferdinand ,  roi 
de  Castille  et  de  Léon ,  ce  qui  lui  avait  fait 
donner  le  surnom  de  Conchois  dEspagne  (i)* 

(i)  V.  Daai0iiUa»  bitt.  de  I^orma&die^  liv.  VJi  ,  p.  la;. 
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Il  se  révolta  contre  Guillaume  et  fut  iuè  dans 
un  combat  qa^l  engagé ^vec  les  fils  de  Onfroy. 
de  ^eiTles  y  comte  de  l'ont'Aiidemer  ▼ers  Tan 

io39  (i). 

Quelque  temps  avant  m  mort ,  il  avait , 

à  ce  qu'il  paraît,  transféré  le  siège  de  son  comté 
dans  remplacement  où  se  trouve  la  ville  ac« 
tuelle  de  Qmches.  Mais  ce  fiit  son  fils ,  Baoul 
Touesny ,  second  comte  de  Conches,  bien  connu 
pour  avoir  été  le  porte  «étendard  de  Tarraée 
normiaude  à  Hasting ,  qui  termina  l'établisse^ 
ment  commencé  par  son  père»  notamment  les 
fortifications  de  là  ville. 

Le  château  du  Vieux-Concbes  est  donc  de 
la  moitié  du  XI«.  siècle^  et  dut  être  aban« 
donné  ver»  io4o.^ 

Cette  forteresse,  dont  je  n'ai  pu  lever  le 
plan  y  présente  une  enceinte  presque  ronde 
dVnvirôn  3oo  pieds  dé  diamètre,  entourée  de 
fossés  très- profonds  et  de  remparts  en  terre 
considérables  I  qui  s'élèvent  assez  haut  au- 

•  % 

(1)  Boger  de  Cenobu  prétendiU  descendre  de  Haboal^  oncle 
de  RoUon ,  et  fl  èTeveit  des  prétentioee  an  duché  dé  Normeadie* 

Bogùr  éê  TitôBny  desprisëii  Moult  ûi  «««tf  M  deidaing  le  dëÊ 
Cutêtaumê ,  parce  qu'U  estûU  ênuUtrt, 

Chronique  de  Normandie  de  M.  le  marquis  d'Averaeft.Ckillect. 
de  Bonquet,  t.  XI ,  p.  539.  Le  maoïaierit  de  cette  ohroniqpie 
ap>>artient  aujourd'hui  à  M.  le  baron  de  Vauquelia  d'AUlf . 
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dessus  du  niveau  du  sol  intérieur  ,  aiin  de 
garantir  les.  édiliees  qui  Vy  trouvaient  sans- 
doirte  iidoesés^daiis  l'ongine.  Du  eôté  opposé 
à  la  vallée,  où  les  terres  environnantes  sont 
te  plus  élevées  i  -on  Voit  dem;  'mottes  aecelées 
au  rempart,  à  l'intérieur;  l'une  de  ces  érai- 
neoeest^.ttapeu  plus  considérable^ que  l  autre, 
suppûQPlilit'  peut-être  xOientour  ett  bois  j  d'où 
Ton  pouvait  plus  facilement  découvrir  le  pays, 
y  On  YQit  à  Fintérieur  de  la  plat^  aucun 
diSiris  dé  "maçonnerie ,  etles  eonstrucHons  de« 
vaien^  être  en  bois  au  moius^  pour  la  plupart. 
'  lies  Remparts  ne  présentent 'point>dWTer« 
ture,  et  l'on  ne  saurait  dire  par  où  était  l'en- 
trée de  la  placer  je  supppse  cependant  quelle 
sè'trMvait  du  oôté  de  Ja  valléeff  oà  IW  voit 
0iloûpe  un  chemin  au  pied  des  remparts  et 
une  émînenoe  en  terre  iqui  pouvait  si^orter 
l^éxtrémfté  d'un  pont  de  bois. 

I^Vuici^iie^gl^  de  St.-Oueui  dont  on  voit 
eUcoretibs  fondemena^  était  au  midi  du  châ- 
teau,  sur  un  terrain  fermé  par  un  rempart  en 

LE   CHATEAU    DE  ST.-GE&ALAiN-DE-UOKTGOM* 

HXRT  f  à  3|4  de  lieue  de  Vimoutiers  f  consiste, 

comme  celui  du  Yieux-Couches  •  dans  une  es 
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ceinte  carrée  à  angles  obtus  et  presque  ar* 
roiidUe»  eotourée  de.fosaés  profonds  et  gamk 
de  remparts  élevés.  L'intérieur  qui  est  labouré 
planté  de  pommiers  ,  .  n'offre  .nea  de 
partîcolier;  on  Toit  seulement  que  les.  terres 
du  vallum  sont  soutenues  par  des  murs  en 
pierre.  Cette  place  doit  être  au  moins  aussi 
ancienne  que  edie  de  Gonches;  les  Montgom-> 
mery ,  auxquels  elle  appartenait  I  ont  joué  un 
grand  roie  en  Normandie.  Alain  III  »  duc  de 
Bretagne ,  raourut ,  en  io35  ,  à  Vimoutiers , 
pendant  qu'il  iaisait  le  siège  du  château  de 
SL*Gennain-de*MoBftgoaHnery.  Cetévénefnent 
a  donné  à  la  forteresse  une  certaine  célébrité. 

Toiià ,  Messieurs ,  la  deserîpliQn  rapide  de 
quelques  châteaux  normands  de  la  classe  de 
ceux  quî  n'oilraient  guères  que  des  remfiarts 
eu  terre  et  en  bois,  et  dans  lesquels  les  murs 
de  pierre  étaient  peu  considérables;  il  me 
serait  fiKsile  ^'analyser  sueœssiveneBt  {dus  de 
cent  autres  forteresses  de  ce  genre ,  dont  les 
traces  existent  .encore  dans  notre  province  et 
les  contrées  voisines,  etc.,  etc.  ;  mais  une  aussi 
longue  énumération  entraverait  la  marche  de 
nos  études.  I*ai  donc  cru  préférable  de  ravger 
dans  un  tableau  quelques-unes  des  forteresses 
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de  ce  genre^que  j'ai  visitées  »  en  indiquant  en 
pende  mots  leurs  principaux  oÉractèresetleurs 
positions  respectives.Pour  l'objet  que  nous  nous 
^  proposons  I  el  qui  est  de  réunir  beaucoup  de 
firits  concordaus  afin  d'en  dédoife  deS'tx>ns&* 
quentces^les  tableaux  de  ce  genre  offrent,jecrots^ 
àèfftàads  avàftugesî  car  l'esprit  saisit  d'autant 
plus  facilement  Tcnsenible  des  laits ,  qu'ils 
sont  mieux  groupés  et  présentés  dans  uif  es- 
pace-plUs  circonscrit. 

La  plu[fart  des  châteaux  cités  dans  ce  tableau 
remontent  au  XI«.  siècle  ou  au  ;  des  aUto- 
rîfés  respëctables  te  prouvent;  quelques  autres 
sut  rorigine  desquels  je  n'ai  point  encore 
'cbercbé^de  renseignemensy  offrent  tant  d\ina» 
logie  avec  les  premiers,  que  je  n'ai  pas  iiésilé 
à  les  ranger  dansla%iéine  classe. 
^  fl  est' inutile  de  vous*  avertir  què  pla« 
sieOrs  de  ces  forteresse  ont  été  habitées  au 
Xfl^  siècle  et  plus  tard  peut-être;  je  nfe 
pensé  pas  que  cette  habitation  en  ait  altéré 
le  type.  J'ai  d'ailleurs  ^cité  de  préférence  celles 
qui  H^'ont  paru  avoir.sttbi  le  moins  de  ehan* 
gemens  dans  leurs  formes  primitives» 
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Ce  t£^leau,qui  mentionne  plus  de  60  châteaut, 
selon  toule  ap^aaéneeaB^rieui^  au  XJLl*  aiècfe^ 
sktés  dans  un  ràyon  de-acflléaes,  i^c  com- 
prend ceppndiint.  qu'une  partie  de  ceux  qui 
èxistaiait  «j^oa  cette  région  au  Xl^sièole; 
j*en  ai  laissé  de  côté  un  assez  grand  nombre,  et 
déià  les  l^bitâttions  fortifiées  étaient  très  nom-y 
breuses  en^Normanili^  A  cett^^poque  «  notam-  ^ 
ment  durant  les  .pçjemières  anpées  du  règne  de 
Guillaume  f  ks  seigneurs  nonn^nd^él^vaienf  à 
Tenvi  des  forteresses,  ainsi  que pousrapjJrew- 
neatOrderic  Yi(aiy  Guillaume  die  Jiuniègesi  et 
Ret>erit  W|fii&  dans  1q8  vers  sut^ans  . 

.  .  *   ■  .  ■  •  ■ 

Li<baniitti'eatN  gnemijreBt-  • 
 •••  V  * 

CliescoD'd'^b  selunc  s 


Feseit  chaitels  è  fortelesce.       '  ^ 

Parmi  fès  châteaux  mentionnés  dans  le  tableau, 

les  ups  offrent  une  motte  distincte  au  centre 
on  à  Tune  des  extrémitésde  la  cour,commé  ceux 
de  Briquessart  et  deâ^Olivets;  les  autres 
présentent  seulement  une  cour  entourée  de 
remparts  en  terre  «  autour  de  laquelle  étaient 
disposés  les  bâtimens  commeà  Montgommerj. 
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On  Irbiure  en  Anjou,  ei»Tottra1ue,  en  Poitou  » 

en  Saûitotige,  en  Br^gnet  6te*  »  un  grand 

nànfbi^djj^mplaoâiiens  de  châteaux  qui  peuvent 

se  rapporter  à  ces  deux' types. 

Uo  aut^i:  du  IlC  âià(èie»ErmDU^le-^Noir|Sh0US 

atteste  aussi  qu0  4e  gon  tenips  les  forteresa^ 

Jes  plus   importantes,  en  l^relagucc  n'étaient  * 

guène  eaton'nte  <j|ue  de.  {Miiissades  et  d^ 

fossés.  1)aB8  ]%  récit  c[v*U  ftii  d'uifc  expéîlif  ion 

edtrepr^ex:ontrQ  }^  Brét6nsy,pap  Xiouis-Ie-D^- 

bônnaire^iop  voit  que  Marnian,  leur  lio^» 

habitait  dans  un  iieu  écarté ,  entre  une  rivière 

'  et  un  bois  ^ais^et  que  sa  maison  ét^^élmûixe 

en  (dehors  pac  des  hajesf  des  fossés  et  des 

eaux  (i).  •         •  ' 

•  Le  mémé  sjst^e  avait  été  adopté  par  toute 

la  France  et  dans  les  pays  vpisins. 

i\ing,  et  d'autre§  auteurs  anglais ,  citent  dif- 

férens  châteaux,  de  ce  genrtf  assis  sur  des  éoii- 

uences  ou  dans   cçr laines  po^jjpns  moins 

» 

« 

(  i)  £»t  loom  àine  tyhk»  k\m ftummê^kutttê  mmmêù 

Inliit  6piai|i  dqttios ,  hi|^£  iode  recnraerat  ■rnit  » 
Forte/epletnt  ecftt  udRtd  teo  vario. 
Urne  locA  prm/îpaè  temper  Uarmaout  tBial»4k  ; 
lUI  corta  quiet ,  et  lootis  âplui  «rau 
'  ErmM  nigttti  earmUm    rOw  ge$tk  ludo^iri  PU,  LU.  III. 
(  Yen  93.S8  ;  epad  fiooqoet,  I.  VI,  page  io.  ) 


■ 


élevées,  où  des  fossés  pouvaient  élrei.  remplis 

^  Le  fameux  Macbeth ,  roî  d*Ecosse ,  dans  la 
prèi«^^moitié^^      sictitf  (ye#s Tan 
deéieiiraitsnr  le  haut  de  la  butte  de  Diinsimane, 

'  au  sud  de  Strathmore,  et  è^^u  de  distance  de 
Btrisan.  Sa. tour  était  aû  it)||pyid1ill»  enceihte 
de  forme  ovale  >  ayanf  seulei|ic^  162  pieds  sur 
90 1  et  garnie  d«  remparts  en  terrent). 

CHi* entrait  dlifs  lÉ^ace1>àir  line  ouvertuie 
pfatiqué&au  sommet  de  réminence,  sur  le  bord 

'  aime  pente  àbrupt^dt  a  iaqinAle  venait  aboutir 
une  route  taillée  dans  la  roche.  Les  construc- 

-  tions  élevéas  dans  cette  enceinte  étaient  en  bofs» 

*  • 

Il  parait  qu'il  y  eutlrès-pe^  de  b&timerïs  eh 
pierre  dans  plusieurs  parties  de  r»\ngleterfe , 
àvant  le  règne  de  Gi]il)aume-Ie«;GoQquérant  v 
et  dartsle  pays  de  Galles  avant  celui  d^Edouard 
l  les  forteresses  établies  pour  sûreté 
de  ce  dernier  pays  déliaient  être  en  bojs'i 
puisque  les  lois  exigeaiervt  des  vassaux  du 
Roi  qi/ik  Se  rendissent  pour  b&tir  lesThâ* 
teanx  ,  avèc  une  h^cbe'poHr  «eul  . outil  (q). 

£n  Belgique ,  même  système  de  constr ucHou  ; 

y    .'  ♦ 

(1)  P^napt  to«r  Ib  ScoClMt  »  part,  ii  ,  page  i78#  Kiog:*t 
omoiiiieD^  antiqaa ,  tome  III  ,^p«  tSS  et  rai?^ 
(S)  Lèget  Vrillic£,  p.  167. 
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les  places  fortes  étaient  le  plus  souvent  eiitou- 
rées  de  remparts  en  terre  et  de  palissades,  quel- 
quefois de  hajes  palissadées ,  formant  une 
barrière  impénétrable  qui  pouvait  à  peine  être 
entamée  par  la  hache  ;  la  ville  d'Ipres  était  en- 
core fortifiée  de  cette  manière  au  XIV  siècle, 
d  après  les  recherches  de  M.  le  baron  de 
Reiffeinberg,  et  celles  de  l'auteur  de  la  Flandvia 
iïlustrata{i). 

Tout  porte  à  croire  que  chez  nous  aussi  ces 
haies  épaisses  ,  composées  d'épines  et  de  bran- 
ches d'arbres  étroitement  enlacées,  ont  souvent 
servi  de  clôture  aux  châteaux  desX°  etXI*  siècles; 
plusieurs  même  portaient  le  nom  de  hayes^. 
comme  La  Haje^Paisrml  ^  La  Haye-du-Puits^ 

m 

etc. ,  etc.  Ce  genre  de  défense  n'a  pas  dû  être 
négligé  dans  nos  campagnes  ,  surtout  pour  les 
cours  ou  enceintes  extérieures  des  châteaux. 
•  Dans  la  vie  de  Saint- Jean  ,  évêque  de  Te- 
rouane  vers  la  fin  du  Xle  siècle  ,  que  nous  a 
laissée  Colmieu  ,  archidiacre  de  la  mime 
église  (a) ,  nous  trouvons  la  description  du 

(1)  Oppidum  magnii  muDÎtam  fosftit,  maro  ceipititio  ei  tepi- 
bns  et  ipinis  flexJs  ,  tam  validâ  intricatione  at  vix  securibaf 
potiet  penttrari.  Ftandrim  iltustrata ,  II,  —  s58.  Vuir  aussi 
J.  de  Gujze  ,  hi«t.  dp  Hainant ,  ëditkiD  de  M.  Le  Maïqaii 
de  Fortia  ,  tom.  XIV  ,  page  St. 

(2)  Vita  B.  Johaonis  MoriBorùiD  epiacopi  auctore  Jokanne  de 
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chàieau  de  Merct^çm  f  paroisse  située  entre 
DixDMide^Ipresoù  iesaint^Kèqiie  reçut  rbos* 
pitalité  dam  une  de'  ses  courses  '  pastorales^ 
Cette  forteresse  était  près  de  l'église  |  secùs 
atrium  ecdfiiùB^^dlt  s'élerait  à  u«e  granUe 
hauteur  ,  et  avait  été  construite  long-temps 
8H|>arayant^par  le  pro|jriéUûre  du  doaiaUie; 
mais  9  ce  qui  est  jnirtoitl  poul^  nous  dTuii  f  raud 
intérêt  I  ce  sont  *les  détâuls  suivans  que  donilb 
à  cetlé  occasion  Jean  de  Colmteù  sui  Taitin* 
tecture  des  forteresses  de  l'époque.  '. 
•  »G'est  Tusa^e.  denos jou»9  dit-il ^  pour  les 
homtne^.fes  plus  ricbes  et'leë  plus  nobles^  ou 
pour  ceux  qui  ,  par  conséquent  t  .  consacrent- 
ie  plus  eiLcluftivemeiit  leur  temps  k  satisfaire 
leurs  haines  privées  par  le  meurtre ,  de  se 
fffàoufer  avant  tout  une  retrai  te  où  tb  pcuasent 
se  mettre  à  Tabii  de  l'attaque  de  leDurs  ennemis , 
cuD^battre leurs  égai^x  avec  avantage,  et  retenir 
dans  les  fers  œux  qui  se  sont  trojiivés  Ifê  pitts 
&tbles(i). 

.alis4làventaussi*l^iit  qu'il  leur  est  possible 

Coloodedio  ,  ejuidem  ecclesi«  archidiicooo  ,  apud  fiouqnet , 
t.  XIV ,  p.  538  et  suivAatat*  InterActa  Moctoiiiia  BoilaatJ^iui 
df»  »y  jtDaarii,  t.  II. 

(i)  Mo8  est  namqac  ditioribuf  qaiboi^ne  regionia  hujua 
hoiuioibai  el  oobiliorïbus ,  e6  qo6d  maiimi  iDÎmicitiir  vacare 
•oltaot  tzercendia  et  o()edibaf  ^^t  ab  hostibus  eo  modo  maneaoK 
totioNii  «t  poUatil  i^iajora  fel  fiocaot  ptref  ^      pranuMit  Life- 
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\m  monticule  de  -tetc^'^  transporté  ;  ils  l'en* 
tourentd'un  fossé  d'une  largeur  considéi  able 
et  d!one  effrayante  >4M*ofbndeur«  Sur  le  bord 
intérieur  da  fossé ,  ils  plantent  une  palissade 
de  pièces  de  bois  équarries  el  fortement  liées 
ehiff^lle^y  qui  équipant  ii  un  mur.  S'il  4ei1r 
est  po^ible ,  ils  soutiennent  cette  palissade  par 
des  tours  UeVées  |}e  place  eu  place.  An  {nilieii 
dtQ  ce  mohtîcale  ,  ilsri!>'âtisseni  une  maison  on 
pkUot  une  citadeUo^d'où  la  vue  se  porte  de 
Ions  c6fés  également*  On  ne  peu^ariîver  à  la 
porte  de  celle-ci  que  par  un  pont  qui ,  jeté 
sur  le  fossé  y  et  porté  sur  des  piliers  accouplés  ^ 
^artdu  poiMt  le  plus  baS  f  au*<^elà  du  foisé  « 
^t  i&'éltjve  graduelltyweut  j  ji&qu'à  ce  cju  il  atteijg^ne . 

r  ' 

riures  tcntb  aggerem  ,  quant»  ^eifaleut  ceUitadinH  congerere 
eiqoe^os^ani  qi;atn  lalè  paUiKem  ,  muUsmque  profit nditatib  «li^ 
tiMliBeai  habci\teni  circainfudere ,  et  supremam  ejondom 
•ggeii*  orepidiDem  ^  falloex  lignai  tabulis  firmiiaifiè  conpactOf 
midiqae  vice  mari  ckGaminooiift turributque  secandum 
qnod  ptMfibfle  fqprit ,  per  gyram  dttpotiUt  «  Intra  tallam  » 
domom  «vel  «  quft  omnia  dttspiciat  ,  arcem  in  medîo 
tadificare»  iU  vidciicct  ut  porta  ihtroitus  iptlu»  vill»  aonaÎM 
pftr  puntem  Talcafadici  »  ^ui  ab  extcrlori  labro  i'os.ojÉ  pr Jinum 
ezotiens.  est' in  proceMu  patiiatîm  elevatiifi  culnmDÎfqoe  binia 
et  binia»  fd  etiani  tricris  altrmsècùa  per  coogrua  ipatia  suffixia 
ninûÉua  eo  aiceiidendi  nfodennine^er  tcaniTeraam  foasie  eoa* 
•Ofgit  nt  «apremam  aggerts  superficieio  oocquandooram  êx!r(^« 
mi  marginii  ejuii ,  et  in  eâ  parte  limen  pritaft  fronic  cnnliijgat. 

Apud  Bouquet,  t.'  XI V«  p.  aSO.— Acla  sanetcium  BullandiçDa,  • 
t.  U,- p.  779.        '       •      #  '     '      '      "  ' 
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lë'iômjânétda  monticule  et  la  porte  déh  maiâpii 

d'où  le  maître  le  domine  tout  entier  30(1  )•  •* 

Ne  croirait-ita  pas^  en  Ksant  cette  descrip* 
tion,  voir  un  des  châteaux  dont  j'examinais 
avec  vous  les  ruines ,  tels  que  ceux  d'Aulnay^ 
dû  VI^|||£Conche8  ,  de  Briquesaart  ou  du 
Plessis, P  illerait  difficile  de  trouver  des  notions 
plu^précises  sur  Tarchitecture  de  nos  ancicQnès 
'  forteresses  y  et  (fufs'acciMentinîëiix  avec  l'idée 
qtié  nous  devons  nous  en  faire  d'après  les  ves**, 
tjges  qui  subsistent. 

-  Dans  l'image  des  -villes  figurées  sur  la  fameuse 
tapisserie  de J|ayeux ,  nous  voyons  très-'distiqp- 
temént  ce  npnt  de  b^ois  dont  parle  *  Golmieu  ^ 
et  par  leq'uef^on  montait  à  la  porte  du  donjon. 
TaiMproduit,  pl.  LMV»  fig.  ir*,,tln  fragment 
de  oàtte  tafyisâérie  qui  représente  la  ville  de 
Bennes  I  et  Iq^siége  de  Dinan  par  l'armée  de 
Guillaiime  en  io65  (ot).  Ces  de^ux  villes  y  sont 
indiquées  skpplement  comme  des  donjons 

(1)  Je  me  sers  delà  tradactiod  de  M.  It  btroo  de  Reiffeio- 

beig  ,iecleurde  l'université  de  Louvai|i. 

(2)  L'inscription  suiTante  occupe, au-dessous  de  la  bordure 
de  la  tapisserie  ,  tout  l'espace  coaiaer^  à  la  représenta tioa  du 
siégu  de  Dinan. 

* 

»  « 

>I0  «iBntt  WlliUIMI  BVOIt  WVWÊAMK  «ORAA  MMRM  If  CnTAII 

cLAvn  roausn* 

9 


I 


CODAS 

assis  sur  leurs  mottesXi)*  A  Dinan  Yacûon 
parait  vive  ;  les  assiégés  garnissent  el  défendent 
les  rempart^  et  plusieurs  guerriers  placés  au 
hpit  du  popt  de  bois  'jeté  Sur  le^fossé  (  V.  le 
point  a  )  ^  se  disposent  à  lancer  leurs  javelots 
8ur|  les  assaiUans.  ^' 

Qaelqu*iinpar&ifeni6!tit  rendue  que  soit  ri- 
mage  des  fortifications  figurées  dans  la  tapis- 
serie f  jon'recobnak  facilement  qu'elles  sout  en 
bois,  formées  de  poutres  liées  les  unes  aux 
autres  ;  aussi  voit-on  deux  hommes  de  Tarmée 
de  Guillaume  s'efforçantd*y  mettra  le  feu  avec 
des  torches.  (  V.  la  planche.  )  A  celte  époque,  en 
ef  fet^  on  essayait  le  plutf^sojavent  de  prendre  les 
places  en  montant  hardiment  à  Tassàut ,  en 
escaladant  les  murs  ou  en  y  mettant  le  ieu  ^ai). 

J'ajovAerai'aux  faits  précédens^que  les  peuples 
dont  les  arts  sont  peu  avancés,  ont  toujours 
portés  à  employer  le  bois^  de  préférence  à 

(1)  Lei  Tilles  d«  Dol  et  de  Bayeoz  sont  repréientéeM  peu  près 

de  (a  môme^manière  sur  d'autres  parties  de  la  tapisserie. 

(2)  Par  une  liceDCC  qui  n'a  rien  d'extraordinaire  à  ccUc 
époque,  on  a  ptint  en  luème  temps  sur  la  taj)isst'ric  ,  le  sié;?e 
de  la  ville  de  Dinan  et  la  capitulation  qui  en  fut  le  résultai  ; 
on  Toit  en  effet  du  côté  opposé  à  l'entrée  du  château  ,  un  houime 
armé  de  toutes  pièces  (probablement  Conan,  duc  de  Bntagne), 
présentant  les  clefs  de  la  ville  au  bout  de  la  lance  de  »a  l)an< 
nière  «  et  un  autre  homme,  également   cuirassé  (sans  doute 
Cuillaumc  ),  qui  reçoit  les  mêmes  clefs  au  bout  de  sa  lance  éga* 
Umtnt  décorés  d'une  banniérti  pl.  LXIV. 


Digitized  by  Google 


d'àNTIQCIIÉS  MOJNliM^ÏALES.  ll^'J  • 

M  pierre  dart»  leurs  constrnctiôns.  Cet  usage  . 
était  général  chez  les  nations  g^ermaniques  et 

qui  vinrèfit  ^fendre 
sur  r^ipire  romain.  La  maison,, d' Attila :y.dé« 
crtte  datfs  tailrebtloD  [de^  l'«fiiiba$9adeiîiiy(}yée 
pâV  Tbéôddse  ^  ce  roi  liaV-bare»'  en  \lt^'y  était 
mxué^  sur  une  éminence  beaucoup  pl^s  élevée 
etfiius  apparente  que  toutes  les  autres;  et  en- 
tourée dè  palissadêS  en  bois,  non  comme  fbr- 
tifîoitioa  •  mais  comme  ornemeut.  Ihtxé  Teii* 
V»inte  iàtérieuré  de  cette  habîfatioD  »  où  Toyait 
beaucoup  d'édilices  construits? en  partie  de 
plaiidie»soiilpléeé  et  élég^âmniçnt'astembtééSf 
en"  partie  dé  potitres  sans  sculptures,  bien 
dressées  avec  la  dolq^re ,  et  polies ,  qui  Qtaiônt 
enfremêlées  d«|.  giècà  jàe         tla?aillées*  au 
tour  (i).  *  .         '        '  . 

^  En  terminant  ce  (y^^  a  rapport  aux  châteaiix 
à  mottes  en  terre,  surmontées'^ de  *tours  en 
bois.,  permetttz-moi  de  vous  prémunir  contre 
one  e'rreùr  qui  a  été  ^souvent  .cominise'  au 
sujet  de  cés  éminences  com<|ues.  Dans  leur  état 
actuel,  beauoojiip  d'entre  elles  on^^été  prises 
pour\des  tumului  fmonxxmens  funèbres  dont 
nous  avons  parlé  dans  nos  précédentes  leçons  | 

• 

(i)    ExoerpU    Legalionan*  —  Goliect  hiitoriac.  BâMatiD«« 
tome  1. 


i48  .  covis 

YOUS^oompreAes  à  québ  apiaohromsM&11e> 
pareilles.^^p|isea  out  donné  lieu.  sont  sur- 
toàt  Jes  mottes  des  cbâteaut^^doiit  reiA;eili& 
extérieure  était  peu  marquée,  qui  ont  été  mé- 
connues de  la  sorle.  Avec  un  peu  moins 
légèreté  dans  leur  examen,  le^  observateurs 
dont  je.parie  auraient  trouve  des  traceS  de  fossés; 
et  dès  irechercfaes  «même  «up^H^ci^es^  leur 
auraient  appris  Toriginé  d^  éminent:es  qu'ils 
ont  regardées  comme  dies  tpm^eaii£'%^]lo« 
romans  ou  cekii|r^ 


Les  chiite;! u:i  dont  les  murs  d'euoeinte  et  les* 
constroctions  int^reures  .éttûënt'jen  pierre  , 
offœnt  en  général  pi  us  d'intérêt  que  l^s  précé* 
deûs  :  ou  y  trouve  autre'choseqûê  de»  fôssés; 
Quelques-uns  ont  conservé  ietilrs  donjons |  dont 
les  ma&ses  io^posautes  s'élèvent  à  une  grande 
hauteur  y!et  ,ciburonnjp«it  de  la  manière  lu 'pius 
poétique  les  rochers  et  les  collines  qui  leur 
sellent  de  soubassement.  Dans  plusieurs  don- 
jons,  on  pèut  reconnaître  encore  la  distribu- 
tion intérieure  de  ces  ^ombres  et  fortes  tours  | 
palais  des*  barons  du  moyjsn  âge.(i). 


(i)  lift  donjons  ea  piem  te  troofcnt  la  plot  tooftaf  âith 
sar  .det  efcarpcmem<««ture1«  ;  plus  ntr^méot  sitr  '^etéoiiiieDcet 
•riifièiellet  ou  mbtttt  9  probtbleniettt  parce  gae  cet  onoiiCiéolet 
eo  terra  rapportées,  ne  prétentaieiit  pat  vo  to!  aitca  létittaot 
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Je  passe ^  Messi^iys  y  à lexameu  de  qu^ques 
cliàtqpAix  de  cç  geafe  »  appartenant  en  IgrâiKte 
{>arUe  aji  XI*,  siècle.  /  .    .  ^ 

..   cba3!!bau  m  PLB3sia«GRnioi}i.T»  Le  Pl&ns 

est  un  ancien  bourg,  situé  djins  Parrondiase*- 

bient  de  Vire,^  a  lieues  d'Auli^ay  et  à  4 

y01er»i>Bacage  ^:  jlur     territoire  duqud  on  a 

trouvé  des  médailbs  ef  des  briques  roDiïaines(i). 

Le<cfaâteau  quoii  y  voit  encore  appartenait^  ainsi 

.  queneluî  que  bous  ayons  cité  dans  rànroodîsse- 

Qieot.  de  Goutances  ,  à  Grimoult ,  Uun  des 

barons  ^{61  «ae*  rèioltibwt  col^tre  le  duc 

,GuiHaunie,  en  1047  (a)^  et  qui  mourut  misé- 
.  '     *     *  * 

• s»  ■  •  « 

-       ■      >  • 

pour  tupport^B  dej  maswt  aotii  peiinlM  U  y  «  «fopendaDtdef 
ezeinpiet  de  tan^*trètr.(6revèes*et  de  ebâteaui  en  plene  ét<)blit 
•ar\i«»mottef«rtIftG{^ef«-  ^      '  / 

(1)  neaiîème  pefife  du  Èoa»  «  p.  sS6« 

(»),Le  iieigaeur  dn  FleMi»-Orfnioult  ^Iftit  on  dei^obèfii  let  plœ 
redoutables  de  k  couforalioii  qui  «e  forpia  -eontfe  le  Aie  GuiU 
laame.  Hébert  Waee  rapportant  les  plaintes  dn  dao  GoUlaome  » 
iMiqn^  implon  le  aec^s  dn^'^oi  de  France  •  Kri  fkit  dire  qu'il 
ncrdoil  bair  pf^nne  autant  qae  6rimen[(. 

B  sa  pienSil  des  Dens  ^alMo(BtmoD  eus  Dents  seigneur  de 

Thorigoy  ) 

B  de  Gnion  lè  Borgenion  ^.Oni  de  Boorfogne  ) 

n  éê  ùrimouH  ki  TsmI  trêkïr 

«  j 

IVSiife/f  ael Asm^ feat  Aflir 


.  j5o  odubs 

ra^tnent-eD  prisoa  api'j^la» bataille  du  Val- 
dea-Duoes.  Gomme  10119  le»  biens  de  Otipiouk 

furent  confisqué^«eo  1047  ,  et  donné^pour  1^^ 
plupart^  aux^moipes  du  Plesais  et  au  diapiti^ 
de  ^yeiix ,  ce  château  n'a  point  été  habité 
depuis  p  et  nous,  pouvons  le  regarder  comme. 
un*det  tYpe9  des  fortçfeâsçs^élefées  dan&.la 
première  moitié  du  XIV siècle.  Malheureuse- 
ment U  se  trouve  maintenant  dans  un  état  ,de 
dégradation  fort  avancé. 

Lies  murs  étaient  fondés  sur  une  émiaeuce 
arrondie  au  centre  de  laquelle  se  tAavait  une 
cour  de  8  à  10  perches.  Ils  formaient  ainsi 
une  enceinte  qui  suivait  le  coi;itour  de  la  motte 
en  décrivant  plusieurs  angles  obtus; «et  Tea-. 
semble  du  château  présentait  l'iqpagç  d'uoi^ 
polygone  irrégulier.        .    ^  ^  ^ 

Ces  murs  avaient  au  moins  dix  pieds  d*é^ 
paisseur.  lis  étaient  revêtus  de  pierres  posées  *• 
en  arête  depoissçii;  on  y  voyait  de  iliitance. 
en   distance  ,  mais  généralement  de  trois 
en  trois  rangs  ^  des  cordons  de  pierres  sebis- 

•    •  • 

s  de  Reaoïif  de  Briqnetsart/ 
Ki  tisnoUt  piem  èdeipert  ; 
S  d'ettret  baratte  del  piMlft  f 

Kl  eacoatre  li  m  font  mû.  (  aornen  de  Rea  »  vei*  S»9S4  et 
soifeot). 

Voir  anisi  Gnillaume  de  lamiègea  et  Orderic  Vital*  * 


Digitized  by  Google 


D'ANTIQiriTÏt  UOiraifElITALES. 

touses  posées  horîsontalement  et  à  plat  y  comme 
lesi>riqueàdaii^  les  oonsfiiâcHoiîs  romaines  de 
petit  appsM^l  (i).  Les  matériaux  qui  entraient 
dtni  là  éemâmelion  de  œis  murailles  étaient 
^ar  un  ciment  de  chadx  devenu  d*iine 

extffèni^  dureté./ 
àû  v^ttecore  les  débris  de  la  grande  porter 

Elle  était  à  pleiu  cintre,  pratiquée  au  milieu 
d'ode  tonr  carrée  placée  aii^sod  »  qiû  &isait 
i'dffice  de  donjon,  et  ne  pouvait  s'aoeéder 
qq|au  moyen  d'il n  pont4e vis. 
'  restes  de  constructions^  appliquées  le* 
long  des  murs  d'enceinte ,  à  Tintérieur  de  ta 
place  y  montrent  que  des  logemens  existaient 
tout  autour  dè  la  cpur  centrale/ Cette  cour,  qui 
forme  maintenant  le  j^ardiu  potager  d'une  mai- 
son Toisine  ,  était  encore  pavée^  tt  y  a  peu  dé 
temps(a).  Elle  se  trouvait  à  un  niveau  très  tas 
fiomparativement  à  celui^  de  la  terrasse  qui 
supportait  les^mjnvv. 

Dahs  rétat  de  destruction  où  se  Ivouve  au- 
jourd'tâii  4e  château  du  Plessis ,  on  ne  peut 
dire  quelle  était  la  hauteur  des  murailles;  elles 

(1)  Voir  la  deaxièn«  iMiiie  dâ  coun,  pige  160  et  la  XX* 
planche  de  l'atia»* 

(2)  Renieignemeat  conipaBi^é  par  M.  Le  Grand  «  aiué  dn 
Plcsaia-Grivoiilc* 


i5a  GoiJES 

n'ont  plus  que  lo  à  piecb  dans  les  parties 
de  reoœiiite  les  mmux  conservée^  (i),  eiron 
n'y  voit  aucune  ouverture.  L'émidence  sur  la- 
quelle ils  reposent  s  élève  à  peine  de  i5  à  i8 
pieds  au-dessus  du  sol  enviroonanl.  Les  fiisçés 
qui  entoureot  le  rempart  sont  encore  visibles  $ 
un  ruisseau  j  porteses  eaux. .       "  ^ 

Au  sud-est  y  ^en  avant  de  la  forteresse,  se 
trouvait  une  cour  ou  première  enceinte  qui 
ne  parait  pas  avoir  été  jamais  entourée  de  . 
murs  ;  c'est  aujourd'-^iui  une  prairie  ;  des  fos- 
sés de  clôture ,  remplis  d'eau ,  indiquent  encore 
la  circonscriptio|i  primilive»  .  ^ 

CHATSAU  i>i!^i>nr( Calvados)»  JLe  château  du 
Pin  est  peu  Gonsidéraole,  mais  fort  curieux  ; 
'  il^ffre  deux  enceintes  entourées  de  fo^és.  La 
première  enceinte  ou.  basse-cour  pnésente 

la  forme  d'un  demi-cercle  (  pl.  LXV,  fig.  ) , 
d^nt  le  grand  diamètre  est  de  lao  pieds ,  et  le 
petit  diamètre  de  76. 

La  seconde  enceinte  est  ovale.  Elle  renferme  • 
les  ruiqesd'un  donjon  carré  tp^>  dont  Iqs 
murs  f  épais  de  8  pieds^  s'élèvent  encore  d'un 

',  (1)  Les  murs  sont  presque  complètement  détruits  du  côte  de 
l'ouest.  Les  parties  le  mieux  couservces  ne  trouvent  à  rest^ausud 
et  au  oord*  y,  ma  statistique  ntonumeutaU  du  Ca^vadMm 
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côté  à  une  l^uteur  dejo  à  pieds^  ilssout  re- 
vétiis  de  petites  pieirësinibîqiiesfoit^iiéfpilièrei^ 
comme  on  en  voit  dans  les  murailles  ro- 
Duûoes>c&  qui  déjà  nou&  ajitoristtraità  assigner 
à'cette^nstrtieliofr  xMe  d^te-wite  recelée, 
quand  dqu5  ne  -saurions  pas  qne  le  seigneur 
du*  Pin  assistait  ^  la  bataillé  à*liastiog  j(.i).  Ce 
donjon ,  l'un  des;  plus  petits  qne  j'aie  observas , 
contenait  seul(çment,  au  rez-db-ciiausséC|  deux 
appartemeDS/carré»  de  17  pieds  cbaciiiTy  et 
iln^avait  que  5^  pieds  sur  34  l^o^^^  œuvre. 

(i]t  Waoe  eîtê  na  teigMar  êa  Pte  pitaii  oeni  qoi  ^liMOt  put 
èfifKataUleli'atîtiBg*  . 

'  S  Oi^ki«rt  «iredetPioi 

***       *  Koman  de  llou  ,  Tcrs  i3,567. 

»  •       .  *• 
KL  Le  Pr4t<Mt  peote  qoe  ceUe  famille  c&j^  origlnaiic  du  Pio, 

arroodiiMttieDt  d'Argentan  ,  m  ait  peut  etic  «vatt««itt  dtê  éttf 

bliMc  mens  dans  plnsionca  localité*.        *  ^ 

G'àhfkt  du  Pin  fut  toé  en  1090 ,  au  siège  dm  château  d« 
lirionne  t  Tolcile  pasMgé  d'Orderio  Vital ,  conoeroaut  cet-éfë* 
■ernent»  *    •   •  .  • 

c  Gilbert,  du  Tm  conamaii^ait  l'année  et  dirigeait  afeof^|es8e 

•  foa  troupes  asfiégeanles  coiDpoaéea  dliabitaiia  de  FoDt*Aodë- 
«  mer  et  de-Beanoioot,  et  les  eaconrag^ait  intrépidemeat  à 
•*il«Hiner  cp  a^saat  icréaislible.  loutefuis  ,  il .  fut  frappé  nurteU 

•  lemeot  à  la  téte  f  par  un  dard  qui  l'atteignit  et  empoite  soa« 

•  daÎD  pretqae  mort  do  n>iUen  de  ia  mêlée  partes  compagnooa 
d'armea aflligét.|.  Bitt.  de  Nonoaiidie,  Ut.  TtlI. 

La  comroanc  et  le  château  du  Pia  doat  nota  paridna*  ne  toak 
pas  éloigné*  de  Pont-Â  udemer  duot  Gilbert  du  Pin  eonioiândait 
iea  habitant  en  «iége  de  Biionnc. 


Les  fiisftés  ont  à  peu^^ès  pieds^cle  iar«> 
genr  ^  ç^  ïhm  devait  coiwiittiiiquttr'»  au  moyen 
d*iin  pciDty  de  la  pi'eniière''«  la  seîeondé  enr* 
ceinte.  La  poi'te  priiKTipalc  pai-ait  jivoir  été 
piasée  au  point  ç  de  la  première  eoun  (  Voir-' 
lafi|.  i'%  pl.  LXV.  )     '  .  vV  ^ 

Il  ewte  au  Fia  un' autre  cbâif'au  assez  am*^ 
aiSérable  que  je  niai  mmtK^  en^^re.,  et  qOî 
se  trouve  dans  unjjaisy  au  nord  de  cctluii]|Le 
je  vièos  de  dâmre/  ^      v  •       •*     •  \ 

CH4iEâ9  ]>E  xiTji^iiu  (  Manche  ). .  Le  donjon 
du  Pin  m*en  rappelle  un  autre  également  fort 

singMUer  c^ie  M.  de  Gei  ville  avait  sigmile  il 
y  a  lo«g-tèmps,  e^que  j'â  vu  fleg^uis  «dadk  la 
commune  de  Lithairè ,  arrondissement  de 
Coutaoces.  Ce  donjon  est  assis  au  sommet 
d'une  éminencè  abnipte  qui  fait  suite*  à 
cejjes  du  bois  de  Montcastre ,  et  appartient  à 
la  ménÉecbainevLes  murs  en  spot  formés  lele 
}>:éfrïrs  brutes;  effort  ëp9i$..0n  y  remarque  du 
coté  de  l'est  de^ix  ou^'ertures  à  plçin  cintro^dtoù 
Ton  pouvait  surveiller  nue  partie  ^OiJa  contré^. 
Du  côté  opposé,  la  vue  s'ctcod  bcaiiconp  plus 
loin  et  jusqu'à  la  n^er.  Au  dessous  du  donjon 
se  trouvaient  des  fetranchemens  :  le  donjon 
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n'était  là  comme  ailleurâ^uô  le  point  cuimi* 
nmff  la  lollrM'obftnralion  (  i  ) . 


(  GaWadô^),  appartenait  à  une  dés  fitibilles 
narmai^i^^  q^ui  obtim  eot  m  Angleterre  des 
posseâttrafèdmtité  râblés  (a). 

Je  ne  crois  p.is  en  effet  que  l'on  |)uisse  atlojiîer 

l^dian  de  M.rdfli^r|i|^,  <lj!i^^^r;^^us 
snt^la  Manche  lèj)a||H^ 

lan^iile,  ^  d^'s  raisons  pîiissanles  jue  portant 
à  XToive  quelle  lieâ  principal' de  sa  vési^ftice^ 
était  Ip   château  que  je  signale   dans  *  ftir- 
roudi^ment  de  Falaise  (3)«  Cette  forteresse 

(i)  Le  seigneur  du  Litliairc  6tait  à  la  conquête  ;  RobeK  Wac< 
lacitc  dans  le^ruui«o  de  Bou,.  vers  I3y  504*  » 

'  *  ♦  * 

*     Bli  tftè'de  Lilehara.    *  *  A  *  ' 

(3)  Cei  terres  étaient  situées  dtns  !e  cuditc  de  Summerset  , 
surtout  dans  celui  de  Devun  ;  elles  ^out  citdea  dans  \g  Dbuift- 
day-Book,  tome  l'S  fol.  96  6. ,  2  XXVI  et  fol.  113  6.  2. 

(3)  M.  de  Gcrviile,  qui  d'ailleurs,  je  dois  le  dire,  présente 
ce<te  opinion  avec  beaucoup  de  réserve,  paraît  se  dclermint-r 
surtout  en  considératil  que  le  cliAteau  de  la  Poinaicraye  dépen- 
diiit  d«  bailliage  de  la  Ileuie  et  de  l'iionneur  deMorlaii)(F./<«  mt- 
moirts  de  (a  SoeUtédes  Aniit^uaireidc  Normandie,  tome  T'.p-îf^e  295 
ce  qui  résulte  d'un  passage  do  livre  rouge  de  réehiquicr;  mais  ce 
passage  me  pa|pit  peu  ^vorable  k  la  préfoadption  de  M.  de  Ger- 
WUe.  >  •  '  • 

Daof  ce  paragraphe  >  il  eSt  question  du  fief  du  Yey  :  Ilênrieut 
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placée  sur  la  crèt£  d'une  petite  chaîne  de  grès 
mtérméditfm  ^ée  tvDiive^d'un^^  défembie 
j)ai  Ja  pente  rapide  d'un  vaHon  aeses  profond, 
dal»  lequel  çpule  un  ruisseau.  D^lUoiCm,  le 
teirain  pféiente  une  déclivité'qai  i|iStachè  «et^ 
temeni  Témii^ence  de  la  plain^  voisine.  Mais 
.'fte^/;ttl|V^rtfx  côofiidérablesfîioitt  ét^'  «xéctilés 
{M9nf 'étaî%  tiD  diAteitu  dai&  cette'*  positiom 
*  n  aturelteolént  très-favorafcle,  •        '  'fix^L'-  f 


*    La  ptâTil^tail  ditdsée  eo  tk|i&]^Értii»,  4oiil 

les  diverses  crrconsoriplions  soi^t  cocore  par- 

fiiilfiiient  marquées.      •  '"^  .    '  „  .t^f  v 

^^^^ 

•  l»â-  motte  Supportait  le  donjon  \^  eet 
rendre  ,  entourée,  de  fossés  prof ontb  ;  on 
y  accédait  Bfn  mêjfei^  d'un  pont  de  pierr^ 
Elle  se  trouvait  couverte  de  construct|^s  doiit 
les  ruiD#$^erçaat  au  milieu  >  dés  arbi^  qui 
*leî|  efftQiureiit  attirent  encore  iVittentiolf  du 
voyag^l^.  Oit  reconnaît  dans  ces  murailles 
la  4far  du  dod|oa  placée  6n  .fa:cè  du  pont 
dont  je  vieî^  de  parler  ;  elle  offrait  mnè  pro« 
foodeup  assez  considérable  et  une  largeur 

Kewcdnp'  moindre.  Cette  toiir  était  percée 

.  .à  ''  "'.    '  '  '  ' * 

*  r  ■  * 

de  Pomaria  lertiàm  pariem  miUtis  de  feodo  dû  Vado  ;  or  le  Vey  e«t 

uue  commune  du  Calvados,  contigûe  à  celle  de  laJPommcraye,  et 
placée  sur  la  rive  droite  de  TOmu  ,  eu  /ace  du  buurg  du  Glécy. 
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d'un  portique  assçz  élevé  par  lequel  on  péné- 
trait jusqu*au  centre  de  la  motte.  (  V.  la  fig.  3, 
pl.  LXXI).  Au-dessus  de  ce  passage  solide- 
ment vcùté  à  plein  cintre ,  se  trouvaient  des 
appartemens.  Des  restes  de  murs  entourent 
encore  Téminence  circulaire  placée  en  arrière 
de  ce  donjon  j  mais  ils  sont  dans  un  tel  état 
de  délabrement  qu'il  est  difficile  de  décider  à 
quelle  hautet^r  ils  pouvaient  s'élever.  Tout 
porte  à  croire  qu'ils  ont  supporté  des  toits 
qui  couvraient  des  logemens  ou  des  magasins. 

La  cour  carrée-longue,par  laquelle  on  passait 
pour  accéder  au  donjon  ,  était  entourée  de 
murailles  épaisses  ,  qui  se  trouvaient,  ainsi 
que  les  autres  murs  d'enceinte ,  revêtues  à 
l'extérieur  de  terres  rejetées  des  fossés  ,  et 
appliquées  contrôla  maçonnerie  pour  en  for- 
tifier  les  parties  extérieures.^^*  '  * 

La  troisième  enceinte  était  probablement 
aussi  entourée  de  murailles,  mais  elles  y  sont 
à  présent  totalement  détruites  ;  elle  était  plus 
étendue  que  la  seconde  enceinte ,  et  sa  forme 
suivait  celle  du  plateau  à  l'extrémité  duquel* 
elle  se  trouve  placée.  Elle  est  traversée  par 
un  chemin  venant  de  Cesny ,  et  qui  se  dirige 
vers  le  Pont-d'Ouilly. 


i-:)o  COURS  • 

^Si  nous  comparons  la  forme  du  château 
(le  la  Pommeraye  à  celle  du  château  d'Auhiay 
que  nous  avons  décrit  prédédeminent,  nous 
trouverons  beaucoup  de  rapport  entre  ces  deux 
places,  en  ce  sens  qu  elles  se  composent  Tune  et 
Fautre  de  trois  enceintes;  mais  le  château  de  la 
Pommeraye  était  beaucoup  plus  étendu  et  plus 
fort,  car  il  n'était  dominé  d'aucun  coté.  Ses 
larges  fossés  avec  ses  murailles  épaisses  devaient 
en  faire  une  forteresse  imprenable.  J'aurais 
désiré  lever  un  plan  du  château  de  la  Pomme- 
raye, lorsque  je  lai  visité  en  1827;  "^^^^ 
paisseur  du  bois  qui  le  couvre  m'en  a  empê- 
ché. J'ai  seulement  dessiné  une  vue  du  donjon 
dans  lequel  se  trouvaient  pratiquées  les  gran» 
des  arcades,  par  lesquelles  on  accédait  au  cen- 
tre de  la  motte,  pl.  LXXI ,  n°  ^  {i\ 

Ijes  habitans  du*  village  de  la  Pommeraye 
rapportent  mille  contes  sur  le  propriétaire  de  ce 
château  qu'ils  appellent  Ganne.  Ils  disent  qu'un 
souterrain,  partant  de  la  motte  dont  je  viens 
de  palier,  conduit  jusqu'à  la  rivière  d'Orne, à 
trois  quarts  de  lieue  de  distance,  et  queGanne, 
seigneur  de  la  Pommeraye  ,  dont  ils  font 
un  guerrier  puissant  et  rusé ,  abreuvait  ses 

Cl)  Cette  Tue  est  prise  du  centre  de  la  motte. 
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chevaux  dans  celte  rivièra  .pac  oe  .  passage 
soutèmiii.  Ik  ajoutèatqiia  ks  dMaùx  étmufi 
toujoui^  4brrés  à  rebours  ^  aiia  ^e  Toa 
ii&  pùt^ff«c<H|Daitreb  de^qv^  o6lé  letirtf^altre 
dirigeait  ses  pas^*         '  v  <- 

^Je  ne  vou&  entretiendrai^  pas  de^.ces  die* 
tens  pc^Milatres  s'ils  ne^^ètrou^ietitàpeii  près 
les  mêmes  dans  d'autres  .  k^cali tés.  Plusieurs 
châteanx  poii:em<a>ifsfi>co!(ioiecelui  de  laPom* 
melnq^e  le  titbiii-^'  0kéfèetiu  'Gànne ,  et»  je  ne- 
chercherai  point  à  expliquer  IWigiae  de  ce 


surnoiD.         ' ,  :  • 


cn&TBA,u  DE  BEiiVGBi!rcT*ST!ii-LOTRc.  La^tour 
que  vous  voyez  (pl.  LXVIIT,  Bg.  a  )  était  le 
donjon  d'iïD ,  château  considérable  bâti  àBieaa* 
gency,  sur  les  bords  de  là  Loire, pour  détendre 
le  passage  du  jfleuvè«^id»  forme  de  bette  tour  ^^t 
uii  parallélogramme  Garré*1ong^  ayant  à  Kexté* 
rieur  soixante  douzç  pieds  sur» soixante-deux , 
ët  cinquante-deux  pîeda  sui^t\P6iite*hu^t  à  Tin* 
térieur.ElIe  avait  autrefois  cent  vingt-cinq  pieds 
d  élévation ,  non  comprise  la  toiture  ;  mais  au* 
joard'hui  elle  ne  s'élève  qu'à  cent  quinze  pie^s, 
la  partie  supérieure  ayant  été  abaissée  de  di^x 
piedi  an  ijO^f afin  d'éviter  la-  cbûte  des  /1er* 
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ntères  assisesi.des  n^iirs  qui  étaient  ^odomina* 
g^par.iëie»axpluvkde6(i).'         i-'/  . 

Aù^Fe^'^de-cbatissée  «xiste  une  safi/  séparée 
du  pi  cmi^er  étage  par  une  v^ùte  d'ûne  extrême 
solidité^  portée  sur  de  gros  initier»  carfésV^^ilt 
six  sont  engagés  dans  les  jiiui^du  poui^oiir  et 
deux  se  tvQuvent.aivcQptrede  bkaaUe*- 

La  'fig#  3  {fiti  îH&YÎU)  .dfire  •unf^HSsqiHsae  êe 
VétÊtt  actuel  du  donjon  à.l'intérieur,  à4)art;^'  du 
prèiaîer  étag^  Vous  f  voyez  d  *bOfd  (  poÎDt'â  ) , 
une  por|B  communiquant  a  un  escalier  prati- 
qué dans  l'épaisseur  djji  inur|et  par  lequel  on 
descenduitdansJe^  paves:  vqut^es  c^nt  je  viens 
déparier.  Effectivement  il  ne  faut  pas  regarder 
leâ  ouvertures  ^ar  lesquelles  on  entre  aujour-. 
diiui -dans  ce  rez-de-c&abssée  t:omme  aiv 
ciennes.  Ou  çvitait  toujours  d'aCtQQçl^r  par  le - 
ri^rde^cbaussée  dans^les  4^|Pi^v  C^étûîl 
presque  toujourff' par  lepremiér  éta^fe/et  par. 
des  ouvertures  gye  iien  des  abservaieugs 
ont  p/ises*poiSr  des'/enélres,^  cpiion  entrait  • 
dans  ces  forteresses,  soit  au  moyen  de  ponts* 
levisycbit  au  moyen  d^^cbelles  ou  d*escaUers 
mobiles,  ^insi  Venitrée^  la  tour  dé^Ëeaugelicy  . 

.  .       •      '  «  ^  . 

(Ij  Bmif  hiftoriqoit  lor  U  fillt  dis  Beaugencj  ,  par  Bt.  Pé- 
Ucui/  '  ' 
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était  probabieneiit  mtte  ouverture  fort  élevée 

au-dessus  du  sol,  que  j'ai  distinguée  par  la 
lettre  A  (  pl.  LXYIli  yiig.  a  ).  et  qui  se  trouve 
an*  niveau  du  pavMans  la  salle  du  premier 

.  étage. 

•On  remarque^  au-dessous  de  cette  ouverture» 

des  pierres  èn  saillie  qui  soutenaient  pioba- 
bkment  une  marche  sur  laquelle  venait  s  ap- 
puyer Teacalier  mobile  ou  le  pont-levis  Ti). 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  donjon  était  divisé  en 
quatre  étages  à  partir  du  premier;  ce  dont  il 
est  Êicile  de  se  convaincre  en  voyatit  les  trous 
dans  lesquels  venaient  s'engager  les  poutres  et 
Les  solive  Pour  éviter  la  trop  grande  portée 
des  poutres  on  avait  établi  au  milieu  do  Tëtii- 
lice  trois  rangs  d'arcades  portées  ^ur  des  co- 
lonnes et  superposées  les  unes  aux  auti*es  qui 
correspondaient  au  niveau  des  étages  (pl.  I 
LXYUi  9  fig.  3  )%  A  ce  moyen  les  planchers 
pouvaient  embrasser  tout  le  diamètre  de  la 
tour  ,  sans  que  leur  solidité  fût  compro- 
mise (a); 

(1  )  Peal'fitre  arrivait-on  à  ce  pont-Ievia  par  le  lempart  qui 
loigoait  raogit  de  là'  toarïe  plus  voiaio  de  ta  porte. 
*  (2 j  U  est  probable,ao  reste,  qiie«  dans  certaioes  cicooastaoers, 
on  (ifcrmait  ces  arcades,  car  on  reaiarqne  dans  la«pierre  des  cou« 
lisses  qui  paraîtraient  aroir  reçu  des  planclies  ou  des  châssis  en 
bois. 

XI 
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'Le  payé  de  la  grande  salie  du  j3r£miei'  était 
smsiblement  incliité  ver»  l'est*  Ijesautros  étages^ 
offraient  une  horizontalité  parfaite.  On  re« 
marque  dans  cette  premièi»e  salle  deux  grandes 
cheminées.  Tune  du  càté  de  l'est  et  Tantrefiré-^ 
cisémeut  en  face  dans  le  mur  de  Fouest.  Geiie- 
à  était  accompàgnée  de  dmx;^  leuétreraux* 
quelles  on  moniai);  par  des  esaaiiers  (p).  hXYUtf 

fig.4). 

L'autel  où  l'on  célébrait  Mfice  était  placé 

dans  Tembrasure  d'une  fenêtre  ouverte  au  le* 
vant  (ienétre  c.  »  pl*  LXVIU ,  iig.  3).  On  y  voit 
encore  une  peinture  k  fresque  représentent  le 
Père  Éternel  et  qui  parait  du  XII*^  siècle  (i). 

.Les  tcois  étages  supérieurs  ofâ'aient  avëc  peu 
de  différence  la  népétition- de  la  grande  salle  du 
premier  9  sauf  les  subdivisions  qui  pouvaient 
esisler  ;  on  y  montait  par  des  escaliers  ibit 
étroits  pratiqués  dans  1  épaisseur  de  la  muraille; 
ils  avaient  aussi  des  cheminées  au  levant  et  au 
couchant; 

j^vant  la  démolition  opérée  en  1767  ,  on 
voyait  au  haut  des  murs  un  trottoir  de  S  pieds 

de  largeur,  défendu  par  un  parapet.  Dès  lanuoe 
'  1 568,  un  incendie  avait  détruit  la  charpente  à 

(I)  Qipelqaes  habttinu  d«  Betngencf  appellent  cette  peiiiliérei  ' 
ië  pertrûH  iêJuk»  Otàr  ,       d'apiè*  eu  »  aurait  bâti  la  tour. 
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quatre  pàns  qoi  supportai!  le  toUk  .imér^rtië 

de  ce  tôt!  était  en  plomb  ,  l'autre  en  arddise  (i). 

Les  n^ur^  du  donjon  deBeâugency  D'ont  pas 
mpin^  dexit  pieds  d'épaisseor  vers  le  bas  f  ils 
sont  formés  dç  pierres  inégales  noyées  dans  le 
mortiet;  le  revéteii^èià  eç^ierres  de'^^ilie 
fénérèlélheBt  plus  larges  que  hantes  et  dfe^dfi 
verses  dimensions,  quoique  régulièrement  tail* 
lées*:  les  premières  asusesisont  formées  eomme 
celles  des  murs  de  construction  romaine  avec 
des  blocs  considéiiables  poséf  les  uns  sur  les 
antres 

L  épaisseur  des  murs  diminue  progressive- 
ment  4^^ge  es  étage,  /e  ne  crois  pas  qu'elle 
ârcède  3  on  4  pieds  vers  le  haut  de  la  tom^^ 
-  L  origine  fiu  donjon' de  Beaugency  est  in* 
coiÉEiue.  On  01%  seulement  que  dans  les  Xl«  èt 
XIP  siècles,  il  faisait  partie  du  palais  des  sires 
de.Beaugpndy  9  alors  trè^^ricbes  et  très^puis* 
sans  (3).  '     ^  .  'V  '  •  *  - 

Si  Ton  excepte  quelques  fenétrçs  ^  agrandies 
OU  réparées  du  c6tédé  la'  I^re,  en  i  SSo,  par  le 

(1)  Pelieaz,  Emau  hiftoriqaes  lor  la  vHIe  de  Beaogency. 

(2)  Gç*  MÎêtÊ  sont  ^^rtout   Tisiblet  do  côlé        l'eak  «  ou 
l'on  a  eolevé  U  pi«fl  giÉDde  partie  4«  tentt  qai  naroiiMteDl  lei 

fondations. 

>(3)  Utttoira  de  ikaagtiieypar  M.  Pélieat. 
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.    cardinal      iLoogueville ,  seigneur  de  Beau-  * 
g^cy  (i) ,  la  porte  d'entrée  au  nord,  quelques 
autres  ouvertures  et  peut-être  les  petites  niches 
.ou  guérites  en  encorbellement  qu*6a  voit  auk 
angles  nord-est  et  sud  ,  cet  édifice  paraît  avoir 

^  subi  peu  de  chaHgemens  depuis  le  XI^  siècle. 

lrS#  U  éxfste  près  du  donjon  des  restes 'diT  muf% 
fort  anciens  qui  servaient  de  clôture  à^l'en- 
eeinte  dépendante  du  donjon  f^mj^  dont  il  est 
diffidieid'indiqaer  rigouretisSnent 'la'  eii^oii9> 
cription ,  à  prése^^t  que  di^^s  changepiens  se 
sont  opérés  (a). 

ca^T£Au  o£  NOGEorT-LE-EOTEOu  (^Ëure-et* 
Loir).  Le  donjon  de  Nog^nt-Ie-Rotrou  que  Von 

croit  avoir  été  bâti,  au  commencement  du  Xl« 
sîèdey'par  Geoffroy  vicomte  de  Ghàteauâun 
et  seigneur  de  Môrtagne,  offre  bien  des  traits  de 
ressemblance  avec  celui  de  Beaugency  ;  comme 
il  doit  être  prochainement  décric  par  JUL  Jtiles 

(1)  Le  cardinal  avait  formé  le  projet  de  rendre  celte  tour  ha- 
bitable ,  afin  do  s'y  fixer  peodânt  le  temps  que  François  1^,,  son 
parent,  passait  à  Chambord.  U  mourut  a\jpnt  d'aToir  termine 
les  travaux  qu'il  hvait  commencés. 

(2)  Le  pout  de  21  arohes,  qui  sert  à  traverser  la  Loire  au- 
dessoot  du  ch&tcau,  a  été  réparé  à  plusicurij  reprises  depuis  IG?4 
jusqu'en  |768.  Les  parties  les  plus  atu  iniru  s  doivent  app  irtenir 
•  u  XVI'-.,  ou  ,  tout  au  plus  ,  au  XV*".  siécie.  V.  Pélieux,  Essaie 

.   .  bistoriqueK  sur  licaugcncy. 
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Desnoyers  qui  en  a  fait  une  étude  particulière, 
je  me  bornerai  à  vous  présenter  l'esquisse  que 
j'en  ai  faite  et  à  dire  un  mot  de  la  distribution 
qu'on  y  remarque.  ^  » 

A  l'intérieur ,  la  forme  de  ce  monument  est 
un  parallélogramme  carrérlong ,  comme  celle 
de  la  plupart  des  donjons  de  l'époque.  Les 
murs  en  sont  construits  de  la  même  manière 
que  ceux  des  donjons  de  Loches  et  de  Beau- 
gency.  Ils  ont  au  moins  lo  pieds  d'épaisseur  au 
rez-de-chaussée, et  s'élèvent  à  plus  de  loo  pieds 
de  hauteur,  renforcés  par  des  contreforts  dont 
l'épaisseur  diminue  progressivement  d'étage 
en  étage  (V.  la  fig.  3  ,  pl.LXIX  ). 

I/entrée  primitive  du  donjon  est  masquée 
et  rcmplacéé  en  partie  par  une  porte  et  deux 
tours  surmontées  d'une  galerie  couverte  à  mâ- 
chicoulis, et  couronnées  par  des  toUs  conique?, 
qui  furent  construites  en  149^  (0(^-  ^g-  ^> 
pl.  LXIX). 

Toutefois,  on  peut  reconnaître  qu'on  entrait 
dans  le  donjon  par  une  ouverture  cintrée  qui 
se  trouvait  de  niveau  avec  le  premier  étage,  et 
que  le  rez-de-chaussée  n'avait  pas  de  porte.  A 

* 

( i)  Je  doute  qnc  dans  l'uriglnc  l'entrée  du  château  ait  été 
aindi  acculée  au  dunjon  ;  clic  était  probablement  à  l'ouest  de 
cette  tuur  où  l'ou  voit  uue  autre  porte  daus  le  rempart. 


i66    •  .  COURS 

Nogent  comme  ailleurs  ^  on  descendait  du 
premier  étage  dans  les  appartemens  du  rez-de- 
chaussée.  V 

Jusqu'au  deuxième  étage  la  tour  était  divisée 
par  un  mui*  porté  sur  deu^  arcades  au  rez-de- 
chaussée  (  i)  (a  a ,  fig.  4 ,  pl.  LXIX).  Au  second 
étage  on  remarque  des  cheminées  fort  curieuses 
dans  les  murs  du  nord  (pl.  LXIX  ,  fig.  i^Jy  de 
l'ouest  et  du  midi.  Il  n'y  en  a  point  au  premier 
étage.  Les  conduits  de  ces  cheminées  sont  étroits 

et  carrés ,  un  mur  assez  mince  les  sépare  des 

-,« 

appartemens. 

La  trace  des  poutres  et  dès  solives  incrustées- 
dans  les  murs  montre  que  le  donjon  de  Nogent 
renfermait  quatre  étages. 

Les  murs  ou  remparts  et  les  fossés  profonds 
qui  composent  l'enceinte  du  château  ne  parais- 
sent pas  au  moins  dans  leur  entier  de  l'âge  du 
donjon  ;  cette  enceinte  est  arrondie  à  pans  irré- 
guliers; elle  en  renferme  une  autre  beaucoup 
plus  petite  qui  formait  une  première  cour  au- 
tour du  donjon.  •  **' 

'  *  -  * 

CTTATEAU  DE  LOCHES  (  Indrc-ct-Loirc  ).  Il 
existait  fort  anciennement  (dès  le  VP  siècle)  à 

(l)  Une  divisioQ  pareille  existe  dans  quelques  donjons  de 
l'Anglelerre.  Voir  le  IV'.  voluuie  de  l'Archéologie  brilaoniquc. 
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• 

Loclies  ,  un  château  »  sur  1  cmioence  où  nous 
en  voyons  an  aoîfiurd'buiy  mai^  il  est  tiésHliC*' 
ficilede  fixer  l'époque  à  laquelle  peut  remonter 
le  beau  donjon  dont  j'ai  jeproduit*l'iaiage  ildèie 
S4r  la  planche  LXVIIde  VsaIsùê^u»  j*ai  formé 
.  pour  nos  conférences.  Plusieurs,  personnes 
éclairées  de  Tours  attribufiD,!  çelte  C(»Qstruç* 
tîon  remarquable  à  Fonlques  Nerra  ,  eom'ie 
d'Anjou I  dans  la  première  moitié  du  XI^  siéclei 
d'aufresà  son  père  Geoffroy  Grise-4QoneUe)  qui 
avait  fondé  la  collégiale  de  Loches.  Quoique 
l'on  puisse  avec  beaucoup  de  vraisemblance 
attrUiuerle  donjon;de  Loches  à  Foulques  Ner* 
ra  I  grand  constructeur  de  châteaux ,  cette  tour 
est  cependant  si  bieû  établie^  si  élégante  dans 
son  genre ,  avec  ses  contreforls  ornés  de  demi- 
colonnes  cylindriques ,  que  Ton  serait  tenté  de 
Taltribuer  au  XJIe  $i^le ,  époque  à  laquelle 
l'architecture  m ilitaipe  était  plus  p^fectionni  c 
qu'au  XX^.^écle. 

Bu.  reste  9  n'ayant  point  des  témoignages  his» 
toriques  qui  m'autorisealÂ   à  fixer  l'origine 
*  de  œ.  monument ,  îe  le  range  parmi  ceux  du 
XP  siècle  I  me  conformant  en  cela  à  Topinion 
générale* 

Le-  donjon  s^éléve  encore  à  lao  pieds  au- 
dessus  du  sol.  On  peut  le  diviser  en  deux  par- 
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lies,  savoir,  une  tour  principale  en  forme  de 
carr^^ong,  ayant  environ.  76  pieds  de  Test:  à 
l'ouest  et  4^  pieds  du  nord  au  sud  (  Voir  le 
plan,  ûg.  2,  pl.LXYII  ),  secondement  une  tour 
également  carnéè  longue ,  mais  beaacbup  {iluà 
petite  et  qui  s'applique  contre  la  première  eh 
formiant  du  coté  du  sud  une  espèce  de  corps 
avancé. 

Cette  tour  en  application ,  ou  si  Ton  veut| 
cette  addition  au  côrps  principal  du*  donjon  ; 
avait  primitivement  la  même  hauteur  quelui(i). 
£lle  est  à  présent  un  peu  moins  élevée;  ses  di- 
mensions répondent  précisément  à  la  moitié 
de  la  tour  principale:  car  elle  hors  œuvr^y 
38-  pieds  sur  a  i  •  On  peut  la  considérer  comme 
le  vestibule  du  donjon. 

L'esquisse  (pU  LXIK^fig.  i)  offre  deux  des 
murs*  de  ce  vestibule  vus  intérieurement;  on 
y  remarque  d'abord  les  vestiges  d'un  escalier 
dont  les  marches  qui  ont  été  arrachées  y  repo- 
salent  sur  un  double  mur  b  i  &dans  lequel' on 
avait  pratiqué  des  arcades  voûtées.  Cet  escalier 
quinreoevait-le  joui'  par  les  fenêtres  ddd  se 
» 

(1;  Il  existe  Mloaid'biiiy  contre  cette  partie,  donjoji ,  des 
coDttnietioM  ocoopéei  par  let  détênas  de  la  prison.  'J'en  ai.fait 
•balractioii  dan  non  dettio»  afin  de  présenter  le  donjon 
coiDplètemènt  dégage  de  ces  coostrnclioBS,  qu»  d'ailleors  o'ca 
naaitqueot  qii'ano  petite  partie. 
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teruû^ait  en  F  près  d'uip  porte  correspoDdaut 
au  .fMMuer  étf^  du  grand  doujon?  U  ^enr^it 

en  même  temps  à  Taccès  de  la  chambre  G  dont 
)q  p^yé  r^os^  Sf\xr  une  voùle*en  pierre  e  e. 
GeUfe  chambce  était  muuie  4*une  grande  clie* 
minée  placée  entre  deux  ionétres  dçnt  on 
voit  ie%'ouveitur|g|^extérieures  dans  la  fig,.  i  / 
pl.LXyiI.  Au  second  étage  se  trouvait  qneeba* 
pe||e  do|^t  l'autel  était  placé  à  1  est  dans  la  nicbe 
ç.  Une  trojjM^^  pièce  ^ui  n'existe  plus  sur- 
montait cet  oratoire. 

Le  corps  principal,  du  di>njon  n avait»  je 
crois  y  ^'antre  entrée  que  la  porte  ouverte  au. 
haut  de  l'escalier  dans  le  mur  méridional.  Un 
corAdor  percé  dans  l'épaisBeur  du  même  mur 
se  prolongeait  dans  le  mur  oriental  et  venait 
aboutir  au-dessous  du  plancher  du  premier 
étage  (Y^  le  mur|fig.2,pl.  LXIX;;c'étaii  par  un» 
étroite  issue,  z  ,  qu'on  pénétrait  dans  la  grande 
salle  du  rez*de«chaussée ,  si  comme  je  ie  sup- 
po8e%  fonirée  qne  l'on  Vc»ir  maintenant  au  fti* 
veau  du  sol  n'ejLÎstait  point  dans  l'origine  (  1  }• 

La  hauteur  totale  du  donjon ,  était  »  comme 
vous  le  voyez  (pl.  LXVIII,  fig.  1),  divisée  ea 
quatre  parties  par  trois  planchers. 

(1)  Cette  eotfée  M  préseote  qu'une  brùcbe  ouverte  dau5  le 
mur,  probablement  i  une  èpoqne  peu  «ncieilDe  et  llepais  que  le» 
pkmchvr»  du  dunjtio  ont  été  délniitt. 
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^  lie  premier  de  ces  fihnchers  voûté  en  pierre 
n'était  pokit  horizontal,  mais^.  JknsU>ieH(^fil 
indmè  du  sud  au  nord  rVoir  ieT  p^iilts,^  z . 
pI^.XlX ,  a),  rignore  le  molif  de  cetl;e  in- 
clinaison qui  du^  reste  sè  voit  dans  pluBû^œ 
donîous  de  la  même  époque ,  notamment  à. 
«eangency.  Les  autres  plan4çr»«» étaient  hoqi- 
zontauï^et«ôutejiu«  pir  de»  poutr»; 

Le  deuxième  et  le  troisième  étage  s'^ccedipt 
au  mojen  de  petits  escaliers  tpuçffans  trè^far» 
pfdes,  pratiqué  daiw  TépaisMar  des  muW. 

Les  fenêtres  as^CK  nombrelises ,  sont  toutes 
sensiblement  évasées  à  l'intérieur  (  pi.  tXIX , 
'fig.  I  ^  a  et  pl.  LXVni ,  fig.  i  )  et  n'offrent  ' 
ou  une  ouverture  es^ré m eroent  étroite  ài'/^té* 
rieur  (V.  %.  i  et  3 ,  pL  LXVJt).  Elles  ne  sont 
point  espacées  régulièrement  et  plusieurs  ont  . 
été  fort  anciennemeùt  murées/ 

Dans  Jes  ^eux. petits  côtés  du  donjon,  on 
voit  pour  ckique  étage,  le  rtz-de-chaussée 
excepté  ,  une  cheminée  entre  deiix  fenêtres 
(pl.  LXIX  ,  fig.  2).  • 

Les  nnu^s  du  château  de  Loches  ont  environ 
8.  pieds  d'épaisseur  dans  £1  partie  inférieure 
de  Tédifice.  Les  pierres  de  l'appareil  sont  bien 
taillées  j  le  ciment  qui  les  joint  les  unes  aux 
autres  est  fort  épais  et  un  peu  en  saillie  surles 
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pierre^  .du  revêtement  ;  îl  renferme  un*  assez 
gnu)4  nombre -de  parcelles.decbarbon  de  bois 
mâées  à  depseio.  Les  éléganrs  contrebas  seitfî- 
cylindriques  qui  garniss^i^t  les  murs  ressem- 
blent  à  cea  cdoniies  qui.  s'élèvent  depuis  le 
pavé  jusqu'à  Torigine  4ps  voûtes  daps^  les. 

églises  du  XI^  siècle  (>)•  t 

On  remarque  à  diaiqiie  éla^e  (Voir  1^  pL 
I^VII ,  fig.  a)  une  fenêtre  plus  large  quç  les 
autres,  qui ,  selon,  toii^e  apparence ,  était  des- 
4inée  à  recevoir  les  Auditions vivres-  et 
tout  ce  qjai  était  nécessaire  pour  le  service  de 
la  forteresse  et  qu'on  bissait       moyeii  de 

poulies.  %  •         ^  ■ 

J'ai  encpreremarqué  à  l'extérieur  et  dans  la 
partie  supérieure  du  donjon  (bi) une  rangée 
de  trous  qui  paraîtraient  avoir  été  destinés  à- 
contenir  des  solives.  Si  ma  conjecture  est  iou-, 
dée,  ces  pièces  de  bois  en  saillie  auraient  sup- 
porté une  espèoe  de  balcon  ou  de  trottoir  en 
bois.  Cette,  construction  accessoire  devait  être 
fort  utile  en  cas  d'attaqpe  pour  jeter  des  pierres 
oiidautres  projectiles  sur  les  assaillans ,  à  une 
époque  où  l'on  ne  couronnait  point  encore  de 
machicoiilis  les  murs  des  forteresses  (a). 

» 

(1)  Voir  la  4«.  |>»rtle  doGoiin ,  p»ge  ISS. 

(2)  lie*  dualoiis  du  XI''.  tàèùh  ne  v'unt  Jamais.  piréscQlé  de 
machicottlM. 
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AucuD  dos  donjons  anciens  qui  existent 
encore  n'ont  conservé  de  toîture  :  tikaiè  la  forme 
de  tours  indique  assez  que  le  toit  était  à 
4liiatr«  pans  pu  à  bouts  rabattus  loréqu  il  n'y 
avsfit  pasf  de  f>Iate-fonne. 

Une  enceinte  de  murs  dont  quelques  parties 
eaistent  encore  iermait  autour  dn  donjon  'de 
Loches  line  cour  entourée  de  fossés. 

£li  avant  de  cette  cour  du  donjon ,  il  exis^ 
tait  nm  grande  eneeliite  allongée  qnvest  éncdre 
aujourd'lmi  l^ordee  de  remparts.  Cette  belle 
esptanade  garnie  diB^  tours  donàine  le  re$te 
de  la  ville. 

pOirJOllS  DE  FALAISE  ET  DE  DOMfIiOII^..  Si  j^ 

négligeais  de  parler  des  donjons  de  Falaise  et  de 
,Domfront,dont  il  reste  des  ruines  sk.i  m  posantes,  • 
vous  seriez  surpris  de  mon  silence  :  j'en  dirai 
dotic  quelques  mots  ,  niais  en  vous  prévenant 
que  Ton  peut  concevoir  des  doutes  rsur  ra|i« 
cienneté  de  c^s  deux  &liHces  généralepient 
attribués,  l'un  au  X^.  siècle,  l'autre  à  la  pre- 
mière moitié  du  XP.  £n  effet  ^  Tbistorîe^  Mç^* 
bert  Du  Mont  rapporte  qu'en  1 1  a3 ,  Henri 
lit  reiaire  le  donjon  et  les  murs  d  euceijite  du 
cbàteau  d*Ârques ,  et  qu'il  fit  exécuter  de  sem- 
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blablestri^vaiix  à  Gisorêf  à  Falaise  yàÀrgen* 
taUf  à  Bxmes,  à  DomfiwU^  à  jimhrières ,  à 
V&non^  etc.{ï)  D'après  ce  passage^  je  ne  se- 
n^.puUeiiieQt  «orpilsque  les  doopns  de  Fd- 
laisè  «r*ée<l)0mfraiitv  appartiiisstfbt  à  la  i'^ 
moitié  du  XIP.  siècle. 

iQ^poManl  comme.il  est  {>ossiblè5  ^  le  la« 
conisme  de  rhistorien ,  qu'il  s'agisse  ,  quant  à 
ce  qu^.  concave  Fmlaùe  et,  Domfronl  »  de^ 
travaux &it8«aax  murs  d^çnoeinte^  dé^sîQijple^ 
réparatious  des  donjons  ou  de  constructions 
accessoires  de  ces  tours ,  nous  «pcmvous.  provU 
s<âp0meiit>le^  ranger  a^ec  celles  du  XP.  siècle. 

^  l£  château  de  Falaise  établi  sur  un  pro- 
montoire de  grès  quMtzeuX)  présente  une  gran« 
de  enceinte  allongée  et  garnie  de  tours  circu- 
laires ayant  son  eutjcée  principale  en  regard 
de^la  ville,  sur  on  terrain  en  pente. 

^ette  enceinte,  dont  les  murs  et  les  tours  ont 
été  cQitsidérablement  al^^issés ,  renfermait ,  à 
Fektréiittté  du  promontoire ,  le  donjon  et  son 

(1)  AnBO  MCixin  caitelloin  quod  focttiv  Arohar  torre ,  et 
nmibi^  miraUliter  firmaTit.  Sic  etiiim  fecit  out«UnBi>6iw>ctb,  * 
FtUesiam  ,  Argentomagum ,  Oximom»  DatufronUm^  ^nabrcrait . 
GastcUnm.de  Tira  »  Wanre^  tarnm  Yemonia  «IioiiitQr  fecit. 

Rob.  de  Monte  apptndis  td  Sfgebeitwn.  Apnd  Bouqaet  ' 
tome  XIll^p*  2S5* 
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eoceinte  particulière.C'est  de  cette  ceiistriiction 
que  je  d#i«  vous  pitrler  en  ce  moiiMKit«  car  la 
plus  grande  partie  des  fnurs  de  la  place  ne  me 
paiait  pafi4remoQter  à  une  époque  aussi  au* 
demie  »  et -«des  reprises  y  4Mit  été  £u|e8{k>iltf- 
rieurement  au  XF.  siècle. 

Le  dbojon*  âMiif  yur  ime  protubéi^ce  4e 
grès  y  au  bolià^ii  précipice  qui  sépare  la  ville 
des  énormes  rochers  de  ^oron  ,  a  été^i  sou- 
vent visité  *par  les  voyageurs  et  ^deirioé  dans 
tous  sesf^détails ,  que  je  n*ai  pas  <^niMdevoir  le 
reproduire  sur.  les  planch/ss  que  j'ai  mises 
sous  vos  ^euz.  Ceux  «d'entre  vws-  qui  ne  le 
coDuaitraient  point  encore  en  trouveront 
deux  iFues  dans  la  statistique  de  Tarrondisse- 
ment  de  Falaise. 

Ce  donjon  offre  une  masse  carrée  .a^'ant  un 
peu  plus  de  diamètre  de.  l'est  à  l'ouest  quetda 
nord  au  sud.  Il  parait  qu'on  y  accédait  p^r 
une  pente  naturelle  ^  dont  Tabord  était  sans 
doute  défendu  an  moyen  d'ouvrages  qui  n'exis- 
tent plus. 

Du  côté  du  sud  y  un  corps  avancé  de  maçon* 
*  nérie  lié  au  donjoti  et  appliqué  contre  lui  de- 
puis Tangle  S.-£. ,  jusqu  au  milieu  de  la  £i- 
çade  méridionale»  renfermait,  dit-on,  une  petite 

chapelle. 
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Bit  entrant  dans  le  donjpn  »  on  voit  une  ^aste 
pièce  a^fant  pour  lioMlesJes  murs  de  1»  forte- 
resse. X'igBore  si|dau$*Lorigine,elle  était  divi&ée 
en  plusieurs  appartemens;  il  devait  au  moins  se. 
trouver  \k  une'giÂinde  sirile  pour  les  réunions , 
et  l'on  remacque.  dans  le  mur  occidental  une 
cheminée  qui  pouvait  servit^ à  cchauâer  c^ap* 
partament ,  qu^  Ton  retrouve  dans  presque 
toi|9  les  jWnjonsl^i).        •  *  "*  * 

La  façade-  nord  du  dolijdn  est  percée  de 
trois  fenêtres,  celle  dusnd  de  deux  fenètrtg 
seulement  (a)  •  Ces  ieuétres  à  plein  cin'^ire  et. 
assez  élégantes,  étaient  subdivîsées  en  deux 
comme  celles  que  Too  remarque  assez  souvent 
dans  les  tours  d€  ift>s  églises  «du  '  XR  et  du 
XIP.  siècles. 

A  Tangte  nord^est  du  donjon ,  existe  jun 
escalier  praticjué  dans  1  épaisseur  du  mur  }  et 
par  lequel  on  descendait  dans  desappartemeris 
souterrains  f  aujourd'hui  murés  et  qui  devaient 

(i)  On  a  remarqué,  prèf  de  cette  cheminée  ,  det  peintures  à 
fresque  et  les  murs  d'une  salle  qui  s'appelait  salle  Talbot ,  .«ans 
doute  parce  qae  cenapitaine  Paraît  fait  décorer  au  XV*  licclc 
pendant  le  temps  de  Tuccupatioa  anglaise, 
c  2)(;ette  différence  dans  le  DOiobre  des  fenêtres  pratiquées  dans 
les  deux  murs  parallèles  ,  vient  de  ce  que  le  mur  en  saillie,  qui 
renferme  la  cUapeilei  occupç  l'e«pace  d'aoc  fenêtre  dans  le  côté 
méridioaal. 


I 

176  couns 

servir  de  caves  ou  de  magasins.  Cette  disposi- 
tion rappelle  tonUà-fiât^eHe  qui  eiiste  à  Beau- 
gency ,  et  que  j'ai  signalée  en  parlant  de  ce 
diâteau  (Y.  la  jpiftge  i6o).  ^ 

Onrelmarque  encDrë/dans'te'niur  de  l'ouest, 
deux  petites  pièces  voûtées  dent  la  plus  grande 
n'a  guère  que.  7  pieds  sur  ë  ip. 

Il  faut  limiter  aux  parties  que  je  viens  d'in- 
diquer rancien  donjon  ducbàteau  d^Fai^ef 
la  belle  tour  cytiodrique  qui  l'avoidiié»  ou- 
vrage du  XV®.  siècle  ,  a  été  élevée  par  Talbot, 
duraiit  rapciipatiou  anglaise  et  les  oonstfud'* 
tions  supplémentaires  adossées  au  mur  occi- 
dental f  ne  paraissent  pas  non  plus  d'une  épc- 
quti  treft»necal6e(f).  * 

Dans  son  état  actuel ,  le  donjon  de  Falaise 
«ne  parait  avoir  perdu  de  son  élévation  , 
peut  être  avait-il  un  ou  deui^  étages  de 
plus  dans  l'origine  :  on  serait  tente  de  le  suppo* 
ser  quand  on  le.  compare  avec  des  tours  cont- 
plètes ,  telles  que  celles  de  Nogent ,  de  Loches 
et  de  Beaugency. 

La  grande  courjôu  première  enceinte  du 


1 

(1)  Ces  constructions  onl  été  probablement  crahllrs  rl.int 
le  but  de  couvrir  un  rocher  qai  se  trouvait  au  piud  du  donjon  , 
à  l'ooestf  où  a  aurait  pu  fovroir  un  point  de  tepM  pour  les 
atsiégeans  ca  cas  d'e«calad«. 
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I    ^||||grc^teaa\j^ùf^  coiji3tnicUobft  y  dopt 

[    -A        ''^ste  de  cintre  sifbsiste  encore  enclavé  dans 
'    ^VélIS  °^**f  4^*"^  dft  la,  porte  du  *réfecfcirè 'du* 
^/Iflbtt^ge ,  établi  ^ni  le  château  depuîs»la  rf  vo*' 
j     w  îution.  GttU^ ^tnceiote  renferm^^  ^uyi^i.  june 

i       ^-iSiiî^  '  ^^^^  qudques  parties  appartiennent  aii  •,' 
h  ^^^  siècle  (  I  ).  >  '     *  , .  •  V  •>•%.• 

!         yMf  château  dç  Jfal^. était,  d^na  les  TCl^.  et  ' 
.  «   ^âi!.'  Siècles  ,  une  4eft  places  lés  plus  |pg:^1le 

r  " 

La  ville  de  Domfront  est  assise  sur  ^e  cbaine 
de  grès  quartzeux  ini^mé^içirè  »  X)ui  'se  trqave 
brusquement  faiterronipue  vers  l'ouest  par  iine 
gQrge  dans  laquelle  coule  la  Varenne.  Le.  cha-  • 
teau  a  . été  élevé  sur  le  b^-du  pnécipice'ou  de  ' 
là  dédurure  au  niilreu  de  laquelle  cette  rivière 
roule  ses  eaux  limpide^.  IJu  6>ssérServa)t  à  iso* 
lei;  de  la  ville  ^'extrémité  du  cap  sur  lequel  s*é^ 
lève  le  donjon,  et.  fermait  du  coté  de  Test  Veo- 
trée  du  château.  .  '  '  '  * 

Ce  donjon  était caçré',  les  murs  de  7  à  8  pieds 
d épaisseur,  en  moellon ,  étalent  revêtus  en. 
pierres  de  granité  taillées  symétriauement . 

.   (l)«Si  Ici  ion jon  ttit  «Dt4r)ftDr lo  XU«|;èele,oei  coîùtraclioiif 
èlAioat  ptm-étrt  les  lettoi  4e  cellea  que  fit  élerer  Henri  l«r. 
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(  petit  appareil  )  ;  des  contre(prts  existent 
angles  et  au  centre  de  cha<)uei||j[ce  (i)* 

VouspDuvns  voir  par  l'esquîsse  que  j'ai  traçée  » 
j)l.  LXX|  quil  ne  reste  plus.|^ourdli|ii  que  ^ 
deux*  .cètéa  .4e  ce  carré  de  murailles  ;  eiicore 
* '.Mjsbsont'ils  pas  complets.  Dans  la  façade  occi- 
dêntgle  |  étaU  une  porte  dont  le  seuil  se  trouvait 
à  un  .niveau  assez  âeréy  et  devait  coj^b2|)onérâ^ 
au  premier  étage  du  donjon  (V.la  pl.  LXX); 
oi|  remar4|i}e  dans,  le  mur  du  nord  une  fenêtre 
à  plein  cintre  sàiis.cHpiemenl ,  et  l'an  ààH  éta« 
ges  était  jg^uui  d'une  chemjnée  dont  le  tuyau 
subsiste  encore  au  haut^u  mur. 
^  'Si  nous  admettons  que  ce  donjon  est  l'ou- 
vrage de  Guillaume  de  Bellesme ,  comme. le 
pense  Hûstoijende.Doinfrants  M.  Gaillebotte,il 
faudra  le  reporter  à  l'an  1026  (a).  Quoi  qu'il  en 
soit,  rien  n'était  plus  abrupte  qiie  la  position 
de' ce  château,  ni  plus  fieunle  à  défendre,  aussi 
était-il  au  XP.  si^e ,  regardé  comme  impre- 
nable. '  • 


(1)  A  Domfront  ,  comme  dans  les  antres  danjons  que  j'ai 
visités  ,  les  contreforts  da  centrto  étaient  batnconp  noios  larges 

que  ceux  des  angles 

(2)  Outre  les  travaux  exécatés  sons  Henii  I"  ,  dont  parle 
Robert  du  Mont  ,  dans  le  passage  que  nous  avons  cité  ,  on  en 
fit  d'autres  sou»  le  rui  Jean  ,  en  iioi;  c'est  ce  qui  résulte  d'un 
-rûie  conservé  à  la  tour  de  Londres ,  et  otduoDaot  à  Radulphe 
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Lorsque  le  duc  GuillniinSe  Vint ,  eti  1048  , 
assiéger  la  place  dont  s'était  emparé  Geoffroy 
Martel,  comte  d'Anjou  ,  il  reconnut  combien 
il  serait  difficile  de  remporter  d assaut,  et  fit 
construire  quatre  châteaux  de  blocus  ,  afin 
d'interrompre  toute  comnmnication  avec  les 
assiégés  ,  et  de  les  prendre  par  la  disette  (i). 

t6ur  de  l'ulot  (  Charente- In/éneure  ),  Le* 
donjon  du  château  de  Tlslot  ,  situé  sur  une 
éminence  à  3  lieiie»  au  nord-êst  de  Saintes  ,  en- 


de  Summere  d'emprunter  deux  cents  livre»  angevines  desyai/ï 
Domfroiit  et  d'en  employer  une  moitié  à  réparer  le  cliâteaii  , 
l'autre  moitié  h  payer  la  garnison.' Voici  le  tëxtu  do  ce  mandat  : 
■  Rcx  ,  etc.  Radulpho  de  Sumcri ,  etc.  MaDdauius  vubia  quod 
capiatia  à  Judeiâ  de  Daufiontf^G  libras  andegavenses  et  de  C 
libris  pacctis  liber^ciones  njititum  et  scrvientium  noitrorum  et 
alias  centam  libras  ponalis  in  operadonibus  castri  nostri  per 
visum  abbatiii  de  Luglay  (Lonlayf)  et  clerici  R.  de  Veteri  Ponte. 
T.  Witlclœo  do  Braosa  apad  Uotbomagum ,  XXIIH  dielcbraa- 
rii.Pereumdcm..  i4f*     ^ VfWt^  ' 

D'après  nue  autre  pièce  dont  jo  possède  copie»  quelques  rcpa- 
rations  furent  faites  la  même  anûéc  au  cb&teau.  de  lfalaia««  '  ^** 
(1)  Vit  li  païz  è  li  cuntrées  , 
Vit  li  trespaii  c  li  calées 
Vit  li  destreiz  è  11  sentiers 
-  Vil  li  veies  è  li  rocbiers 
Vit  li  chastel  Ai  $ist  en  hait 

N'ert  mie  â  prendre  par  aualt,  \ 
Trcis  chastels  fîst  fere  envirao 
"Si  lur  tuli  la  garnison 

*  iloman  de  Hou  vers  94^0 — 37. 


tre  lés  cdrftmnnes  dé  SonHgnone  et  dè  Saint- 
Sulpice  d'Ariiaut  (  ClLirente -Inférieure),  se^  ^ 
trouve^eftclos  dans  une  ligne  de  rirconvallatioil!^ 
qui  peut  avoir  i,5oo  pas  de  circuit.  Cette  tour' 
carrée  contient  plusieurs  apparteniens  ;  d'aT|if«-* 
près  Bo\irigiion,son  élévation  est  de  90  pieds ^ 
et  sa  largeur  de  4^  pieds  8  pouces  sur  chaque^  . 
face  qui  est  garnie  de  trois  contreforls  (  voir  la 
•fis4,pl.L^XI).,  ;     •  .   w^^-^  ^ 

*A  quelque  dislance  de  ce  donjon  on  aper- 
çoit des  murs  qui  paraissent  être  des  restes  de 
logemens  militaires,  et  diverses, constructions 
devaient  exister  dans  TenceintQ.  *  '  :  •  '^g 
Vous  voyez  que  ce  châféau  est  sémblaÊle 
à  ceux  que  nous  connaissons  comme  apparte- 
nant  au  XI*.  siècle,  cependant  presque  toutes* 
les  personnes  qui  l'ont  examiné  lui  ont  assigné 

^^es  dates  beaucoup  plus  recij^^  et 
en  cela  évidemment  trompées  (f).  _  * 

•  4^*Aucun  de  ceux  qui  en  ont  parle  ne  para îÇ 
îtvôir  eu  connaissance  d'un  fait  historique  très- 

.  important  que  je  trouve  dans  la  chronique  dè  ^  • 
Richard  de  Poitiers,  historien  du  XII«.  siècle  , 
insérée  au  Xle.  voluihe  de  la  collection  de  Dou)^. 

(1  )  Bourignon  a  fait  At  ce  donjon  le  prétoire  d'ui^RHIlp  ro-  > 
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D^uquet. — Rid^rd  rapporte  qu.e  Guilljauine, 
duodAquilaine  el.e»iiile     Poitou^  aw^ea  » 

,en  ir3o  ,  .uii  certain  château  des  environs  de 
f.AX  Rocheile;i  (^u'il  nomme  Castrum  Julii^  et  .qui 
A*élriMbtve^céqu!iiparak,  qiieGliftteUAiMo^^  •     .  ^ 
dont  1  etopiaCeinent  a  été-deputô  envahi  par  la  » 
inef^et  lestablteUB8eigpaui*paia8aiitMiiioié  ^ 
^  I^ttiberi  tétait  mitre  de  ce  èhâteau  y  il  fut  forcé 

-4e  le  rendre  au  duc  d'Aquitaiaequi ,  en  sV^mpa-  ^ 
jrantdu  donjop^eoiandaib  Isembepc  de  lui  livrer  '  v 

' une  âutrefoitoresse nommée  lécha! eau  de  Illlot'  ^  .* 
^  ^   cjpptdum  de  Lilelto*  Le  chroniqueur  dit^^ue^    .  '  " 

*ce,d]ftfi»iu  •étak  .dans  line  posîtioB  ti^avanta*        ***  *  , 
geusej  entouré  de  tous  côtés  par  des  eaux  et  • 

.  de^  niarécages,  et  qu'il  u'^iiLiifiêg^é^ifk&^ 
de  deux  milles  ( duobus  milUariis ^  de  fa  place 
qui  venait  de  capituler ,  ce  qui  s'accorde  par- 

'  faitemeiit  avec  la  posittoiMle  la  tcmv  de  ISUHot. 
ïseiîibeFl ,  loin  d^accéder  à'  cette  demande ,  alla 
s  enfermer  dans  ce  château  qui  iut  assiégé  par 
le  duc;  mais  si  bien  défendu ,  qu'il  tint  une 
«muée  toute  entière.  Forcé  de  se  reudre  au  bout 
d'un  an  desié^e,  isembert  fit  ses  conditions; 
il  partagea  par  moitié  f  avec  le  doc  |  tes  revemia 
de  la  province  et  se  relira  daiml'isle  de  Ré, 
q\i%  posséda  toute  sa  vie j  il  parait,  d'après 
quelques  mots  de  Ridharâ  de  iPôitiers.,  que  le 


Digitized  by  Google 


iSa  '         cou AS 


donjon  de  llslot  fut  démantelé,  et  c'est  pro- 
bablementdepuis  cette  époqae ,  qu'il  se  tncmve 
dans  l'état  où  on  le  voit  aujourd'hui  (i). 

Si  nous  pouvons  si  positivement  ,  retcouver 
l'époque  de  Tabandon.de  la  tout  de  llslot,  H 
n'est  pas  si  facile  de  fixer  la  d«ite  de  sa  construc- 
tion I  mais  il  n'est  guère  po3sibled^Iarep<}rter 
au«delà  <fu  XI*.  siècle,  et  peut-être nVt*elle  6tt 

lieu  que  vers  la  fin  de  ce  siècle*    »       .  '  • 

•     •         .*  - 

(i)  Igitur  Itemberllùf  non  talens  diutids  obsidionft  ioooitt* 
modUatcs  tasliaere ,  Ttrornn  snonim  fraudalentft  «UmiUaitooe  » 
tradidit  supradict^fD  castrutn  {Cattrum  Jnlit)  WilIelaiO  eomiti,* 
paacis  dicbn4  aole  «dventum  domini.  Jl^iilulmus  i^ù  dos , 
•cceplo  castello  in  sua  ,  eliorinatis  hominibns  à  tarre  emiaett- 
tîorr  ,'*qugB*  Dominu*  Isembertus  ibidem  custodi»  posuurat  < 
poitulavit  ab  eu  ut  uppidiuade  Lilclto  sibi  rcdderetur.  £jit  aulem 
oppidam  illud  tilu  firmum ,  aquû  et  puludibus  uadiqae  circum- 
dntnm.  Hoc  atrdtcoa  Isembertas  ,  timeos  ne  i  Willelmo  tjraqno 
in  vim^^Ua  puncretor  ,  non  pt  volait ,  »ed  ut  potuit ,  in  codent 
oppido  s«  p'clusit.  Diktat  autem  à  Castro  Jolii  duobas  milliariûi* 
liii  veru  à  Will*-lmo  normanoo  procuratore^  suo  ,  qoi  ip.ouni  op« 
pidnin  com  arinati  milîtiA  contrà  ducem  tenebat,  at  dominas 
lionorifîcè  susceptaa  e«t.  Sedit  autem  en^rcitut  ducia  in  hujua 
obsidione  spatium  uniua  anni.  Ad  ultlmnm  rerô  traditum  est  et, 
tali  ver6  pacto,at  intcr  ducemet  dominum  Isembertam  redditus 
totiuit  provinchc  per  medinm  dividerentur:  quud  et  factoœ  eut. 
Wiiielmiu  verô  dux  ,  victor  et]  eversor  oppidi  Lisletti ,  posiedit 
Castriini  Jnlii,  ut  superiOs  dictum  est ,  cum  totft  provînciâ  auâ  , 
excepté  iQmlkdéHe,  qaam* Doloiaaa  Itemblèriof- qnaiidià  vizit 
tenait.  •  .  ^ 

£m  €hroniem  RiA&téi  pieim»,  Apad  Boaq.  p*  4i9f  toib  XJ. 
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g;  La  même  incertitude  règne  sur  Forigine  de 
dtîux  autres  donjons  très-inléressans  de  la  Sain- 
longe,  que  j'ai  figurés  planche  LXX ,  d'après 
les  dessins  que  M.  Moreau  de  Saintes,  a  eu  Ta- 
bligeance  de  m'envoyer;  ce  sont^les  lou^s  de 
liroue ,  et  de  Tonnai-Boutonne. 

Je  ne  crois  pas  qu'elles  remontent  beaucoup 
au-delà  de  la  deuxième  moitié  dti  XI*;  siècle, 
et  peut-être  ne  sont-elles  que  dù  XII«. ,  comme 
*  la  tour  de  Pons ,  avec  laquelle  elles  offrent  beau» 
'  coup  d'analogie,  et  dont  je  parleiai  plus  tard. 
•    *  i  . 

LA  TOUA  DE  BRoiJE  (  planche  LXX)t  a  une 
lieue  de  la  petite  ville  dcBrouage  (Charente* 
Inférieure),  à  laquelle  elle  a  donRé'son  nom, 
a  été,  ï\y  a  déjà  long-temps,  décrite  par  Bouri- 
gnon,  qui  Ta  regardée  comme  un pAare  destiné 
à  éclairer  la  marche  des  vaisseaux 

Ce  donjon  est  fondé  «ur  un  monticule  faetice 
qui  s'élève  d'environ  80  pieds  au-dessus  de  la 
mer  et  du  marais  dont  il  est  entouré.  Il  ne  reste 

(a)  Bourignoo*  Recherches  ■or  lea  antiquitéB  de  la  Saiotoogé  » 
I  Tol.  hi'^*  I  pages  aa4  et  saivantea. — Il  est  a^ies  reinarquabla 
que  dWers  moDumens ,  éTidemmeot  du  moyeu  Age^  placés  pris 
des  côtes  ,  aient  été  «pris  pour  des  phares  romaîos.  Il  existe  A 
Qutnéville  ,  département  de  la  Manche*  uoe  cheminée  du  XI1« 
HÎC'cla  qjotse  trouve  i«oSéc ,  le  bfttiment  auquel  elle  appartenait 
ayaut  été  détruit  depuis  long  temps  ;  quelqnes  personnes  ont 
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•  0u}  àiî^obrd'hui-  qj^^une  moitié  de  la  tour  ^ 
r^^lle  qui  faisait  fe^  à  b  eotç  ;  mais  U  est  ladite  ;      ^  . 
ije^^^aiti  e  (ju  elle  était  carrée,  bâtie  en  moëU     ,  V 
htl^p  AvjdQ  quelques  rangs»  de^ierre^  de  taiUe         •  * 
^e^cpt^^^  distance.  Cinq  contre-forts  £or^ 
tiiiaient  ciiacuiie  de  ses  faces.  Le  mortier  çm-  • 
pl6yé  est  rougeâtre  et  renrerme  des  m^eaux 
de  charbon.  '     :  '  " 

Le  doojon     Broi|^  avait  ,^je  crois  i  qua^e    t^.  •  « 
él^esA  rjxit^rieurde  la  pa^îequi  Subsiste  {"P,*'      *  ? 

f  on  remarque  deux  portes  cintrées  t 
qiU'^t>6ijiiUsseiît  à  ^un  petit  corridoi^rsrtiqdé 
dans  Téfiatsseâr  du  riinr,  à  la  hauteur  de  36 
pieds*  Au-dessus  de  ces  ouvertures  on  aperçoit 
eucore''déus  fenêtres  au  milieu  desquaUes  est 
une  cheminée  [V.  le  point  M.  )  (i) ,  disposition 
parailie  à  câie  que  nous  avons  remarquée  dans 
les  châteaux  de  Beaugency ,  de  Loches^  de  No- 
'  gentyetdans  plusieurs' autres  du  même  temps. 

cttt  qtn  c'était  un  tnnbcaa.  loïkiaio  oAt  lUjt  «a 

pbare  ;  «Ue  41  été  figurée  par  Grivault  de  la  Tincelle. 

.^tiand  00  a  tu  fcalemeat  onetoiiie  de  Baaçoonerie  romaine  » 
.  if  ê^^ facile  do*recoato.altrB  qne.  «0^  «Mê  ehtmmiùp  coniine 


•  • 


'cjll^iiii&fdM  viêma  tenpt.  ^ 
/  (1)  O'fWd^.^ette  cheminée  que  Botert^non  lUt'IeToyer  de 


Digitized  by  Google 


I)*ANTIQIMTÉS  MOmj]Mi:NTALi:S.  I^^..-     '  \^ 

Bans  son  état  actuel ,  le  donjon  miné  • 
^       Broue  offre  une  liauteiir  de  73  pieds.  La  cour, 

an  m'iieii  de  laquelle  il  est  placé,  était  entou-  Jl^x  \ 
•^•^.'  rée  d'un  mur  qui  s'élevait  à  plus  de  20  pieds, 
!      V  le  fosse  av;iit  d'un  côté  5o  pieds  douver-  -  •   .   ^.  . 

ture  ;  vers  Test  ,  quelques  ouvrages  restent 
^i^^^Mencore  au-delà  du  fossé  ,  ou  peut-être  il  y  avait 

une  seconile  enceinte.  P 
/         Le  donjon  de  Tonnai-Boutonne  entreSaintes  '  ..' 
J   tetLa  Rochelle,  figuré  pl.  LXX  ,  et  celui  de        -...^^  fli 
♦      Tonnai-Charente,  près  de  Rochefort ,  offrent  '  ' 

-        des  tours  carrées  fort  ri*sseuiblaiites  à  celles  de4p, 

Broue  et  de  Lislot ,  je  ne  m  arrêterai  point  à  '  «^"^  /  ^ 
les  décrire.  « 

j  Dans  les  châteaux  que  je  viens  de  citer,  la  ,  . 
tour  du  donjon  était  distincte  des  autres  cons- 
tructions dont  elle  se  trouvait  même  quelque-  • 
^  fois  séparée  par  un  fossé:  les  forteresses  ainsi  'i".  ^  \JjfÉ% 
^  disposées  étaient ,  je  crois,  les  plus  nombreuses  1  •  * 
au  Xl«  siècle.         .  #    '  ' ' 

Mais  on  en  trouve  aussi  de  Carrées'^,  dans 
iL'sqiullcs  riiabilation  |)rincipale  adossée  aux 
m'urs^d'encernte  occupait  un  ou  plusieurs  côtés 
de  la  cour  ;  à  TeSclérieur ,  les  murs  étaient  gar-» 
fii^de  tours  cylindriqnes  ou  carrées ,  principa- 
lement aux  qualres  angles  de  la  place.  . 
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,  Si  ces  châteaux  n'avaient  pas  (le  donjon  dis»  >  ^ 

tinct  ,  les  tours  des  angles  leur  en  tenaient  lieu' 
I  y  et  souvent  Tune  d'elles  plus  élevée  que  les^ 

V*  '  autres  était  plus  spécialement  destinée  à  sur-  * 

.   *    veiller  le  pays  ou  à  faire  le  guet.  *'  *•         -  *^ 
Quoique  la  forme  carrée  se  présente  à  peu 
.  %^  près  à  toutes  les  époques  ,  il  est  vrai  de  dire 

"^  ^Ç        ^   cependant  qu'elle  rappelle  l'ordonnance  des 

.  forteresses  gallo-romaines,  y,  ^»  ^  ^ 

i  '  '  .         CHÂTEAU  u'nièviiES.  Parmi  les  châteaux  an-  *  ' 


térieurs  au  Xll'-  siècle  qui  se  rapportent  au 
type  que  je  viens  d'indiquer ,  je  citerai  celui 
d'Hièvres,  arrondissement  de  Pithiviers,  dépar-^  *y 
I  tement  du  Loiret,  que  je  n'ai  point  encoie  vi- 

•  sité,  mais  sur  lequel  M.  de  La  Saussaye  a  bien 

y  ,   .j^voulu  me  fournir  des  renseigneuiens  très-  4- 

r  '  •:•  ;    Ce  château  date,  à  ce  que  l'on  croit,  du 

♦  ^       •  •  ^  X«  siècle.  L'enceinte  principale  offre  un  carré 
^r.  parfait  comme  vous  le  voyez  par  le  plan  li- 
f   .  figuré  dans  l'atlas  fpl.  LXVI) ,  et  que  je  dois  à 

MM.  de  Bouville  et  de  La  Saussaye. 

Quatre  tours  occupent  les  quatre  angles  du 
carré  (V.  le  plan  d,)  et  se  trouvent  ^ 

peu  près  orientées  Sud ,  Ouest  ,  Nord  et  Est» 
Elles  ne  jsont  point  égales  entre  elles;  celle  du 
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nord  est  plus  grosse  et  plus  élevée  que  les 
ailtres.  »  •  . 

Indépendamment  des  quatre  tours  placées 
aux  angles  on  en  voit  une  cinquième  plus  petite 
dans  le  fossé  nord-est,  en  Uc  les  tours  ^et  c,  clic 
est  peu  élevée  et  jointe  à  la  muraille  au  moyen 
d'une  arcade  (i). 

A  Tintéricur  les  bâtimens  d'habitation  s'é- 
tendent d'un  côté  de  la  cour  à  l'autre  ,  sur  une; 
profondeur  assez  considérable ,  et  occupent 
plus  du  tiers  de  l'espace  compris  dans  l'en- 
ceinte. Ces  constructions  ,  quoique  ruinées 
offrent  un  véritable  intérêt;  il  existe  bien  dans 
Télévation  des  murs  des  ouvertures  de  diifcrens 
âges,  mais  la  masse  appartient  au  style  roman. 

La  seconde  enceinte  en  avant  du  château 
était  disposée  de  manière  que  pour  franchir 
la  porte  principale  (V.  le  point  11)  il  fallait  .^ 
passer  près  de  la  tour  cl  et  j>réter  le  flanc 
aux  traits  qui  pouvaient  être  lancés  du  baut 

des  remparts.    ^  .    .  • 

t  * 

•  (i)  Cette jlour  n'aurait-elle  point  serri  i  siopporter  an  pont  qui 
anrait  doqné  issue  au  château  de  ce  côté  f  .^i'ayant  pa«  fisilé  le» 
lieux  que  je  décris  ,  je  n'ose  hasarder  aucune  opinion  ,  mais  le» 
|iutef>ie8  ou  pyrte»  de  dcfrière  étaient  asseï  souvent  placées  de 
ccItQ  Diauière  daus  le»  châteaux,  ' 


î88 


rot»  Il  s 


cii\TE\iJDUN.  Le  château  construit  au 
siècle  par  Thibaut  le  Tricheur ,  dans  la  ville  de 
Chateauduii ,  était  probablement  carré  coinine 
celui  d  llièvres  ;  on  ne  peut  que  faire  à  ce  sujet 
des  conjectures,  la  plupart  des  constructions 
actuelles  ne  remontant  guene  au  delà  du  XV« 
siècle  ou  du  XIV'  (i)  ;  mais  elles  sont  disposées 
en  carié,  et  Ton  croit  qu'elles  ont  été  bâties 
sur  les  murailles  primitives. 

A  gauche  en  entrant  dans  la  cour  on  trouve 
une  tour  cyliiidrique  évidemment  beaucoup 
plus  ancieime  que  le  reste  et  qui  est  générale- 
ment attribuée  à  Thibault  le  Tricheur;  elle 
occupait  peut-être  un  des  angles  de  la  forteresse 
bâtie  par  ce  comte  de  Chartres  (a). 


'  CHATEAUX  DE  LAVAL  tX  DE  I.ILLEBONNE.  Parmi 

'  les  châteaux  carrés  ayant  aux  angles  des  tours 

cylindriques  ,  je  pourrais  encote  citer  celui  de 

*  Laval  dont  quelques  parties  anciennes  fort  eu- 

» 

parties  même  pcaveot  être  da  XV!»  tiède,  aotant 
que  je  puis  me  le  rappeler.  * 

(i)  £a  comparant  la  furtercisc  «lu  Gbâteab-DQO  à  eeUe% 
(l'ilièvrei,  la  tour  qtii  rf.itte  pourrait  avoir  occupé  la  «xiême  place 
que  celle  désignée  par  la  lettre  a  sor  le  plan  de  ce  chftteao 
'  (V.  la  planche  LXVl),  puut-ètre  ausii  éuit-eli«  isolée;  }e  n'ai 
CDDaervé  qu'un  iouvenir  un  peu  confus  de  la  forteresse  de  Cbà- 
tean<Dnii  que  )*ai  vikitéc  il  y  a  déjà  luiig-temp».  '  - 
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rieuses  subsistent  dans  le  quartier  élevc^  qui 
domine  la  rive  droite  de  la  Mayenne  :  réta- 
blissement de  la  prison  dans  cet  édifice  en  a 
défiguré  Tintérieur  ,  mais  à  l'extérieur  Tun  des 
cotés  du  carré,  avec  ses  deux  tours ,  avait  subi 
peu  de  changemcns  quand  je  lai  visité.  ma- 
çonnerie en  pierres  de  petit  appareil ,  ma  paru 
pouvoir  remonter  au  siècle ,  et  Ion  croit 
généralement  que  le  château  date  de  cette  é|^- 

que  ou  du  X.^..,  . 

La  disposition  des  bâtimens  les  plus  anciens 
dii  château  de  LilleboAne  (Seine-Inféri^are) 
me  porterait  à  croire  que  cette  fdrteressfe 
offrait  aussi  dans  l'origine  une  enceinte  carrée; 
ces  bâtimens  qui  appartiennent  au  Xle  et 
au  Xll^  siècle  (i)  sont  en  effet  disposés  en 
angle  droit  et  forment  deux  cotés  d'un  carré. 

Le  corps  de  logis,  qui  est  le  mieux  conservé, 
'  présente  à  l'intérieur  de  la  cour  7  belles  fenê- 
tres cintrées  (2) ,  divisées  par  une  colonnette: 
plusieurs  parties  du  château  sont  d'une  époque 

*'  (1)  M.  Emmanuel  Gaillard  regarde  la  partie  la  mieux  conser- 
vée de  l'ancien  chAteaii,  comme  l'ouvrage  de  Henri  1«  .  on  p^ut*^ 
••   être  du  Roi  Etienne  d«  Blois;  c«  prince  aflfcotionnait  teUemcnt 
Lillebonne  qu'il  s'en  réserva  la  po»se«9ion  dans  le  traité  qu'il  fit 
atec  l'Impératrice  Matbilde  et  Henry  II.  . 

(ï)  On  en  troure  une  vue  dan*  l'uuvrage  da  MM.  Nodier  et 
Taylor ,  intitulé  :  Voyagû  dans  l'ancitnn^  France.  H  a  été  ausû 


.   190  •  '  COURS 

%\1d«innient  postérieure;  00  remarque  une  tonr- 

C3dindrique  assez  étevée  ,  de  Si  pieds  de 
diamètre  ,  qui  est  séparée  •  de  la  cour  par  uu 
fossé  profond  et  qui  a  été  construite  pour 
'  •  ^rvir  de  donjon ,  vers  leXIV«  siècle  ou  la  £ui 

-  ^ux^u^  '  • 


cHAOvmiT  (Vienne)»  A  OtiauVi^oy ,  ^eu  Poi- 
U91 ,  la  partie  haute  de  la  vilb  ëtairehtdtirée 
•rfle  murs  qui  décrivaieut^je  crois,à  peu  près  un 
GarBé»;'deux  grossès  touis  de.  la  jtlélne*  forme 
et  d'un  diamètre  assez  considér^^ble ,  couiine 
DOS  donjons^  garnissent  •  encore  deux  (tea 
angle!  de  cette  «hceinte  tres-bîen  marquée'  ; 
jdans  lexahien  rapide  que  j*ai  fait  de  ce§  belU^ 
tours  1 4^  m'a  paru  que  célla  de  Test  V'Suitout  t 
'était.indenoe*  Tdutefoi^  jé  n^oserato^ffirtner 
^i^elle  dut  être  rapportée  ^uXF  sièole^peut-^re 
nî^At^Mlle  que  dû  XlPf  ^y|fj'igiî|p|iau4l|t 


des   puissans  barons  de, 
dottla  consuuictionA  ^  - 
Jc/ne  parierai«^nt 


on  eOL 


IgJ^^OI 

obsS'til, 

dans d  autres  par tig^rde l(^ray c^^vessc m b i 01 1 1  ■ 
pouria  plupart  à  ceuxquelraWmidhs douter. 


gravé  dant  rowrrage  de  Gotaïami  vehitêttuni  anUi^uitus  of 
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En  Alsace  ,  dont  MM.  de  Golbéry  ët  Sch- 
weighauser  ont  décrit  les  principaux  édifices 
militaires  ,  les  tours  carrées  paraissent  avoir 
prédominé.  On  les  trouve  dans  quelques  châ- 
%teaux  placées  aux  angles  de  la  principale  en- 
ceinte comme  dans  les  forteresses  précédentes; 
flans  d'autres  il  n'en  existe  qu'une  seule,  assise 
comme  nos  donjons  sur  le  point  le  plus  élevé 
de  la  place.  ^  ^ 

Les  exemples  que  j'ai  cités  sont  j  je  crois , 
plus  que  suffisans  pour  démontrer  quel  était 
le  système  usité  pour  les  châteaux  du  XI«.  siècle: 
}e  tableau  que  voici  e^n  indique  cependant  huit 
autres  qui  sont  si  peu  éloignés  de  Caen ,  que 
je  ne  crois  pouvoir  me  dispenser  de  les  men- 
tionner. 
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20a  QODRS 

La  description  rapide  que  je  \i,ens  de  vou$ 
présenter  d'un  assez  grand  ncMnhre  de  cti&t€!aax 
de  différentes  provinces  de  Trance  f  vous  mon- 
tre ijpielles  étaient  la  forme  habituelle  et  les 
principales  distributions  <<ie  ces  édifices  tbns 
le  XP.  siècle.  Leur  .décoration  intérieure 
et  «ktérieure  était  confolime  k  cftHe  dtfs.églises 
de  l'époque. 

Les  portes  9  ordinairement  tirés  simples  et 
sans',  â;ci|lpiure3  f  offrai^t  cependant  pariPois 
une  archivolte  garnie  de^ig  zaçs  ou  de  frètes 
créncijiées.  (  ¥.9  pouc  ceà  or&emens,Ja  4^  partie 
du  Gdors,  page  128  et  tk  planiphe  IÇLIX). 

Il  çtait  de  même  des  fçné^iies*  Les  plus 
"vastea.y.divisée»  gi.deot  par  unexoldnnettey 
présentaient  deux  bayes  rëiiiiies  dans  le  méme^ 
cintre.  U  est  à  remarque^  i^ue  ces  ouvertures 
étaient  y  pour/Ia  plupart percées  du  coté  où 
la  forteresse  avait,  le  moins  à  redouter  les  at- 
taqueSi  et  toujoiyrs  à  une  hauteur  qui  en  ren* 
dait  resoafade  impossible.  Ainsi ,  le  premier 
étage  ne  recevait  presque  jamais  la  lumière  que 
par  d'étroites  ouvertures  qui  tiraient  le  jour 
d*én  haut  comme  nos  caves. 

Il  résulte  aus^i  de  Texamen  que  nous  avons 
fait  des  donjons  oités  précédemment,  qûe  Tap* 
partemeat  d'apparat,  la  grande  salle  de  récep^ 
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tiM)l||p||e  qui  offrait  le  plus  delûxeou  de  dé- 
coration, était  au  2^.  et  quelquefois  au  i*^',  étagé 
a  u-d^llis  du  rez-de-ci|j|ussée  (  Beaugency ,  No- 
gen%  Loài66»^.yetc.);  on  y  troutrflit  ordinaire^' 
ment  une  \aste  cheminée  entre  deux  fenêtres. 

^^j^^res-^e-^harQSfliée  ^servant  le^  j^lus.  son  veut 
dè'ÏDàgarfii  DU  àe  |>rîsk>n  ^  s^ccédaîf^i  cotnâié 
nous  j'avons  vu,  par  des  escaliers  ou  des  trappes 

opvMnt  au  f    étaté»  '  ' 

'  lies  appartetnens  situés  dans  le^  étages  supé- 
rieurs devaient  être  destinés  au«  log;eQ(i6nt  du. 
baltm  «t  de  sa;famiU0;  U  s^roùvàientdes  chsiin*'* 
bres  à  coucher,  et  probablement  aussi  des 
pièces  des^oéei  ^ux  soldats  qui  v  eu  ten^s  de 
guerre,  ôbserripèBty  dÀ  baut  du'drfnjon  ^be 
qui  se  passait  dans  les  çampagnçs  environ- 

Les'  généralités  que  j'ai  [Présentées  sur  les 
châteaux  de  la  France,  s'appliquent  aux  châ* 
leauxde  TAngleterri  antérieurif  ao  XII««  siècle. 

Sek>BK  King,  les  plus  anciennes  forteresses 
det:e  pays  étaient  arrondies^quelquefois  caurées. 
Le  donjon  était  placé,  sur  le  point 'le  plus 
élevé,  et,  suivant  la  disposition  des  lieux,  soit 
au  centre  I  soit  à  Tune  des  extrémités  de  (9. 
<iour^  deux  châteaux,  éités  comme  anciens 
pai'  M.  Jiing  (  ceux  de  Guildford  et  de  Coi- 


Digitized  by  Google 


mm 


ns  , 


cheftter  )  avaientjdes  donjons  irarrés  tout-àrf^ 
resseilièlalis  s^tn  nôtres. 

Le  donjon  de  Giiildford,  le  plus  curieux 
peiit«^^étie  de  tekis  décrits  (Mir    }Ling ,  est  plucé 

.  sur  le  biaiit  drime  éiainènce ,  et^'pal^  avàrr  m 
entouré  d'une  .petite  cour  dont  les  murs  u  é- 
tilieDt  éAo\gùi$^p  xs^x  du  donjoi^  qile  de  W 
pieds.  Il  n'a  lui-même  i'ntérieurement  qile  "aG 
pieds  sur  a4  »  et  4^  pieds  sur  /\j  à  rextérieur. 
Les  4nyii9iiIleMilt.io  pied&  4*é^iBteiiHr, 
sont  construites  (|*^  morceaux  carrés  de 
pierres  calcaires  et  4^  i  morctaux 
d^  grès  achistêiut  flrmept  dans  Ja;lna^onné-' 
rie  de^  cordons  ou  assises  coauj^^  on  en  trouve 
dmji  ks  trâsjtrWkwif  «foniaiv**  ém^a  quel- 
ques briques  o^t  employées  daiSs  tes  parties 
basses  de  Tédifice.  Des  coutreiorts  plâts.en 
pierre  de4aille  existent  «ux  eooo^Qores^t  au 
milieu  de  chîique  façade.  ' 

La.por|e  d'^vlir^  était  élevée^  de  i5  pieds 
ati^dessâs  du  sqI,  et  probablement  }r«cié* 
dait  jk\i  fnoym  d'une  pente  rapide  ou  d'un  es- 
calier'mobile.  LHotérîeiir  4lu  doojon  était  di^ 

■  visé  en  trois  étages  dont  les  deux  premiers  » 
t^rt  obscui'&y.ue  recevaient  ,  ije  jour  que  par 
d'étroites  mvttrtureft..  I/étage  supérieur  était 
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•  • 

édairé  pgr  qusitirp  f$«étres  d*où  i'pn  dominait 

au  loin  le  pays  environnant  (i). 
^  Le  donjon  de  Colchestçr^  dont  M«.  King 
n'indique  point  laàftte^me  paraftd'nneantîqùité 
moins  certaine  que  celui  de  Guildford ,  et  on 
poti^ratt  le  croire  du  "ii^l^.  siècle  ;  c'est  une 
vaste  tour  carrée-longue  (  pl.  LXXÎV,*fig.  i) , 
dans  lequel  on  entrait  primitivement  par  une 
fortë  assez  élevée ,  aU  m#jrên  4'tin  "escalier  : 
elle  avait  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
donjon  de  iCantorbéry ,  que  nous  décrirons 
dsms  la  prochain^  leçon.         *  ' 

Nousiavons  vu  (  p.  27  )  que  lesRooyiiQS  éle* 
valent  sur  leurs  frontières  des  remparts  qui  nous 
étonnent  encore  par  leur  étendue.  Au  Xl^. 
siècle  y  où  Tart  de  la  guerre  n'avait  pas  d  autres, 
.^rindpies''  que  soiis  f empire,  on  ne  négftgea 
pas  ce  genre  de  travaux  pour  défendre  ]es  fron- 
tières,  et  peut«être  pour  en  tracer  pld^nette- 
ment  la  circonscription ,  afin  d'évitei'  les  con- 
testations perpétuelles  qui  s  élevaient  entre  les 
seigneurs  riverains.  Pour  ne  citer  qu'un  exeni* 
pic  :  A  la  fin  du  XI*.  siècle ,  vers  109^  ,  le 
comte  de  Belieme,  qui  avait  construit  un  assez 
grand  nombre  de  places  fortes  sur  les  fron* 
tières  ou   marches    normandes  bornant  le 

(i)  V.  Ki>g*8  mii»«iiii0iil«aiil2f«a/toBM  III»  ei  Ici  plucbci 
»  XXXII  de  cet  onvnge.  • 


ao6  *  coims 

a  • 

Maine  i  Gt  eospite  tiret  entre  ces  cliàteaiix 

des  lignes  de  fossés,  tendant  à  les  lier  les 
qns»  aux  autres^  Oa  voit  ««ncore  .^es  vestiges 
de  ces^^mparts  sur  là  route  dé  Safitt-Reini  î  - 
Perray ,  que  les  paysans  du  canton  appelleijit  - 
\e&  Fùifsés  de  Rotert''U'Diabh»     "  -  ^ 
Quelques  barons  firent  aurà  enceinâre  de 
larges  fossés  des  bois  et  des  espaces  de  terrain 
plus  qtt  motn^  copi^dérables  dans  le  voistàag^ 
de  leur»  cbAv^ux.  Ces  grandes  clètui^  sortent 
de  la  classe  ordinaîa^  d^s  £cu*tifibatioas  ;  j  en 
citerai  âeulement  une  dans  la  pfocbaine  con- 
férence ,  en  parlant  de  l'habitation  royale  de 
Bures,  jgrès  Bayeux*  *• 

Nous  avons  dit  précédemment  (  4*"  partie 
du  Cours ,  page  ii^  )  ^i^^  le.XI^  siècle  avait 
étéi^i^dr  l'architecture  religieuse ,  un  siéde  de 
reiiaissance  et  de  progrès. 

Nous»  pouvons  étendre  cette  proposition  à 
rarchitëcture  militaire. 

L'esprit  guerrier  qui  prédomina  dans  le  XP. 
siècle  et  dès  le  X®»  »  la  nécessité  où.se. trouvèrent 
les  coniteset  les  barons  d*éleyer  des  forteresses 
poi^r  <;onserver  leur  puissance  et  leur  sécurité  9 
forent  sans  doute  la  cause,  principale  du  progrès 
de  Tarcbitecture  militaire;  plus  on  posséda  de 
donjons ,  plus  on  acquit  alors  de  pouvoir  et 
d'indépendance. 
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AciiUe  époque  nous  troufOlM^iinciWittkliiMl- 

bre  de  comtes  et  barpxis^uise  sont  distiQgués 
parmi  tqas  ll^  àdtoé»par  lêinr  geuf  pjiiuiiei.cctDs- 
ini#ioériiiilitaîres,  ^ÊÊSt^'Y&aim'éel^  Pkan<if$'. 

parftemple^aucun  prince  du leinpanes^occupa  * 
autant  qut  FoWquPiaîNerrl^  dès  fn^ogréa  dé  dette 
architectiiier  :  màiire' de  l'Atijou',  de  la  Tou- 
raine  et  du  Beauji^^i^  on. le  v^t  partout  bâtir 
d^  vîUa3 des  loAeretses ,  des  églises,  dea  mo  * 
Dastèrôs;  et  en  si  grand  nombre  f  que,  si 
les  auteurs  u'étaieiit  pas  tinaDUiies  sur  ce  ppiot , 
on  nepourraily  ajouter  foi  (i).  «      ,i  •  ' 

, Voulant  bloquer  la  ville  dç  Tours ,  il  éleva 
des  coteaux  dads  diverses  places  (pii  lui.ap- 
partenltient ,  tellea  que  Langeais ,  Samblançay , 
Moptbazop  f  Saiute-Maure  et  Moutrésor  ;  il  ilt 
eonslraireren  méase  temps  une  espèce  de  phare 
destiné  à  correspondre  par  des  signaux  avec 
les  places  des  eQ\âroH$  qui  faisaient  ^rtie  de 
ates'domàiiies.  Ce  phare  |  oonna  sous  le  nom 
de  Tour  des  Brandons,  situé  entre  Azay-sur- 
Cher  et  Athée ,  était  entouré  d*un  large  fossé  « 
et*  avait  un  chemin  cb.uvert  dont  0n  voit  en* 
cère  quelques  vestiges.  Son  élévation  était  de 
40  pieds  sur  90  de  circonféreneei  et  ses  murs 
avaient  4  pieds  10  pouces  d*épaisseur;6n  ne  pou« 

(t)  a^din,  leolwfchci  hbioriqnef  nr  le  ttat-Aaioa,  Lpreniêr. 
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rain  voûté  à  plein  ctiitre(0.       »•>  •*  • 

lem ,    rop  tfe  fpeiit  douter  qu'il  j^'mt  >pâ{pp(>rté^ 

de  ses  vojages  idéeis  nouvelles,  qui  auront 
cODltibtié  i|a'BeriiscCionnen[f<iîDfc  de  Tiirchitec* 
tureen  Âtijov  et  dao^  les  pays  voîm».  • 

Ï>an3ia  l'^^^aoitié  da XP.  siècle,  le  comte 
Eudeè ,  «câitèhiponiia.  de  Fai»J^à«B-lM»cra  ( 
fit  aussi  x^lever  d  impoptasr»  édifices*.  11  ^Ifs- 
truisit, «litre  aUtfës,  sous  les  .nurs  de  la  ville 
de  Tour$,  iiQ'''^A't  en  ;piârre/  de  i5  afcikes» 
j>oiir  traverser  l^^oire.  Jusques-là  il  n'y  avait 
eu  qn*tkû  pbnt  delx;^ ,  et  k  passage  étaal  dan- 
gereux dans  les  gnirndes  inondafioifs.  Oh  iroît 
encore  aujourd'hui  des  ruines  considérables  dç 
cette  constroctiofi  à  1  est  du  nouveau  pool v 

Ainsi ,  dans  tons  les  genres  d'ar<4ittecfrire , 
un  progrès  marqué  se  aianiie^\t  au  XP.  siècle* 
Ce  progrès  devint  b^ucoup  plus  a^sîMe  en- 
core vers  la  fin  de  ce  siècle  et  au  XII*^.  J'es- 
père  le  démontrer  dans  la  prochaine  coulé* 
renoe. 

(l)  Histuire  de  fa  Toartine^  p«ii  Chalmel  ,  tome  premier. 

(s)  LevcMnte  Eadet  ttcanit  en  t037  (  le  i7  septembr*»)  ânn» 
mae  h^}\h  qu'il  eatà  MmtMlk  contre  Go»eloD,duc  de  Loiraioe, 
à  r«KïC18ion  de  U  gmm  allumée  depuu  qaeiqoei  années  eulce 
lai  «t  l'empereur  CoDcad  «  relatitëmentfc  laauccesaioa  du  royau. 
me  d'Acloe.  -  . 


CHAl^ilJŒ  V. 


Gontiiiiialîon  An  sujet.  —  Appréciation  des  causes  qui  in- 
flutrent  à  la  fm  du  XI*.  siècle  et  au  XII*. ,  sur  les  pro- 
grès de  l'architecture  militaire.  — •  Ouvrages  de  l'archi- 
tecte Gnndulph.  — -  Description  du  donjon  de  Kochester 
et  de  quelques  autres  cli&teain  bâtis  soit  à  k  fin  du  XI*. 
siècle  y  soit  dans  le  cours  du  XII*. ,  tant  en  Ftanœ  qa'en 
Angleterre.  — -  Condûsîoa  iirée  de  rexamen  de  ces  ^di-* 
fices ,  concernant  les  perfection ncmeus  accomplis  à  cette 
époque.  —  Peu, de  changcmens  quant  aux  formes  des 
forteresses  jusqu'à  la  fin  du  XU*.  —  Quelques-unes 
cependant  pràentent  des  comlMiiaisons  nouvelles)  surtout 
Ters  la  fin  de  ce  siècle.  — -  Goincidenoe  de  ces  innova*' 
tions  avec  l'adoption  du  style  ogival  pour  les  édifices  re- 
ligieux. —  Description  de  quelques-uns  des  châteaux 
dans  Icsqueb  on  peut  observer  de  nouvelles  ibrmes  et  de 
nouvelles  dispositions. 

Je  disais  en  terminant  la  dei  nière  leçon,  que 
rarchitecture  militaire  avait  été  en  grand  pro- 
grès dans  le  Xn«.  siècle  ;  les  événeméns  qui  se 
succédèrent  depuis  le  milieu  du  XI^.  jusqu'au 
XIII«.  siècle,  nous  porteraient  déjà  à  admettre 
cette  assertion  9  lors  même  que  des  faits  ma- 
tériels ne  seraient  pas  là  pour  en  prouver  la 
vérité  d'une  manière  incontestable. 


Il  est  facile  d'apprécier  les  causes  qui  in- 
fluèrent, k  la  fin  du  XI«.  siècle  et  au  XIP.',  sur 
letat  de  l'architecture  militaire. 

Après  la  conquête  de  l'Angleterre ,  révolution 
qui  rendit  les  Normands  maîtres  d'un  important 
royaume  |  le  duc  Guillauine  partagea  entre  ses 
compagnons  d'armes  une  prodigieuse  quantité 
de  terres  et  de  seigneuries.  Or ,  pour  se  faire 
obéir  de  leurs  rassauxien  même  temps  que  pour 
se  mettre  en  sûreté  en  pays  ennemi  «  il  fallut  à 
ces  nouveaux  propriétaires  des  demeures  for- 
tifiées capables  d'en  imposer  à  la  population  au 
milieu  de  laquelle  ils  allaient  vivre  en  maîtres. 
Le  premier  soin  de  quiconque  recevait  de  la 
couronne  une  concession  de  biens  ,  fut  d'y 
construire  un  château  pour  sy  défendre  et  y 
résider. 

Guillaume  compritd'ailleurs  quc,pour  affer* 
mir  sa  puissance  en  Angleterre,  il  lui  fallait  un 
grand  nombpe  de  places  fortes,  et  il  encouragea 
de  tout  son  pouvoir  l'exécution  de  cette  mesure 
commandée  par  la  politique  et  par  Tinterét 
particulier.  L'Angleterre ,  pauvre  jusque-là  en 
moyens  de  défense  (i),  se  couvrit  tout-à-coup 
de  maisons  fortifiées* 

(i)  Le  lol  Alfred  qnl  vifiit  à  li  fin  da  IX*.  siècle  m  plaignait 
de  n*«toir  qn'on  pcUt  BombM  de  obâtetox  pcMir  défendre  lee 
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De  telles  circonstances  forent  on  ne  peut 

plus  favorables  au  perfectionnement  de  iar- 
chitecture  militaire  au  siècle ,  Guillaume 
et  ses  successeurs  dirigèrent  yers  ce  but  les  ef- 
forts des  architectes.  L^un  des  plus  habiles  de 
Tépoque  fot  Gundulph  ^  moine  defabbaye  du 
•  Bec ,  qui  devint  évéque  de  Rochester.  Il  intro- 
duisit, diverses  améliorations,  tendant  k  aug- 
ménter  la  force ,  la  commodité  et  la  beauté 
des  châteaux.  C'est  à  lui  que  King^  et  quel* 
ques  autres  antiquaires  anglais  ^  croient  devoir 
attnboer  les  perfectionnémens  que  montrent 
plusieurs  donjons  anglais  de  la  ûu  du  XI*.siècley 
soit  dans  la  distribution  des  apparièmens»  soit 
dans  la  conduite  des  escaliers,  soit  dans  leur 
porte  dentrëe  ,  ils  croient  aussi  qu'avant  lui 
la  herse  9  espèce  de  grille  mobile  en  fer  que 
Ton  abaissait  à  volonté  derrière  les  portes  , 
n  etaijt  point  en  usage  en  Angleterre,  non  plus 
que  les  ponts-levls.  Ce  Guadulph  mourut  en 
.10^5. 

L'impulsion  donnée  en  Angleterre  à  l'art  des 

«  •  - 

frontière!  de  bob  foyaume  contre  tes  ptrttef  dinoî»  ;  depnif  lë . 
teinl|M  d'Alfred  [a«(|o'é  celui  de  la  Éoaqoéte  on  éleva  dei  châ* 
teanz ,  maie  en  petit  nombre,  et  cette péanrie  de  forterenea 
(SteiltU  la  conqaète*  aprte  la  bataille  d'Haitiof  , 
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fortifications  rte  fut  pas  moins  puissante  en 
Normandie.  Les  barons  et  les  chevaliers  établis  . 
'  en  Angleterre  n'avaient  point  abandonné  leurs 
possessions  continentales.  Au  contraire,  ils  ve- 
naient.souvent  visiter  et  habiter  leurs  domaines 
de  Normandie.  Devenus  riches  en  Angleterre , 
beaucoup  d'entre  eux  mirent  une  sorte  dor- 
gueil  à  donner  dans  leur  pays  natal  des  preuves 
de  leur  prospérité  en  fais^nl  reconstruire  leurs 
châteaux  sur  un  nouveau  plan.  Beaucoup  de 
seigneurs  normands  faisaient  élever  en  même 
temps  des  châteaux  en-deçà  et  au-delà  de  h 
Manclie. .  -  '  " 

Sous  les  fils  dU'  Conquérant ,  pendant  les 
dissensions  qui  s  élevèrent  à  la  fin  dtt  XI*. 
et  au  XIP.  siècle  ,  des  châteaux  nouveaux 
furent  jondés  sur  diftérens  points.  Le  seigneur 
de  Bclléme,  renommé  comme  architecie,  en 
établit  ^une  grande  quantité  dansjes  comtés 
d'Esm^  et  d'Alenjçon.  , 

Mais  ce  fut  surtout  sous  Henry  l", ,  ami  des 
arts/et  des  lettres  (i),  que  1  architecture  mîli- 
;taire  fit  dt^s  progrès  sensibles  et  non  moini^e* 
marquables  peut-être  que  ceu^  qui  se  ir.anifes- 

(i)  On  sait  qne  ce  prince  fut  «urnommé  Beaa  CicfC»  à  ctOM 
(le  soo  guftt^oar  U  JHKntsn  et  kt  beaat-artf. 
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tèrent  vers  le  même  temps  dans  les  construc- 
lions  rdigîenses.  L'bistcN*iea  Robert  Ou  Mont 
cite,  parmi  les  nombreux  châteaux  que  ce 
prince  fit  établir  ou  reconstruire  en  entier  sur 
les  frontières,  ceux  de  Drincourty  NeuchâuU 
sur-Epte,  Ferneuily  Nonancourt,  Bons^Mou»*  ' 
Ims  9  Pantorsonf  Si."  Denis  •en**  Lions  f  Le 
Faàidreuil  \  les  tours  SE^^reùx ,  SAUm^m  , 
de  Coutances  ,  de  Saint-Jean  -  Le^  Thomas  p 
près  du  MoDi- Saint -liicbe)  ,  et  pkuneurs 
aiitrcs(f). 

11  ût  aussi  construire  les  4onjons  de  Gaen , 
d*Arqiies  et  de  Vire ,  comme  nous  l'aroBs  déjà 

dit.  (  V.  la  note  p.  1 73.  ) 

Le  règne  de  Henri  I^^  ,  qui  coïncide  avec 
le  premier  tiers  du  Xlle.  sièdey  doit  donc  être 
signalé  comme  faisant  époque  dans  Thistoire 
de  Tarcbitecture  militaire.  J'eauuninerai  avec 
vous  plusieurs  forteresses  élevées  dans  cetwoips 
et  quelques  autres  bâties  plus  tard  dans  la 
,  seconde  moitié  du  Xli*.  siède.  x 

(t)  Honioa  cutelloram ,  qu»  io  HoHiuuimi  cxiotifi»  iMit 
nx  flcBijent  in  aurgine  ipsiiu  profioeUi  bco  na^s  MmÊÊtUa  , 
Htnmn  tâttrum  tuper  Eptum,  FênoHum ,  NûKMMkmtiê,  Bo^ 
*  nam  Motmmm,  Cùlmim  Uont ,  Pema  UnonU,  emttrim  Sànêtl  Oh» 
nkîi  in  Umtt  »  Full§m^9éot'ù ,  turrim  ShottÊnam,  lomm  41m- 
coniif  tttrr§m  ConsUnnarum,  tumm  Satai  JokannU jumUMMUm 
'  Stmeti  Jfieftaefct,  et  aUa«  pluren  qaa«  supra  commemotafiDOt» 
BoWrt  do  M«Bt.  Appeudit  «d  Sigebertaa*  Âpod  Bnuqact , 
lomc  XIII. 
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Permettez-moi  de  décrire  d'abord  le  château 
de  Roch^ter ,  construit  vers  1^080  par  le  cé- 
lèbre architecte  coroiand  Gundulph,  et  quel- 
ques autres  châteaux  d'AogieteiTe  du  même 
type. 

«  BoGB9ST£a.  lie  doujon  de  Rocfaester  se  com* 
postiTy  comàie  oeloi  de  Loches,  décrit  dans  h 

précédente  conférence ,  d'une  tour  principale 
carrée  p  et  d'une  autre  tour  plus  petite  f  appli- 
quée et  formant  saillie  sur  le  corps  principal 
de  la  citadelle  (  Y.  les  pages  167  et  168).  La 
%•  a  9  pL  LXXIV  f  représente  l'élévation  de  ce 
château;  voua  trouverez  sur  la  même  planche  les 
plans  du  premier  et  du  second  étage  au-dessus 
du  rez-de-chaussée;  au  moyen  de  œs  figures 
il  me  sera  facile  de  vous  faire  connaître  la 
disposition  de  rédiiice  ^tantÀTiatériem*  qu'à 


On  entrait  à  Rochester  comme  à  Loches 
par  un  vestibule  placé  dans  une  partie  saillante 
du  donjon  |  mais  à  Rochester  la  porte  d'entrée 
était  à  un  niveau  plus  élevé  |  et  pour  y  par- 
venir on  avait  établi  un  escalier  qui  se  trou- 
vait brusquement  interrompu  à  une  certaine 
distance  de  Isa  porte ,  alin  de  recevoir  rextré- 
mité  d'un  ppnUlevis.  (  V.  le  point  fig.  a , 
pl.  LXXIV  ). 
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L'entrée  D ,  (  V.  le  plao  n".  3 ,  pl.  LXXI V.) 
k  laquelle  on  accédait  par  le  ponMevis  dont 
je  viens  de  parler ,  était  fermée  par  une  porte , 
et  munie  d'une  hei»e. 

En  e  se  trouvait  un  vestibule  communi* 
quant  avec  le  corps  principal  du  doojon  par 
une  ouverture  qui  était  fermée  comme  la  pre- 
mière entrée  au  moyen  d*uhe  porte  et  d'une 
berse  placées  en  g.  Deux  grandes  niches  pra« 
tiquéea  en  h|  daiis  ce  passage»  renfermaient 
des  bancs  de  pierre  pour  les  soldats  ou  senti- 
nelles qui  gardaient  la  porte;,  en  m  était  un  e&- 
calidr  descendant  au  rez-de*chaussée  |  deux 
autres  escaliers  placés  aux  angles  opposés, 
(  o  et  n  )  s'élevaient  depuis  le  premier  étage 
jusqu'au  commet  des  murs  du  château. 

Le  rez-de-chaussée  était  sans  fenêtres,  et 
seulement  éclairé  par  des  ouvertures  étroites 
ou  guichets  qui  avaient  k  peine  six  poàcès^en 
carré|  et  disposées  de  telle  sorte  que  les  flèches 
ou<  autres  projectiles  qu'on  aurait  essayé^  d*y  * 
lancer  ne  pouvaient  causer  aucun  dommage. 

La  ûg.  4f  pl*  LXXIIi  montre  une  des  étroites 
ouvertures  voûtëes  qui  servaient  à- éclairer  le 
rez-de-chaussée,  et  la  fig.  5  une  coupe  ou 
profil  de  la  même  ouverture.  Vous' voyez  corn* 
ment  la  flèche  qui  serait  entrée  par -le  guichet 
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A  aurait  été  arrêtée  par  la  voûte  B ,  et  serait 
Tenue  tomber  sar  des  marches  taillées  dans  le 
mur  y  et  au  moyen  desquelles  on  pouvait  re- 
garder ce  qui  se  passait  en-dehors» 

La  hauteur  de  te  res-de-cbatissée  était  d'en» 
viron  \[\  pieds;  il  était  divisé  en  deux  parties. 

Vétagd  au-dessus  avait  ao  pieds  de  hauteur  ; 
•n  n^  voyait  pas  d'ouvertures  du  c6té  de  Te»- 
calier  extérieur ,  parce  que  l'escalade  aurait 
été  plus  facile  de  ce  côté. 

n  6it  à  remarquer  que  le  vestibule  parcA 
Ton  entrait  au  i^.  étage,  recevait,  au  couiraire, 
le  jour  de  plusieurs  fenêtres.  Probablement,  ce 
vestibule  n'était  considéré  que  comme  un  ac- 
cessoire de  la  tour  principale ,  et  d'une  impoT" 
tance  secondaire.  Nous  avons«va  d'aillenrs  que 
l'entrée  du  donjon  proprement  dit,  était  dé- 
fendue par  une  seconde  porte  avec  une  herse. 
(  M.  LXXI V,  fig.      ,  point  g.  ) 

A  cet  étage ,  se  trouvait  une  vaste  salle  rece* 
vant  le  jour  par  deagnichets,  etdans  bqueUe 
logeait  Ik  majeure  partie  de  la  garnison.  On 
voit  du  côté  du  Nord,  dans  l'épaisseur  du  mur, 
iili*  petit  appartement  muni  d'une  cheminée, 
qui  paraît  avoir  été  le  logement  de  loCQcier  de 
garde.  (Ph  LXXIV.) 
Le  3^  étage ,  à  partir  du  rez^de^haiisséft , 
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avait  3o  pieds  .d'élévation  ,,et  renfermait  les  ap- 
partenaens  àu  baron  ou  commandant  du  .cUâ- 
teaii  ;  il  était  éclairé  par  de$  fenétreS|  maïs  qui , 
comme  nous  lavons  dit i  ne  pouvaient  donner 
auctioe  inquiétude  S  cette  haufeuK 
-  L'étage  le  plus  élevé  de  tous  (  le  4*^.,  en  comp- 
tant le  rez-ileT.chau8sè»  )  avait  i6  pieds  de 
hauteur.  A  cause  de  Télévatibn  k  laquelle  il 
se  trouvait,  on  n'avait  pris  aucunes  précau- 
.  tions pour  ledéfendre*  Des  fenétrcsy  qui  étaient 
spacieuses,  pouvaient  recevoir  ties  machines 
de  guérite,  telles  que  des  balistes  ou  descata-  • 
pultes;c*était«le  là  qtieia  garnison  devaitf  le 
plus  aisément  incommoder  les  assiégeans.  Une 
porte  y  sortant  de  ces  appartemens,  donnait  sur 
la  petitct  tour  ou  corps  avancé  du  vestibule , 
qui  était  couverte  en  plate*forme«  et  pouvait 
ansfli  recevoir  des  piacbioes.  Les  quatre  angles 
de  la  maître^  tour  étaient  surmontés  de  tou* 
relies  ou  guérites  carrées  où  Ton  pouyait  placer 
des  seutinelles. 

Les  appartemens  du  commandant,  placés  au 
étage ,  étaient  plus  orn^s  que.  les  autres  et 
au  nombre  de  troia»  savoir  :  Déux-grand^à  salles, 
ayant  chacune  3o  pieds  de  long ,  sur  ao  de 
large ,  et  un  appartement  [^us  petit  dans  la  tour 
du  vestibule.  ' 
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Afin  d'obtenir  plus  de  jour,  on  n  avait  poiut 
séparé  les  deux  grandes  salles'par  une  inaraîlle 
plane;  elles  communiquaient  (îe  luneà  lautre 
par  de  belles  arcades  cintrées ,  ornées  de  mou- 
lures en  zig-zags)  ainsi /nous  retrouvons  là 
une  disposition  pai^eille  à  celle  que  nous  avons 
remarquée  dans  le  donjon  de  BeaugencVé  (Pl. 
LXVlXI„fig.3.,)  , 

Des  cheminées  placées  dans  chacune  des 
deux  exti^éœités  du  donjon  Z  et  Y  s'ouvraient 
sou»  dçs  arcades  ornéès  de  frètes  et  de  zî^-za^s. 

-L,e  tuyau,  au  lieu  de  rassembler  à  celui  des 
autres  cheminée^  de  l^poque,  présentait  une 
•  espèce  de  cavité  €6nique(fig.  2,  pl.  I.XXII), 
dont  l'ouverture  allait  aboutir  en-dehors  de  la 
muraille ,  et  ressemblait  tellement  à  celle  des 
guichets  de  plusieurs  fenêtres  qu'il  était  difiicile 
de  len  distinguer.  Les  égouts  et  autres  néces- 
sités de  ce  genre  présentaient  la  même  combi» 
D'aison  en  sens  inverse. 
•  On  communiquait  aux  di£férens  étageà,  au 
moyen  d'escaliers ,  et  une  galerie  ou  corridor 
percé  dans  l'épaisseur  des  murs^  et  marqué 
par  une  double  ligne ,  ponctuée  sur  le  plan 
nr  4 ,  pl.  LXXIV  ,  faisait  le  tour  de  1  édifice  ; 
cette  galerie  ne  se  prolongeait  pas  horisontale- 
mentj  mais  «lie  montait  ou  descendait  au  moyen 
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de  marches.  De  ce  passage  et  de  rescalier  placé 
à  Tangie  il  était  facile  d accéder  aux  deu^c 
cavités  i,  k,  au-dessus  du  ves.ibule  et  de  la 
salle  du  i^^*".  étage,  par  lesquelles  on  faisait 
itianœûvrer  les  hierses  des  deux  portes  D  et  g.- 
(  V.  le  plan  n*.  3 ,  pl-  LXXIV.  ) 

l^our  fournir  .d'eau  la  garnison  eli  cas  de 
•  siège  y  un  puits'  magnifique  avait  été  creusé  au 
centre  du  donjon.  Le  cylindre  de  ce  puits 
s'élevait  jusqu'au  sommet  du  mur  qui  sé^ 
parait  l'édifice  en  deux  parties  (  pl.  LXXIV , 
fig.  3  ).  De  sorte  qu'on  pouvait  puiser  de 
l'eau  à  chaque,  étage ,  par  des  ouvertures  mé- 
nagées dans  ce  mur.  On  avait  aussi  pratiqué  à 
l'intérieur  du  puits  «  des  trous  carrés  y,  espacés 
régulièrement,  au  moyen  desquels  on  descen- 
dait jusqu'au  fond  ;  celte  espèce  dVcHelle , 
creusée  dans  la  pierre ,  à  peu  près  comme  les. 
trous  d*un  colfwnbier  ^  servait  pour  descendre 
dans  le  puits,  afin  de  le  nettoyer  ou  d'en  retirer 
les  objets  qui  auraient  pu  y  tomber. 

On  voit,  dans  Tépaisseur  des  murï  du  donjon 
deRochester,  (  s,t,  u  ,pL  LXXIV  fig.  3),  trois 
conduits  dont  on  ^  n'a  pu  jusqu*ici  expliquer 
la  destination ,  d'une  manière-  satisfaisante  ; 
quelques- lUis  ont  cru  que  ces  espèces  de  che- 
minées pouvaient  avoir  servi  à  tran^ettre  des 


COURS 


ordres  d'on  étage  à  Faufre;  M.  Kîng  ne  par- 

tiige  pas  cette  opinion  ;  il  veut  quelles  aient 
sérvi  à  his$er  des  pièces  de  boîs  au  sommet  des 
murs  ou  des  pierres  pour  les  catapultes  ,  mais 
cela  nVst  guère  présuiuable»  car  il  était  bien 
plus  facile  de  monter  ces  matériaux  par  debors, 
au  moyen  de  poulies,  jusqu'aux  fenêtres  du 
quatrième  étage» 

é  *  0 

»  r 

Le  CHÀ7EAU  OK  CAJVTORBÉRT,  que  Tou  croit 
du  temps  de  Gunduipb présente  le  même 
style  que  celui  de  Rocbester  ;  il  a  88  pieds  de 
diamètre  sur  80;  les  deux  cotés  les  plus  larges 
sont  flanqués'  de  quatre  contre-forts  9  les  deux 
autres  n'en  ont  que  trois*  L'épaisseur  des  murs 
est  de  10  à  1 1  pieds.  ^    »  > 

Gomme  cette  tour  présentait  on.  plus  grand 
diamètre  que  celle  de  ]»ochester,  on  l'avait  sé- 
parée eu  trois  parties  par 4eux  murs  parallèles 
(V.  la  fig.  7  ,  pL  LXXn)y  dans  lesquels  on 
avait  ménagé  de  grandes  arcades  servant  à 
communiquer  d'un  appartement  4  l'autre»  Les 
escaliers  se  .trouvaient  aux  angles  a  6  de  Téai- 
fice.        ■  '  .     '  ' 

En  C  était  un  puits  semblable  4  celui  de 
Rochester,  dont  le  cylindre  se  prolongeait  jus- 
qu'au baut  des  murs,  abn  que  des  diliérens 
étages  on  put  puiser  de  Teau. 
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Il  y  avait  aussi  une  galerie  dans  l'épaisseur 
des  murs. 

En  xm  moti  la  <lispositioo  ^némljO  est  fa 
même  que  dans  les  outres  châteaux  du  temps: 
les  deux  premiers  étages  ne  recevaieujt  le  jour 
que  pdr  des^nidiets;  les  fenêtres  ne  commen^ 
çaient  qu'au  3^.  éiage,  où  se  trouvait  la  salle  de 
réception.  Les  petites  chambres  du  4^. ,  sousja 
toiture  9  étaient  aus$i  éclairées  par  deâ  fenêtres. 

L-entrée  primitive  du  donjon ,  presque  enr 
tiérement  (iétr^ite^  était  placée  aa  niveati4u 
iç'.  étage ,  daas  un  des  pétits  côtés  de  la  masse 
carrée  du  dpnjoij  ;  on  voit  ^core ,  aurdesspus 
de  cette  ouverture,  des  restes  de  maçonnerie 
qi^r  ont  fajt  partie  de  la  base  de  l'escalier. 

.   DoiFvafts.  lie  diàteaa  de  X>ouvres  n*a  été 

élevé  que  sous  le  règne  de  Henri  II,  par  con-- 
séqiient ,  dans  la.seoonde  moitié  du  XIK  siéclQ 
mais  il  a  été  construit^  sur  le  même  plan  que 
celui  .de  Bochester,  ce  qui  m'a  déterminé  à 
le  figurer  sur  la  même- flanche  de i'atlas..  (  PK 
LXXIV ,  n"',  5  et  6.  )  Ce  château  offrait  cepen- 
dant quelque  chose  de  particulier  dans  la  dis» 
position  de  TescaHer.  AinM ,  en  bous  reportant 
au^plan  n<^.  6,  cet  escalier,  qui  commençait 
eu  a  I  trayer^t  le  vestibule  et  se  pr<doogeait 
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sur  l'antre  face  de  te  tour  jusqu'au  point  g  , 
où  il  s'arrêtait  près  d'une  porte  i ,  de  ijiveau 
avec  le  troisièoie  étage.  Plusieurs  portes  avaieôt 
été  placées  dans  cet  escalier  pour  en  défendre 
Taccès  à  différentes  hauteurs  (i). 

La  distribution  de  la  tour  principale  était  « 
comme  je  le  disais  ,  conforme  à  cçlle  des  don- 
jons de  Aocfaester  et  de  Çantorbéry.  La  plu< 
^rt  des  fenêtres  que  vous  voyez  pl.  LXXIV 
ont  été  retouchées  et  élargies  dans  la  suite.  La 
prison  se  trouvait  à  Douvres ,  comme  à  Ro« 
chcster ,  au  rez-de-chaussée  de  la  tour  en  ap- 
plication, dans  laquelle  passait  Tescalier ,  et 
s'étendait  au<^essoas  du  vestibule  et  de  la 
petite  pièce  e  ,  qui  paraît  avoir  servi  d'ora- 
toire ou  ile  ciiapelle  y  il  y  avait  en  df  au- 
dessus  de  la  prison  y  un  petit  appartement 
pour  ceux  qui  gardaient  la  porte  (a). 
.  M.  Ring  cite  difiérens  châteaux  construits 

(f)  Oo.reioarfiic  dantlentme  çhAteao  lei  trtcetd'no  et- 
ealier  plu»  aocien  qui  accédait  à  Qoe  ont ertara  à  préMnt  trass* 
formée  en  fenécre  (V.  la  tigne  pooctaée  g.  /!»fig*  5,  pl.  LXXl  V). 
,  l»a  pet^e  porte  iadiqaée  eo  1^  tnr  le  plan  n*  6«  .et  an*de«- 
•out  de  la  lettfef  daoa  l'élévation  b«  6  a  Mot  doute  été  pnti- 
qnée  pottérSeoreBaeiit  à  la^eoottnictioD  do  donjon  et  ponr  coin- 
noniqner  plne  fteilenent  ^wn  âpparteanem  du  res-dc- 
cbannée. 

{9^  Le  deuxième  étage  de  la  tour  appliquée  fenfermait  une 
pièce  que  l'on  peut  regarder  conukie  nnc  chambre  à  coucber* 
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en  Angleterre,  à  peu  près  sur  fe  mime  plan 

que  les  précédens  y  et  coniormément  au,  sjs* 
terne  de  Gundulpb ,  notamment  la  tour  de 
Newcastle,  construite  par  Robert ,  fils  du  Con- 
quérant ,  et  le  donjon  de  RiqhemoDt  dans  le 
comté  d'York,  ))âtî'par  Alain,  comte  de  Bre-' 
tagne,  neveu  de  Guillaume  (i).  Mais  il  nous 
iaut  revenir  en  France  pour  y  examiner  les 
châteaux  qu'on  j  Élisait  du  temps'de  Gundulpb 
et  dans  le  siècle  suivant 

CHATEAU  DE  BRiONiTv  (  Eure  ).  Le  donjon 
qui  s'élève  encore  avec  tant  de  majesté  sur  la 
pointe  de  l'éminence  qui  domine  la -ville,  à 
l'est ,  fut  construit  peu  de  temps  après  le 
siège  que  Robert  Courteheuse  mit  devant  la 
place  en  1090  ^  et  qui  entraîna  l^ooèndie  et 
la  ruine  de  la  forteresse  alors  existante  (a). 

Cette  tour,  sans  être  d'une  grande  dimen- 
sion, etàans  présenter  rien  qui  la  distingue 
essentiellement  des  autres  donjons ,  offrait  ce- 
pendant une  certaine  élégance  dans  ses  pare- 

(I)  y.  1^  vin  vQlimie  de  l'iUeEéoUi^  Britattitqae* 
(»)  Lws  àn  liège  de  Brionoe  en  1690*  où  tat  taé  Gilbert  da 
Pin  (.foir  b  note      153«)le  cblteen  éli|t  litei  ma  milieu 
d'aoe  lie  entoniée  pat  lei  eini  de  le  llUe  »  due  h  rallèe  ott 
.le  troare  In  Tille* 


metfscxtérieiirs,  ses  fenêtres  (i)e€*ses  entarble* 
mens  ;  ii  reste  plus  aujourd'hui  que  deux 
côtés  de  ce  châ|^ ,  qui  se  tiouve,  sous  ce 
rapprort ,  absolnmeiil  dans  le  même  état  que 
celui  de  Domfrout.  Ce  soot  le  mur  du  oord 
qui  est  presqué  complu  et  peut  avoir  60  pieds 
(le  face ,  et  le  mur  de  louest ,  dont  presque 
la  moitié  a  été  enlevée.  J'ai  dessiné  ces  deiii: 
murs,  qui  ae  trouvent  figurés  sur  k  pt.  LXXt 
(  n»^*.  I  et  a  ).  Vous  voyez  d^ns  le  côlé  le  plus 
entier  (  n^  .  i  )  que  les  murs  étaient  garnis  de 
trois  contré-forts  ;  deux^  fenêtres  a  a  côrres* 
pondaient  au  uiveau  du  étage,  au-dessus 
du  rez-de^chaïassëè ,  qui  n'était  édairé  que 
par  des  guichets  ûti  oits.  * 

Autant  que  j'ai  pu  eu  juger  par  les  ruines 
de  4ses  muro  masqués  à  TinCérieur  par  le  toit 
des  maisons  qu'on  y  a  adossées  »  la  tour  était , 
comme  presque  toutes, les  autres  «  divisée  en 
quatreétages,  y  compris  le  rez-de-chaussée. 

A  l'extérieur  y  et  à  un  niveau  c^respondaut 
à  peu  près 'âù  plancher  du  B*.  étage,  on  re- 
marqua des  trous  carrés  bbb  qui  contenaient 

(1)  Les  ^iemi  de  tdtt|e  qui  fimpaient  Je  cintre  dei  fènê* 
tretvontété  arrachée»  pour  étrè  employées  ailleiir»;U  ea  eit 
de  même  d'uae  bdUM  partie  des  pîsvâ  de  revêJle«oent  ;  néie  . 
lùoins  il  en  reste  ast^t  poar  .qo'en  pniMe  jqgfsr  da  •oiaqne 
1*0D  avait  appotté  du»  cette  cooatnctioii. 
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dm' poutres  saillantes.  Ces  espèces  de  consoles 
portaient  un  balcon  en  bois  qui  se  prolon« 
geait  tout  autour  de  Tédifioe  (Y.  les  pointSiA^, 
fig.a  et  3,  pl.  LXXljet  qui  pouvait  contenir  un 
assez  grand  nombre  de  guerriers»  Tous  devez 
TOUS  rappeler  que  j*ai  observé  à  Loches  des 
vestiges  d'un  pareil  balcon  en  bois  (page  171  )^ 
et  je  crois  que  1)eaucoup  de  donjons  en  ont 
été  pourvus  avant  rétablissement  des  encbr- 
belleniensen  pierre^qui  nopt  guère  été  adoptés 
qu'au  XII*.  siècle. 

Ces  balcons  appliqués  sur  les  tours  paraissent 
d'ailleucs  d'origine  romaine,  car  on  voit,  sur  la 
colofineTrajaneet  sur  lacolonné  Automne,  des 
fours  carrées,  entourées  de  palissades  en  bois,  et 
au  haut  desquelles  sont  des  balopos  pareils  à 
ceux  qui  devaient  exister  &  Brionuéet  à-Loches. 
Deux  de  ces  tours  se  voient  dans  les  .bas-re- 
lie&  ff^roduits  pLLXI  n^K  3  et  4,  lettres  A  F, 
et  vous  pouvez  décider  si  le  rapprochement  que 
je.  i^is  est  fondé  (i  ). 

(i)  Ces  deus  bat-ieliefii  pamiiMOt  àfitVmé»  à  représenter  det 
toofi  d'obceiTatioB  et  .4és  magtiiu  plicét  ie.long  d'ao-Ma- 
pemeat. 

.  IIOM  U  fnndÊf  ^-pcIm/  (a*  S.)«  tiré  d«  1«  coiùmÊ»  tni|uie  , 
1*  l/mr  A  parait  «voir  fervi  à  manter  la  gacde  ;  on  y  dit- 
tîogoe  aa  ,  baleoa  »  eomne-  Je.Tai  déjà  dit  et  de  plcfooe 
etptee  de  toiobe  os  de  fle^ibeaa  nm  donljt  destiné  à  éelei- 
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Is  mur  occidental  du  donjon  de  Brionne 
(  pl.  isXXlf  n^k)  offre,  à  sa  base ,  une  partie 
saillante  ou  massif  de  maçoimerie  au  mi- 
lieu duquel  on  remarque  une  ouverture  cintrée 
donnant  dans  le  rez-dcscbaussée  i  et  qui  com- 
muniquait ^  dit-on ,  avec  une  porte  percée  dans 
le  mur  qui  fermait  la  cour  du  donjon  prés 
de  la  pointe  du  cap  sur  lequel  le  Vhâteau  est 
établi  maïs  je  suppose  qu'une  autre  entrée^cor* 
respondaot  à  Pétage  supérieur ,  existait  an« 
dessus  de  ce  massif  de  maçonnerie  ^  dans  lequel 
s'ouvre  le  passage  dont  je  viens  de  parler  (  Y .  la 
fig.  a.  ). 

Près  du  contrefort  central  de  ce  mur  occi- 
dental y  on  vint  le  tuyau  cylindrique  d'une 

cheminée  qui  avait  été  supprimée  avant  la  des- 
truction du  château. 

rer  la  nuit  lei  bords  d'une  rivière  dont  1er  «ans  lont  fignrèet 
•nr  le  premier  plan  et  aar  laquelle  des  bateaux  poo«ai«nt  tmm» 
porter^dea  provitiona.  Les  lettita  B  C  indlqueut  été  noncèaax 
de  paille  on  de  foin,  plus  loin  en  D,sootdes  murccaax  de  bot» 
symélriqaement  rangés  et  deatioét  au  beaoiof  d«  ranaéè; 
l'édifice  B  parait  £trc  un  magasin. 

Dam  la  bai  relief  n*.  4 ,  tiré  delà  colonne  Antooine,  la  toor 
F  afec  ton  balcon  parait  avoir  eu  absolument  la  même  destina- 
tion qne  la  tour  A  do  bas-relief  précédent  ;  an  6  at  en  I  sont 
denx  tas  de  |>aillp  on  de  foin;  m  U  nous  fojons  un  tas  de  boia 
et  lea  figotct  K  ,  L  ,  M  ,  nons  offrent  des  magasins  de  la  même 
forme  qne  celoî  déa^aé  par  k  latCia  £  aor  le  faat-ralier  de  la 
eolomit  Tra)aae.- 
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L'étal  de  raine  et  d'eDCombrettlIent  du  don* 
jon  de  Brionne  nè  permet  guère  de  dontier  des 

détails  plus  circoqstanciés  sur  sa  distribution  ; 
on  peut  du  moins  affirmer  qu'elle  était  confor- 
me à  celle  des  autres  tours  de  Fépoque. 

Les  murs,  qui  Mt  lo  à  i  a  pieds  d'épaisseur 
Ters  la  base ,  renferment  des  poutres  placées 
horiso^italeuient  et  incrustées  dans  la  maçon* 
nerie.  Ces  pièces  de  bois ,  que  j'ai  remarquées 
dans  Içs  mnrs  de  beancoup  d'autres  châteaux , 
avaient  évidemment  pour  i>ut  d'empêcher  les 
disiocatioDÇ ,  en  rdiant,  par  de  grandes  trsN 
verses,  ces  murs  épais  pour  la  solidilé  et  la 
durée  desquels  on  n'avait  à  craindre  que  laf- 
faissement  du  sol  et  les  fissures  ou  cpevâsses 
qui  pouvaient  eu  être  la  suite. 

Une  de  ces  poutres  incrustées  est  visible  dans, 
le  mur  du'-nord  (  poiiit  c  ) ,  où  elle  a  ét^  en 
partie  mise  à  nu  par  l'enlèvement  du  revête- 
ment  extérieur  de  la  muraiUet 

cHàTEAiu  d'arqués.  Le  donjoB  d'Arqués  était 

un  des  ouvrages  militaires  les  plus. remarqua- 
bles de  Henri  V^.  (i). 

(i)  U  Chàtèan  d'Arqaet  «vait  d'ibèidété  élfiié  m  tiè- 
elt  i»w  Odilltame,  onde  du  Conqnénoî  f  in«i«  Henry  fit 
noooftroire  en  entier  18  den]oa  et  ane  ptttie  dei  muft  d'en- 
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G'esl  une  beUe  tour  carrée  qui  devait  offrir, 
à  Tifitérieur ,  une  distribution  a  peu  près  cdttt- 
forme  à  celie  des  autres  donjons  ;  mais  qui 
avait  subi  divers  cliaogemens  avant  d'être  aban« 
ddnn^.  Voici  la  description  que  Toii  en  trouve 
dan^  un  état  dressé  au  coinnaencement  du 

.  demièr  siècle^  et  qui  existe  à  Dieppe  ^au^ 
archives  du  génie  militaire. 
.  «  Il  y  a  dans  ce  château  un  fort  beau  donjon 
d*uiiè  figure  carrée,  qui  est  séparé  en  deux 
par  dedans  I  d*iine  muraille  de  5  pieds  d'é- 
fiaisseur;  i^ant  dans,  un  des  côiés»  un  grand 
magasin ,  une  chapelle ,  une  petite  chambre , 

•  et  un  escalier  pour  la  plate-forme  (i)  ;  de  lau- 
tre  cQté^  ui|  autre  magasin  de  même  grandeur 
que  le  prèmier^  un  puits  qui  est  comblé  à  4o 
toises  de  profondeur ,  des  petites»  galeries ,  avec 
d'autres  petites  chambres*  ou  prisons  pratiquées 
dans  répafteseur  des  murs.  »  ' 

J'ai  peu  de  chose  à  ajouter  à  ces  renseigne» 
Inènsnlaliiettreûsément  bien  incomplet^  selUe* 

ceinte.  (V.  i  ce  sujet  le  pfassage  de  Robert  da  Mont  cité  page 
163  ea  note.  )  La  ville  d'Arquea  existait  dù^  le  IX'-.  siècle. 
M.  Auguste  Le  Prévost  a  savammeni  énuiuéré  dans  le.  i*''  volu- 
me des  archives  ds  la  Korinaadîe  (Caen  1824),  Us  fait*  bîslo- 
riques  qui  se  rattachent  au  château  d'Arqués. 

(1)11  est  probable   que  la  plate-Toruie  n'avait  été  établie 
qu'au  XVI*.  «iècU  et  peut-être  plus  tard,    *  '  ^ 
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raeiit  j'^i  remarqué  dans  l'un  des  miirs,..un  esca- 
liisr  qai  descend  du  i^'*  étage  àa  nivea»  du 
res-derchaussée  ^  et  eommumqoatt|dit*on,a;rec 
des  saUe$  voûtées,  pratiquées  sous  le  donjon 
à  pen  près  comme  nous,,  en  avons  vu  à  Fa* 
Jaise  et  à  Beaugency(  v.  les  pages  i6o  et  17^). 

Le  revétemei^  extérieur  des  mur$  de  la  tour 
d'Arque9  est  complètement  aqraché ,  ce  quUtiî 
donne  un  air  vieux  et  miné  qui  frappe  l'ob- 
servateur delomiemept  ei  de  tristesse  (i).  , 

JiCs  remparts  qui  entourent,  la  piaee^n'olfrent 
piis  le.. même  intérêt  que  le  donjon  ,  en  ce 
seps  qu'il  est  â>ès-diffirile  de  distingiier  les 

(1)  Dès  Tannée  1753  on  acoorda  la  permissiim  de  prendre 
d<  i  pierres  au  château  d'Arqués.  M.  de  Ctleu  fît  conitruire  sou 
ch&tean  de  Derchignjr  à  2  lieues  de  Dieppe  avec  d«»  pierre* 
arrachées  dea  nanrs  de  la  forteresie.  De  1753  à  1770  ,  ou  ac*. 
curda  la  même  permission  ft  plusieurs  habitans  d'Arqués,  et  les 
religieuse»  furent  autorisées  à  y  faire  prendre  les  matériarf^  doajt 
elles  aoraîent  beauin  potir  oeastmire  leur  couvent.  Loog-tempf 
•près  les  liabitans  cuotiouèrent  d'exploiter  le  cbàtean  comme 
one  carrière  et  bfttirent  leurs  maisons  de  ses  débri«.  11  n'est 
donc  pas  étonnant  que  la  tour  de  Uenrj  1**.  se  présente  aa- 
joufd'hoi  tout  éeorehéê  ;  les  pierres  taillées  du  revêtement 
éleieat  Mm  plos  utiles  que  les  matérianx  y.d'aUlears  d'une 
esirtelîon  «itrêmement  difficile  ,  qu'auraient  pu  fournir  lea 
•ntrat  pnrlietdea  murs  donstruites  en  blocage;  ona*acbarna  donc 
à.enlerer  ce  que  nous  poomona  appeler  l'écorce  da  donjon* 
Malgré  cette  mutilation  déplorable»  les  quatre  mûri  de  le  tonr 
d'Arquea  pourront  encore  aobsbter  pendmt  deaiièdes.  te  pro- 
■pciéteife  mImI  (  II*    LtfofceySqoe  )  paraît   en  apprécier 
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parties  anciennes  de  celles  qui  ont  été  ajoutées 
on  refaites  au  XVe«  siècle*  Certains  h^uts  de 
mora  offirent  encore  des  pierres  disposées  en 
arête  de  poisson ,  ce  qui  annonce  une  époque 
reculéef  d'autres  qui  ont  perdu  leur  revétemept 
n6  présentent'^ qu'un  massif  de  cailloux?  jetés 
péle-méie  dans  le  iQortleri  coaiBie  on  constoii* 
sait  à  toutes  les  époques  du  moyen  âge,  le  centre 
des  murailles  militaires.  Enfin,  la  brique  mêlée 
)t  la  pierre  dénote  évidemment  pour  quelques 
pmrtks  une^époc^ue  peu*  éloignée  du  règne 
de  Louis  ,  durant  lequel  on  a  souvent 
employé  çç  mélange  dans  les  instructions 
publiques  et  privées.  ' 
.  Le  château  est  situé  sur  une  langue  de  terre 
entourée  par  d^s.  vallons  de  plusieurs  côtés. 

Outre  Feutrée  principale ,  il  y  avait  une  issue 
à  Textrémité  opposée  ;  on  y  voit  encore  les 
piliers,  qui  supportaient  le  pont-le^îs  sur  lequel 
on  pouvait  franchir  le  fossé.»   .  -  . 

Les  fossés  sont  très-bien  conservés* 

^   . .  .      .  .  •  ^  - 

CAEN.  Commencées  par  Guillaume  le  con- 
quérant I'  vers  la  fin  du  XI®.  siècle  $  les  forti- 
fications du  château  de  Gaen  furent  considé- 
rablement augm entêtes  par  son  fils  Henri  F'., 
quifit  construire  en  entier  le  donjoii,(i}*   7 . 

(1)  Tanem  Dihilomioi»  exceiMin  fecit  ia  OMtello  Gadomcn- 
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La  position  de  ce  château  sur  l'esplanade 
d'uhe  prescpille  défendue  natùrellemefit  de 
plusieurs  côtés  par  la  pente  du  terrain ,  est 
conforme  à  celle  que  nous  avons  remarquée 
dans  d^iutres  forteresses. 

Le  donjon  offrait  aussi  une  tour  carrée  (f), 
flanquée  de  contreforts  et  entourée  d'une  cein^ 
turc  de  murailles  également  carrée  ,  aux  angles 
de  laquelle  étaient  quatre  tours  rondes.  Cette 
eitadelie  redoutable  ^  ^toùrée  de  fossés  parti- 
culiers et  profonds,  a  été  démcfie  en  1793  , 
mais  on  en  distingue  encore  les  fondations; 
on  possèdctaussi  de  ce  donjon  quelques  des- 
sins dont  un  a  été  publié  par  M.  de  Joli- 
mont  ,  dans  son  ouvrage  sur  les  monumens 
de  C:aen  (  pl.  ÎV  >  A  l'époque  ou  elle  aélé 
dessinée  )  cette  tour  avait  subi  des  cbangemens 
notables  ainsi  que  toutes  les  parties  du  cba- 
'  teau  (^2)  y  il  nous  suffit  toutefois  de  savwr 

fi 

•1^  a  marum  ipiius  caslelli,  qaem  pater  «ou»  feccwt,  in  tl- 
tom  cWTil. -Robert  du  Mont,  app«ndix  ad  Sigeberlam.  Apud 
Bonqaet,  tomeXUI  ,  page  ^85. 

(1)  D'après  les  renseigoemena  que  M.  Creully  ,  commiodiB» 
dn  château  de  Caeo  ,  a  bien  foulo  me  commoniqoer,  le  donjon 
«Tait  81  pieda  de  damètresar  72. 

(2)  Le  donjon  et  le  château  avaient  été  réparés  toiit  Lonla  XII 
et  tout  Françoia  I".  François  de  Silly,  Goaternanc  et  Ballly 
de  Caen,  fit  faire  une  plate-forme  sur  le  douion  qui  était  oo«* 
▼ert  en  tuile,  et  pratiquer  de»  embrasures  pour  le  serfice  de 
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que  sa  forme  était  semblable  à  celle  qui  carac- 
tériae  habi^Ueoient  les-  donjons  da  XK 

Mccle. 

4*i<Jfeiiî;pllw  que.  V  (  LXXII  y^n^  8)# 
montre  que  k  plâce  était  eUe-âiéraedîspMée 
çomme  jtoutes  les,  autre3«  On  ne  voit  plus  au- 
Qiuiesi  tcgç^s  ,d^^  Je»,  ducfi^  de  tii>s^ 

iDftndie  possédaient  -dans  IWcehite  dtt-^ÀAteau 
de  Caen  ^  et  dont  Eaoul  Tortaire ,  moine  de 
l'aUiaya^de  Fkai7-surrlx>ii^  q# le  "visitadftQS 
les  premières  années  d^  XII^  siècle  |.  iait  iiàe^ 
PQii^peiiSi^  d^riptiqu*    s  -   r.  ^  , 

FAUGUERWOK.Le  château  deFauguernon  près 

de  JUftieuzi  qui  apparteoaità  la  £uniUeJBei:ti*aQd 
deBriquebec,  se  trotove  àmi-cète  sur  la  pointe 
inclinée  d'unelanguedeterre»!!  offre  deux  en* 
ceintes*  dont  la^  {Htncipalé  est  encore  |brt  re*»^ 
marquable.      •        ^  -   :  - 

Cette  partie  du  château  ^e  compose  d'une 

tour'carréô  ou  donjon  contenant  la  j^oirte  d'en» 

■  ■  ■  '  ■  ■•  ■  >■  • .  '  ' 

V      '       ,    *,  ■  r   •    •        '        ;  - 

•A  <  • 

tillerie.  Ce  fat  lui  qui  fit  faire  les  boalevards  derank  les  portes, 
reconstraire  presque  en  entièr  les  murailles  qai  regardent  la  rue 
de  Geole  et  la  partie  supérieure  des  autres  murailles.  Sous 
Henry  III ,  le  seigneur  d'O,  gouverneur  de  Caen  et  Lieutenant 
du  Roi  eo  Basse>Normaadie  ,  £t  ausai  de<  ijbparatiojac  ou  dea 
olMii|emeiu  «achAtefta.  '  ' 
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tréei  et  d'une  enceinte  de  murs  entourant  un 
mumeioii  que  des  fossés  profoodément  creusés 
détachent  des  terrains  environ nans.  Le  donjon 
placé  coinme  uûei  seatinelle  en  avant  du  ctiâ* 
teauy  renfermait' âa-dessiis  de  la  porte  plumeurs 
apparlemens  auxquels  on  accédait  par  un  es^ 
calier  accolé  à  U  tour  »  à  Tintérieur  de  l-en* 
ceinte, Le  rex-de-cbaussée  qui  était  ocaipé  par 
la  graiide  porte  offrait,  sous  ce  i*apport  quel« 
que  ressemblance .  avec  celui  du  ch&tean  de  La 
P0nimeraye(  V.  la  pl.  LXXI)et  celui  duPlessis- 
Grimoult;  mais  on  y  .remarque  des  coulisses  ou 
rainures  pour  recevoir  des  herses»  ce  qu'm 
ne  trouve  pas  dans  les  deux  tours  que  je 
viens  de  citer  (i). 

Les.  muraiUes  du  pourtour  de  Tenceinte  ser- 
vaient de  supports  à  des  constructions  totale- 
ment détruites  et  stu  centre' desquelles  il  «ns* 
tait  une-  cour;  la  fig.  5  ,  pl.  LXXI,  montre 
Tensemble  de  cette  partie  de  la  ioiteresse  et 
l'état  actuel  des  murs.  Robett-du-Mont  rapr 
porte  que  Geoffroy  Plantagenét  prit  et  ruina 

•  ■  ■  . 

(I)' Cette  tour  do  elUHeia  de  r«iigiienDD  yètfeaible  d'aoe 
Biaaiète  frappante  par  m  Ibitne ,  la  place  qu'elle  çwoqpe  et 
M  diitii(]|«tioa  intérieuM*  li.eelle  du  châteMÎ  dè  Tkà^tl 
ee  Angleterre,  décrit  par  H.  Kins  àu»  I»  tome.  VI  de 
rArehéologie  9citaa«igiie» 
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le  château  de  Faiiguernon  en  114^  (i)^  aiusi 
les.  constructions'  qui  le  çon^posent  ne  pèaVent 
are  postéricniresà  cette  époque^  je  ne  les  crois 
pas  non  plus  antérieures  au  commencement 
duXII«..siéçle.  Les  traces  de  herses  et  quelques 
détails  ob^nrés  dans  les  chambres  qui  surmon- 
tent la  porte  indiqueraient  assez  cette  époque. 
Les  munûlles  paraissent  être  demeurées  «fans 
l'état  où  nous  les  trouvons  depuis  i  i47;on  voit  , 
cependant  du  côté  gauche  de  la)x>irte  du  don* 
jon  une  tour  qui  a  servi  ïong^temps  de  prison 
pour  la  haute  justice,  et  qui  a  été  réparée  vers 
1600.  Plusiei^  restes  de  murs  dans  la  partie 
de  reifCeiàte  orientée  vers  le  nord ,  paraissent 
aussi  de  çetjte  époque. 

La  seconde  enceintè  dn  château  n'ofirait  que 
des  fossés  beaucoup  moins  considérables.  On 
y  voit  encore  des  bàtimens  qui  pai*aissent 
^  remonter  au  XVt^  siècle ,  et  qui  sont  habi- 
tés par  un  fermier. 

Le^  ^DTSsés  de  Tenceinte  principal^  au  fond 
desqtiels  je  m*étais  placé  pour  dessiner  la  vue 
.  figurée  pL  LXXl|  sont  entourés  de  plusieurs 
cotés  parim  chemin  dcf  rondé  pratiqué  sur  la 

*  V  « 

(I)  Cih>à  adventiini  noinini  Dpx  Gaufcidus  obsedit,  !d  cbmi* 
t«fttIietOTimi|,0«t«lltim^  RobettI  Bettranoi  Fag.  ci  destrusit. 
<p—  Robett  dwMont  appeodix  ad  Sigebertum  ,  apud  Bouqaet , 
tont  XIII»  page  t91.  , 

^ 

I 

* 
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créïe  de  la  contre-escarpe  (  V.  la  coupe  pl. 

même  disposition  se  rencontredans  beau- 
coup de  châteaux ,  et  elle  était,  je  crois ,  très- 
fiivorableÀ  k défende  ;  en  efFét,  cette  esplanade 
formant  unç  ceinture  en  avant  et  autour  de 
la  place;  pouvait  être  bordée  de  palissades 
et  decGfmbaHàns. — ^Lors  mêirte  quefaccèsf  n'en 
eût  été  défendu  que  par  la  pente  naturelle  du 
,  ce  point  de  repos  devait  être  funestè 
aux  assiégeans  ,  car  après  avoir  escaladé  à 
grand'peine  le  coteau  |  ils  se  trouvaient  ainsi 
ariêlés  par  le  fossé  et  forcés  de  rester  au  moins 
quelque  temps  sous  les  traits  de  l'ennemi ,  qui 
ne  pouvaient  manquer  .d'être  très-meurtriers 
à  une  distance  aussi  rapprodiée  des  nmrs. 

Vian.  Le  ohAteau  de  Vire  situé  siir^utie  pres- 
qu'île rocheuse  comme  ceux  de  Falaise  et  de 
Domfront,  était  inaccessible  de  tous^côtésy  ex- 
cepté de  celui  qui  regarde  la  ville  et  par  où 
le  cap  s'attache  aux  plateaux  voisins.  Mais  un 
fossé  profond  et  d'épaisses  muraille»  fortifiées 
par  des  tours  en  défendaient  l'approche.Debx  de 
Cès tours  qui  flanquaient  laporte  d'entrée  avaient 
plas  de6o  pieds  de  hauteur. On  entrait  d*abord 
dans  une  première  enceinte  où  se  trouvaient 
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des  logempiis  et  des  écuries;  plus  loin  était  un 
second  fossé  avec  uii  potit-levis  pour  eptrer 
'  d«iis  la  seconde  enceinte  qui  était  |;arnie  de 
bons  murs  avec  trois  tours.  Dans  Tune  de 
ce^  trois  tours  était  un  puits  qui  ne  tarissait 
jamais  ;  il  y  avait  éntre  les  deux  autres  tours 
une  chapelle  dédiée  à  Saint  •  Biaise.  A  Textié- 
mité  opposée  et  sur  la  pointe  du  rocher  se 
trouvait  le  donjon  dans  lequel  on  entrait  par 
plusieurs  degrés. 

La  plupart  des  fortifications  ont  été  démo^ 
lies  en  i63o  y  par  les  ordres  de  Richelieu  ,  et 
je  n'aurais  pu  vous  donner  ces  détails  si  M.  Le 
Normand ,  membre  delà  société di^s  Antiquaires 
n*avait  eu  la  complaisance  de  me  les  fournir 
d'après  un  manuscrit  qui  existe  à.  Vire. 

Ce  fut  à  la  même  époque  que  le  donjon  fut 
démantelé  et  mis  dans  fétat  où  on  le  yoit  au- 
jourd'hui y  k  Textrémité  de  la  charmante  pro- 
'  menade  qui  occupe  l'emplacement  du  chate-.ui. 
L'une  des  ruines  figurées  sur  la  pl.  LXX^ 
représente  l'intérieur  de  ce  donjon,  il  était 
divisé  en  quatre  étages.  Au  rez  de-cbausséese 
trouvait  un  escfalier  maintenant  jcomplètement 
détruit,  V.  les  points  gg,  qui  accédait  au  pre- 
mier ét£^e  et  à  une  galerie  pratiquée  dans  1  e- 
paisteur  du  mur  h,  d'où  partaient* sans  doute 
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des  escaliers  lournans  donnant  accès  aux  deux 
étages  supérieurs.  On  remarque  dans  la  partie 
des  murailles  qui  répond  au  i^K  étage  une 
\aste  cheminée  ^ ,  près  de  laquelle  était  une 
fenêtre  a ,  qui  a  été  élargie  long-temps  après 
la  fondation  de  la  tour.  - 

Au  3®.  étage  sont  deux  fenêtres  e^'jle  4^. 
étage  n'of&e  que  des  ouTei*tures  étroites* 

locs.  murs  de  ce  dernier  étage  étaient  beau- 
coup moins  épai$  que  les  autres  y  de  sorte  qu'où 
avait  pu  ménager  à  resçtérieur  de  la  tour  et  à 
un  niveau  correspondant  au  plancher/,  un 
trottoir  que  j'ai  marqué  par  la  lettre  K. ,  dans 
mon  dessin  de  l'extérieur'  du  donjon  ;  ce  trot- 
toir est  encore  . garai  de  consoles  ou  de  longs 
mddilbns  saillans  /  qui  oht  probablement  sup- 
porté un  mur  en  encorbellement ,  de  manière 
qu'il  restait  entre  <:hacun  d!eux  une  ouverture 
pour  la1î»er  tomber  des  pierres  ou  autres  corps 
pesans  sur  ceux  qui  auraient  tenté  d  assaillir 
la  tour.  Ainsi  le  donjoa  de  Vire  était  cou- 
ronné d'une  galerie  de  mâchicoulis  en  maçonne» 
ricj  tandis,  que  les  châteaux  du  XV^,  siècle  ne 
nou^  avaient  offert  jusqu'ici  qtie  des  traces  de 
balcons  ou  saillies  eii  bois  (  Brionne,  Loches); 
rétablissement  des  mâchicoulis  de.  pierre  serait 
^nç  un  des  perfectionnemens  introduits  dans 
les  châteaux  du  XIP.  siècle^  l'état  de  délabre- 
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meut  (le  la  plupart  des  donjoos  du  XP.,  ne 
permet  pas  cependant  d'affirmer  qa'ib  eo  aient 
loue  été  dépourvus  ,  mais  il  paraît  que  éet 
accessoire  devient  assez  ordinaire  auXIi^^^i^le^ 
et  c'est  06  que  nous  devons  nj>iis  borner  à 
constater. 

Vous  remarquerez  en  ffff^  dans  la  vue  inté- 
rieure du  donjon  de  Vire,  des  trous  carrés 
garnis  d'un  encadrement  en  pierres  de  taille  , 
et  qui  é^demment  ont  été  ménagés  pour 
recievoir.  les  poutres  do  plancher  ;  comme 
ces  trous  qnjt  été  faits  avec  beaucoup  plus  de 
soin  que  ceux  qui  ihempUssiatent  le  même  objet 
aux  autres  étages ,  on  pourrait  en  conclure 
peut-être  que  Tappartement  du  3".  étage  où 
'  Ton  voit  deux  fenétrçss  et  une  chémînée(c),  était 
le  sallon  du  gouverneur ,  la  pièce  de  récep- 
tion I  qui  d'ailleurs  occupe  aussi  le  3««  étage 
dans  pluaiemns.autres.cbàteauz  du  mémel^ps. 

rauràis  à  décrire  les  ruinés  du  chatsao  <le 

Monfort-sur-Rille ,  construit  en  1 1  a3  (  1  )  cdKés 
du  château  de  Livarot(aj|lesn»urs  deVerneuil 

(1)  Adbo  vexznt  Htgo  de  Hostfiirt  perfecerât  qnoddam  cas- 
UUvnî  véU^iniininD  in  eodem  leco* — ^Robert  du  Ment,  appeodix 
ad.Sigebfftnait  apiid  Boa^ct,  tome  XllI,  page  SS5. 

(8)t«echAle«a  dontileuste  eocoie  %iittl<|iiet  pana  de  mwa 
•nr  la  rive  dieite  de  la  Touqoe^  toat  pria  et  au  oord-oueat  du 


uiyitized  by  Google 


d'aHTIQITITiSS  MOVUMfiMTALIS. 


bâtis  par  Henri  I^.  »  dont  j*ai  figuré  utie  tracée 

pl.  liXXIII ,  et  bieu  d  autres  châteaux  XII^ 
siècle  ;  si  je  pe  craignais  d^élre  trop  long  et 
.  jous  fatiguer  par  deè  exemples  multipliés  et  de 
n^onetones  descriptions.  Disons  cependant  un 
mot  deschàteaux  de  Cbâmboy»  de  Pont^  de:Bo^ 
res  et  deBeaumont-le-Ricbart. 

CraxHot  (  Orne  ).  Le  donjon  de  Ghamboy 

figuré  sur  la  pl.  LXIX.  est  le  mieux  conservé 
peut-être  de  tous  ceux  qiie  j'^  yisité^^/il  ji*y 
manque  absolument  que»  la  toiture  et  les  plan- 
chers i  les  murs  et  leur  couronnement  soiU  .À 
peaprèsiotftcts.  , 

s  .  ' 

bonrg,  • ,  dit*on,  été  occopé  par  Gharles-le-lfaoTait  aa  XlY*. 
fièclc  i  nais  |«  croif  qu'il  «sîaipit  dès  le  XII*.  Jtobfitt  da . 
Mont  oem  apprend  en  eCtet  ^ne  ce  Hit  i  Litarot  qu'éclata» 
dana  ^amée  da  lot  Etienne'cumposée  da  Flanailda  et  da  IVor- 
aiaods,nne  dissensioo  qui  le  força  de  rebroasser  chemii^lQcaqa'a 
marchait  aor  l'Anjou ,  ea  Iic  mjet  de  la  diapote  était 

d'apréa  Aobert  duMont,  la  sonstractioà  d*ooe  outre  de  vin 
faite  par  un  FlanMod  m  préjudice  d'an  gaerrier  de  la  auite  4a 
Hugues  de  Gournay  ;  mais  ce  ne  fat  qae  rétinceiie  qui  allaim 
dcB  haioer  profondes  exisUnt  entre  l'armée  Flamande  et  l'armée 
Normande. 

Cam  rez  Stephanuf  ?aUet  ire  in  teCiam  oomitia  Ambgavaufte, 
facU  eat  disoordia  magna  lo  eierglta  ejns  apnd  Lîmivmi  prop« 
ter  onam  hofm  r'iai  qoam  abstolerat  qoidam  Fl«iMlienais«ni- 
djim  armigero  Uugenia  de.  Qornay.  Facta  est  Itaqne  magna 
dissen»ia  inter  Normannos  et  Flaodreofâ*  Bediît  ei^  Rex  in- 
Cecto  negotio.  Bobert  da  Mantapnd  Booqaet»tone  Xlil,  p.StS8. 
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La  date  de  cet  édifice  ne  m*est  pas  connue; 

on  rapporte ,  il  est  vrai ,  qu'il  fut  construit 
sous  Philippe -le -Bel ,  au  commencement  du 
XI siècle;  mais,  je  n'ai  pu  savoir  sur  qudif  « 
autorité  on  fonde  cette  assertion  ,  et  l'architec- 
Utre  paraîtrait  l>ien  plutôt  annoncer  la  fin  du 
XU^  siècle  ou  au  plus  le*  commencement  du 
XJII®.  Il  y  avait  dès  le  Xe.  siècle,  à  Cliamboy, 
une  habitation  qui  fut  concédée  i  en  ioa4  j  au 
comte  de  Péponne  par  Richard  II ,  duc  de 
Normandie  (i)  ;  je  suis  assez  porté  à  croire 
que  le  donjon  de  ce  châteaaaura  été  renouvelé 
et  construit  a  peu  près  tel  que  nous  le  voyons, 
vers  la  fin  du  XU®.  siècle  ;  ce  qui  d'ailleurs 
n'empêche  pas  qu'on  naît  refait  à  neuf  sous 
Fliilippe-le-Bei  d'autres  parties  de  la  place  dont 
il  ne  reste  plus  de  vestiges» 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  belle  tour  dont  je  parle 
ofire  rimage  d'un  carré-long ,  garni  aux,  quatre 
angles  ,  de  larges  contreforts  couronnés  par 
quatre  guérites  en  pierre  {/J/  ûg.  6  et  le  plan  ^ 
iig^  7  f  pl*  LXIX  )•  Le  grand  côté  tourné  vers 

(1)  Anno  MXXIY  dédit  etiàm  idem  Richardns  tecandan  duM 
villMoptinias  ia  Normaoniâ  «cilicet  Willebam  super  Seqaanam 
et  Caipfcbaian  iDOzimeD»!  pagu>aateceMoribus  comitiM  Wilca^ini 
ut  liccret  ezcrcitnmNormanniae  pacificë  transire  per  temm  aua^i 
ad  dupradictam  expediliunem  perageodam. 

Ex  accrc^tunîbus  Rubrrti  de  Monte  ad  S4Sebertuin,apad  Boa* 
quQt ,  tome  X  ,  pagej.â7û. 
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le  sud,  est  en  partie  masqué  par  une  tour 
appliquée  à  peu  près  sei^iblabie  à  celle»  que 
j*ai  citées  dans  •d*antres  forteresses  ;  ùo  con- 
trefort central  garnit  le  mur  tlu  nord*  - 
.  Une 'galerie  crénelée  et  ssHUaiite  pbrlî^.sur 
des  modiUons ,  couronne  Tédifice  entre  les 
quatre  guérites  et  fait  le  tour  du  toit. 

Lé  porte  d'eptrée  sç  trouvait  <k  i8  pièces 
au-dessus  du  sol  (i)  ,  dans  la  tour  appliquée 

entre  la  façade  méridionale,  (^^  y  %•  69  P^* 
LXIX);  rien  ntannonee»  qu-6nry  accédât  par 
un  escalier,  et  les  habitans  de  Chamboy  rap** 
portent  avec  ^elque  - vraisemblance  qu'on  se 
servait  d^unééfriieUe  en  fer  pour  y  monter.  Un 
vestibule  étroit  (  V.  le  point  â  sur  le  pl.  n**.  7 , 
pl.  IXIX)  éclairé  par  une  fenêtre  légèrement 
pointue  et  divisée  en  deux  par  un  meneau, 
succédait  à  cette  porte  et,.préçédait  un  vaste 
appartement  qùi  «Scalpait  à  M  seul .  tout  le 
diamètre  du  donjon  ,  au  premier  étage  a^« 
dessus'  du  rez-de-chaussée,  Çne  corniche,  à 
modillonir  règne  tout  au  tour  cé  salon  ; 
elle  devait  supporter  les  solives  du  piafonci; 
une  vaste  cheminée  9  dont  le  manteau  est  * 

(I)  La  porte  ptr  laquelle  on  aocède  mainteaaat ,  au  res>de< 
chaQ»s«« ,  tMt  trèf-moderne. 
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couvert  de  moulures  en  lozanges  (lig.  8.),  attire 
les  ï^rdft  dans  te  mur  do  nord  y  au  milieu 
de  ce  bel  appartement  (  point  d ,  Hig.  7 , 
pl.  LXIX  ).  . 

Deux  autres  .;étages ,  dont  les  plancbers 
n'existent  plus  ,  n'offiaient  pas  dans  leurs  dé- 
Cû.rs  le  même  soin  que  la  grande  salle  du 
premier  étage.  U  est  fincile  dei^voir  que  celle-ci 
était  le  lieu  de  réception ,  le  salon  du  baron 
de  Gbamboy  et  de  sa  iàotfille»  Les  petit»-«p- 
partemens  placés  ao-dessus  du  Testibule  b 
(fig.  7)1  paraissent  ^voir  été  destinés  aux  Offi- 
ciers <iui  commandaient  la  gammon  :  le  plus 
élevé  (g.f  fig.  6  ) ,  qui^e trouvait  prèsdutotly 
avait  une  cl^eminée*  ^' 
-  L'intéi^ieur  des  tourelle^  carrées  >  placées*  aux 
angles  avait  été  utilisé  de  différentes  ma- 
nières :  un  oratpire  se  trouvait  dans  la  tour 
j^. }  celle  qui  est  désignée  par  la  lettre 
et  qui  est  orientée  au  sud-est ,  renfermait  à  sa 
base  un  cachot  ou  prison  f  dans  lequel  on  dts^ 
cèndaît  par  nxm .  trappe;  eHnfln  la*  ptfftîÀ  supé- 
rieure de  la  tourelle  J  était  disposée  pour  re- 
cevoir des  pigeons  et  servir  de  colombier» . 

La  tour -de  Chamboy  placée  sur  le  coteau  qui 
borde  la  rive  droite  de  la  Dive,  domine  la 
bourgade  qui  rentoure^eile  subsistera  pen- 


Digiti 


d'antiquité  momu  mentales.  a43 
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(jbipt  des  si^cles^  ^  les  Van<|jilQ^.de  la  compa- 
goié  Boiie'  peii^t  l'oublier/:  près  de  là  se 
trouve  Téglisé  du  bourg  ,^dont  qtifl<|ùes  pas  liés 
reinarquablQ»  fne,p^rai$6^t  appartenir  ^XIX^.. 
d0de.  On  nedi^Dg%e]ilu8^irleit  d»Tei|cdnto 
ni  des  constructions  qui  devaient  acconipa- 
gnev  le  ()«iijon  ,  tout^^^ns  doute  élé  v^mersé 
'lorsqft*onr'a*coti6tH|if  la  vaste  iialiîtation'iiio* 
derqe  que  Ton  voit  maintenant ,  mais  qui  elle* 
niéme  aura  èt6Dtôt  ^disparu  ,^(t)«   .  ^ 

PONS  (Charente-Inférieure).  Le  donjon  de 
PoQsV  figuré  pUliX^^^)  »  a  été  jitilisé  par  * 

l  administration  municipale  de  cette  vilie }  il 

m 

.  sert  de  tour  dihorlpge  et  de  inaison  comiulUliey 
et  pourra  subsister  long-lcànps  encore  «dans 
l'état  où  on  le  voit.  Ce  donjon  est  carrë-long  et 
d'dhçasflëz  grandi;  tetuteur.  D-apré||>leÀ  âbïèr* 
vytioiiwdeïffi'âe  Gv^zannea;  il  était  aufrefofs 
entouré  d'une  plate-forjne  carrée,  aux  angles 
de  laquèQe  8#  léouvaiéhi*  de  petites  tourelles 
ou  vig^.  La  place  étgjit  ceinte  de  faautés  jmu- 

.     '        '^r»-  ^      •■     ■    .  ' 

(1)  Le  obftteao  noderae  deCliaaihoy  qui  élsil  fortcomidi- 
nble 'devait  èHir»  Agiéll^loit^  f^'péoNiniS'àirti  «oon  :  aa 
nOBiljibt  oh  '4^  llnprine  »  cftlo  déntfolJtkMi  €tt  Ibrt  avancée. 
(S)  J'M  f|*lté  k  doa|eo  ^  Foni*^  aiait  le^^eniB  ^  jfe  pié* 
'  Mate ,  pl.  LXX  «  n'a  été  doooé  par  M.  Iloitiia'de  BaiiiCei.  • 
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railles  et  as$i3e  presque  au  haut  de»  la  coHioe 
piedL     laquelle  coule  la  rivièi^  Seiigue 
él  qmi  vffif^pÊvie  la  'viHe  de  Poôii' 

Ce  donjon  ne  doit  dater  que  de  lafinduXIP, 
par  le  cbly^au  tmH  été  #truU^  dit  Robert  du 
MoiHy  par  lUçhard  Côelur<4MS[Q||^  -en*  1179, 
paroequ^leslrede  Pon^  avait  Qiobrafi^  lesioté- 
1^  d9  G«èifrojf'5|e  Ranci^  wgiuHir  de  TaiUe«> 
bourfs^  (i)  ;  n^ais  comme  Tes»  <rbroDL<|^eiuri  M 
serveDt  souveittd  expressioo»  indiquât  la  desr 
tnc^ctien  coAiplèliç  de  châteaux  n'oat  été  quQ 
pluSkOu  moinsruinés^ii  est  possiblequeqcielquéi 
parties  delb^ur  de  Pon^^ie^t  aatérieurei^à  la 
iljeooBÉbwliw  ^ui^utlteu  peu  dç  temps  aprèi» 
Vaàuée  1179;  néanmoins  cet  édifice  doit  être 
preaque  t^ut  entlE^r  de  la  fin  du  XU%  .  siècle. 

p  '\       ■  ■     -  '  '  ■  ■  ■■: 

^9Qf^j»|M^ès  B^e«X|  ét^t  moins  une j^^ce 
9e  goifiné  9  gffmif  ^  eea  jnaisitMl^  de  plaisan^^ 
mansioaes  rt^œ\  que  eoa'  d«<»  venaient  to- 

biter  lorsqu'ils,  vaulaient  «e  livrer  aiii^  pi^&irs 
^  |a^b^^  et -qu'ils,  possédaiest  de 
toutes  les.grapdes  forets  derkur  duché. 

•  ,^  ■  •'         ■      '      .  ' 

•eilioft  «uMlhWi  tunoa  Pona  >  ^i»  confsdtntiiè-  iyfei 
flUiiftMdffMi-il0b«^l  4»  '  Monu  it^pii^  a4  Sigei»flit««i  1  «pad 
Bouquet»  tanQXUI» 
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Ce  palais  de  Bures  était  siéiié  à  peu  ^  dîs- 

taoce  et  aîi  mi  de  iVglise  de  Noron  ;  des 

maisons  modernes  occupent  une  partie  de 

l  'enceinte  encore  tracée  par  dés  r^sle^e  fossés 

et  des  fondations  de  mûri  fleur  de  terre.  La 

cour  sappupit,  au  midi,  sur  un  petit  tal^aft 

autrefois  transformé  en  étang  au  iQO^en  d%ne 

digne  ou  barrage  de  terre  5  on  voit  encore , 

sur  le  bord  de  cet  ancie»e  pièce  d'caii,  les  ruines 

d'une  chapelle  qui  devait  être  dans  une  des 

cours  du  ehâteau  ,  mais  qui  paraît  avoir 

été  reconstruite  postérieuremnt  au  XH*. 
sîécle(i).  ,  ^  ♦*  , 

Prèir  de  cet  emplacement  r^nent  de^  fossés 
qui  enceignent  une  très-grande  partie  du 
boisdu  Vemay  ,  tm  on  les  connaît  sous  le  ' 
nom  de  Fossés^Saint'' F egnoàjeri.  Malgré  cer- 
taine  Jrgende  qui  attribue  Au  saint  Wéque 
de  Bayeux  Fétablisseniieiil  de  ces  fossés  (a) ,  je  - 
pense  qu'ils  sont  l'ouvrage  des  ducs  de  Nor-  , 

{!)  Kllc  e«t  désignée  «ar  la  carte  de  M^  Mte/soBB  iè  noa 
de  ehap^ie  Ste.  CaU^im»  éê  J$w4ê^  fB^élle  porte  enciHe 

aojourd'hui  dans  le  pay..».  '  '  * 

(2)  Suifani  celle  Iradition,  S.  ReSBQbert  «oi^t  tiwé  ce* 
fossé»  qui  ont  encore,  dans  quelqacf  parties  de  beia,  IS  pkda 
de  profondeur  et  30  pieda  d'ouvertow  ,  ea  tralMiit  m*  bêohe 
derrière  lui  el  pactonra.it  à  pied  le  cironir  foriné  par  ex- 
eavatioàf.  Dis  indirioiia  d«  méoie  geete  ntlachent  I  pta* 
aieort  eelreaioMés  dont  oD  ignore  iWlgine. 
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inaiiclie,  et  qu'ils  servaient  k  enclore  une  partie 
du  bois  qui  formaU  h  parc  de  ThabitatioD, 
Je  serais  même  assez  porté  à  8ii))poser  qu'ils 
ont  été  laiU  dans  la  ;^Coude  moitié  du  XIK 
siècle  9  '|iar' Henri  It,  qui  parait  avoir  affec- 
tionné son^  mauoii:  de  Bures  et  qui  y  venait 
songeât  (i).^  -  . 

Ce  prifice,  auquel  on  doit  un  grand  nonibre 

de .  travaux .  de  difFérens  geures  ^  avait  aussi 

fl)  ikajiooap  de  phartes  fost  âtHéw  de  Buree»  et  les  Ûf* 
toneot  Hormanclt  et  ABgIo*Jloniieiidf  citent  ^lef  année»  «oft 
Henri  11  et  ton  filt  «nt  tenu  kar  cenr  plenière  dans  cette 
maiion  de  plaiaanee  s  ik  indiquent  en  même  temptf  la  gran* 
dcnr.  dn  ^alaia  et  rapporlent  déa  faita  pfoAfant  qu'il  y  avaiP 
4ea  aallfa  oh  l'on  pont  ait  placer  det  tableâ  de  100  couverts. 
Hobert  ^dn  Moot.  Apnd  Bouquet ,  t.  XIII»  p.  SI  5). 
Ce  Tnt  à  Ànref  que  Henri  11  tint  »  défaut  qoelquei  aelgnenri 
de  aa  cour»  iè  ^ropua  incctnaidér^  qui  fit  manacrer  St*-Thenaa 
de  Gantorbégr  t  absi  que  l*atteatc  le  paitage  auivaot  i 
.'Anne  ab  Incamatieiie  Oomîni  HCLXXl  Henriona  Rex  An« 
«  gliae ,  fiUna  Matbildia  Impcratribla  •  tennit  enriam  tusm  In 
Kormanniâ  apnd  Bunim ,  die  Hatalia  Deminiei ,  mnttbm'  oon- 
liictatoa  et  oonfoiua,  pro  eo  qoôd  Gaotnarienaii  Aicbleplioopna . 
abaolvere  nolttlt  Episcopos  Anglia:,  qooa  innodaTcrat  vincnlo 
exeoramnnicationia.CCiinqne  praBfataa  Rex  ità  commotus  easetin 
iraœ  ,  quatooT  mUftes  de  domo  et  familiâ  ejus ,  proptcr  aoioil 
motna  quoa  In  eo  vidèrent  ,  volentea  enm  vindicare,  latenter, 
(n(»soieote  Ipio  Rcgc)  ad  marefeitinarernot»  ad  transfitetandum 
ftt  Âiigliam.  Btcott  tranafiretaatenty  iterranm  àrripneroalleati- 
nato  ennn'  veiaba  Gantoariam.  Bsd  Bênedieti  Peîfohutggiw»  Àh' 
$tttU ,  VUm  titwiéi  il  AngUm  Reg»*  Apnd  Bouquet,  tom«  XIII» 
page  i45t 
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établi  un  parc  aux  environs  de  Rouen ,  «itisi 
que  uQtjs  âl'apprend  Kobt^rt  du  Mont  (i)^ 

Château  de  Beaumont  à  Anglesqueville 
(  Calvados  )«  L'éminence  arrondie  fit  isolée 
qui  s'élève  au  sud-ouest  de  Féglise  d*Aagle^ 
quevil^y  à  6  lieues  de  B^yeux,-  a  sup- 
porté autrefois  uneboui^ade;.  on  y  a  trou- 
vé bon  uopabre  de  fondations  de  maisons , 
et l'oB montreeueore la piace qu'occupaient  le* 
glise  et  le  cimetière  (2).  Ua  ch&teau  as^s  au 

'  .  (l)Parcom  et  mnnsîonem  règiém  fecit  circà  fuites  plantato-i 
apadChifileiam  juxlà  Rwhomtguœ. Ap.Boiiquel,  p  306,  t.XHU 

(S)  y.  ma  slalUtiqiie  luonQineotale  du  Cal  i ados.  Ue»  ctr- 
eoeila  empierre  de  difKrens  genres,  et  -bu  cercueil  eo  pluiuk 
oot  été  eshovéfdeee  cimetière  U  j«  peu  •d'années. 

Le  peiMige  tQÎmreooeeniatft  le  cfaiteao  de  Beaninont-Ie» 
Bichart  st;  troave  daD»  na  ateu  des  fie&  et  arrière  a ef:»  de 
l'évôché  dv  Rayeox»  traillériréa  i^lS  pat  ordre  de  l'Evôque, 
Philippe  de  fi[arcuutr,  et  qni  est  anneié  au  cartulaire  du  pnetl- 
ré  dn  V*^ni\  Hamet  du  Vernay ,  parmi  lea  maintcfeiu  de  la 
4>ibliothè.qiie  du  Chapitre  de  Bayenz. 

Thmas  d0  Hotoî  éeuyer   tUiU  par  foj  et   hommnige  tf* 
fiefs ,  imcs  k «ec^Muricf  ifa »taum^t^     Richart  noblement  et 
franektmut  a  éouri  «t  muûge  par  le  nombre  de  huit  fiefs  de 
kêuUrt  M  hauê'a  moyenne  jiu^.   En  <(uoy  a  deux  foires 
cAman  m  tmu(  à  ta  St.-Pi»rû  êntfée  ttJoi^  al  CMiutrê  à  ta 
NpttrêDamê  dû  Septtmkre  ^  ùantM  etaeuw  sm^JonmM»  «I 
manhU  tôHumttr  par   thatune  ttpmoine  au  mardi  avee^ttêê 
pMêm  droHurm ,  libertiit  patroàagu  f  feauthU%$  êt  iigaitiê» 
tant  â  la  pâroUta  Mit  ii§a  éê  Béaamant  ^aa   ét  pamtm 
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«minief  deréariaenceétak  le  chef-lîm  d*une 

baronnie  qui  relevait  de  1  evêque  de  Bayeux, 
et  dont  le  possesseur  était  obligé  de  servii* 
d'écuyer  au  prélat  lors  de  son  entrée  à 
Bayeux  pour  y  preiKlre  possession  du  $iége 
épiscopal  (i).  .  • 

Ce  château  est  aujourd'hui  défiguré  par  des 

^dn^iuqtwltle  ,  St'PUrre  au  mont  ,  CrlgucvUle  ,  StMolas  d» 
grûnéetuitp  ,  LeslanvUle ,  Lonaueville  ,  que  ailleurs  où  ils  l'é- 
UMdmtés  baiUiagêf  de  Caen  et  Cosientin.  Auqrel  Heu  de  Beau- 
munt  ^  ehasteienie  t  ville,  ehastel ,  et  bourg  et  en  sont  tenue 
f4r  hommaige  le$  fiefe  qui  en  suivent.  (  Suit  rénuaiéraliuo  dei 
ftefs  dépendant  de  Beaumunt  ). 

Cl )  Et  ieelle  teigneurie  (  Denumont  le  Riehart  )  et  !cs  fiefs 
ét  arrière»  fiefs  qui  ep  dépendent  et  sont  tenus,  tout  a  nous  sub^ 
gietz  a  eause  de  nostre  diète  temporalité  en  ung  espervier  de  reute 
ehaeun  an  entre  la  saint  Jéhan  et  la  saint  Pierre  d'Aoust ,  ou 
vingt  sous  à  la    saint  Miehiet  avecques  quatre  livres  tournois 
de  rente.  "Et  avecques  ce  est  subgiet  Icdicl  seigneur  delieatjiii(»nt, 
de  corivoier  et  mener  TETesque  d'iceliii  Bayeux  pour  la  première 
foys  qu'il  vient  prendre  la  possession  d'iceluy  Eveschié  ,  depuis 
Je  prieuré  du  dict  lieu  de  Saint  Vigor  jusques  i  la  mere  église 
Hu  dict  lij^n  de  Bayeui.Et  pour  ce  doiljt  avoir  le  cheval  sur  qui^y 
icelai  Evesque  fient  et  desqend  au  lieu  de  Saint  Vigor  pour  icelle 
première  foys.  Item  est  te  dict  seigneur  de   Beaumont  à  rayson 
tCietlle  ieigneurie  subgict  envers   nous  à  cause  de  notre  dicte 
temporalité ,  en  reliefs  ,  Xïll'*»  aides  eoutumUres  quant  ils  ehaien  t, 
avecques  tes  droitures  et  bommaiges  appartenant ,  et  faire  service 
ée  dcujD  chevaliers  chacun  par  quarante  jours  au  Duchié  de  A'ur- 
manaie  au  mandement  du  iioy  et  ung  chevalier  hors  de  la 
ehié  comme  les  aultres  de  la  Duchié  sont  subgistz. 

Kxtrait  de  l'aveu  déjà  cité  »  à  la  biblîothègue  du  chapitre 
de  Bayeux. 
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oonatructionsydont  qudquefr-uties  neremontent 
guère  auidelà  de  1600,  et  dont  d'a^ttres  'sont 
beaucoup  plua  modernes  J  maisy  vers  le  and* 

ouest,  on  voit  encore  quelques  portions  de  murs 
appartenant  au  XIP*  siècle  etunedélici^use  cha* 
pelle  romane  placée  au-dessus  d'unelongue  saTIe 
voûtée, et  àlaquelle  on  montait  par  un  escalier  de 
la  plus  grande  élégance.  L'habitation  baron*- 
niale  olYre  encore  quelques  pleins  cintres, 
des  modillons  y  deux  cheminées    de  forme 
^  octogone ,  comme .  on  les  £siisail  assez  faabi- 
tueliement  au  XI*,  et  au  XII^.  siècles  (  pl; 
.LX,X1I ,  ûg*  6  ) }  le  reste  mérite  peu  d'atten- 
tion ,  les  logemens  ayant  été  modernisés  par 
,  des:ouvertures  et  des  distributions  nouvelles. 

On  voit  aussi  ».  de  ce  côlé  ,  des  restes  de 
fossés  à  peu  près  intacts,  et  qni  ofTent  une  dis- 
position de  la  contre-escarpe  semblable  à  celle 
que  j'ai  décrite  précédemment  en  parlant  deFau» 
guernon  (V,  la  page  235  et  le  n*.3,pl»  LXXIl). 
.  Malgré- ses  fpssés  et  l'avantage  de  sa  posi- 
tion, le  château*  de  Beaamont-le-Ricfaart  était, 
si  je  ne  me  trompe  ,  plutôt  1  iiabitation  d'un 
riche  baron  du  XU^.  siècle  qu'une  forteresse 
redoutable  :  il  n'y  avait  pas ,  je  crois,  de  donjon 
proprement  dit  dans  leuceinte ,  ma* s  des cons» 
trucâons  plutôt  civiles  que  militaires.  ' 
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La  maiaou.harQQQÎalj^et  la  chdpçlle  étjiieot , 

je  crois,  dans  la  luëme  enceinte.  Celte  cour 
priiicipaie  du  château  devait  être  séparée  de 
la  secondef  c^cior,  au  nord ,  par  un  fossé. 

Pour  résumer  ce  qui  concerne  rensembi^ 
des  forteresses  du  XIK  siéde  :  elles  oflraieiit 
une  première  enceinte  garnie  de  murs ,  dans 
lesquels  on  voyait  ,  à  certaines  distances, 
des  tours  carrées  ou  rondes  qui  servaieîit, 
tant  à  loger  quelques-uns  (les  officiers  du 
.chftteau  ,  qu*à  d'autres  usages;  et  te  long 
de  ces  murs  I  à  l'intéii^ur  de  la  cour»  étaient 
des  bâti|nen3  pour  les  domestiques  ou  gens  de 
la  suite  du  Baron,  pour  les  greniers,  les  ma* 
gasinsy etc.  Au  sommet  du  mur  d enceinte, et 
siir  les  toits  plats  de  cesbàtimens  ,  se  tenaient 
ceux  qui  dctendaieut  la  place  lorsqu'elle  (  lait 
assiégée,  et  c!est  de  là  qu'ils  jetaient  des  flèches, 
des  dards  et  des  pierres  sur  les  assaillans* 
I^a  grande  porte  d  entrée  du  château  qui  était 
parfois  défendue,  de  chaque  côté,  *  par  une  tour, 
était  fermée  avec  d'épaisses  portes  Iiattanfes 
en  chéiie  bardées  de  1er ,  et  avec  des  herses 
ou  grilles  qu'on  d^cendait  d*en  haut.  L'én« 
ceinte  de  ce  mur  extérieur  renfermait  un 
large  espace  découvert,  ou  une  grande  cuiy*. 


D AI>1T1QUIT£S  MOIfU MENTALES*  SJI 

• 

appelée ,  dans  les  châteaux  les  plus  vastes  et 
les  plus  complets,  le  bajle  oxiballium  exté- 
rieur y  et  dans  lequel  il  y  ^avait  ordioairement 
une  église  ou  une  chapelle.  Après,  cette 
première  cour  venait  la  seconde  enceinte  on 
bayle  intérieur,  renfermant  le  donjon  et  les' 
maisons  du  baron.  Presque  tous  les  châteaux 
que  nous  avons-eiaminés  nous  offrent  ces  deux 
divisions  très-bien  marquées.      ^  • 

£n  avant  de  la  porte  d'entréâ  des  châteaux 
du  XIl^*  siéde ,  se  trouvait  assez^rdinaire- 
ment  un  ouvrage  extérieur  appelé  barbacan  , 
dont  je  n'ai  point  encore  parié  y  qui  était  des- 
tiné k  défendre  feutrée  du  pont>levis^  mais  il 
paraît  qu  on  désignait  aussi  sous  le  nom  de 
barbacan ,  ou  &antemural ,  oértaines  palis* 
sades  établies  en-dehors  des  fossés  de  la  prin- 
cipale enceinte,  et  peut-être  ces  contre-escarpes 
dont  j*ai'  figuré  la  coupe ,  pK  LXXIT;  c'est  au 
moins  ce  qui  paraît  résulter  de  leinploi  que 
font  de  ce  mot  plusieurs  historiens  dans  leurs 
récits  (i),  et  de  la  définition  qu'en  donne 
Docange  (2). 

>  » 

(1)  Pluaiettn  ptssagesde  l'hiatoire  dèU  croUade  contro'tM  Al* 
bigeoU  écrite  par  le  moiae  Pierre  \de  Vaak>CerAatx  iDODtreot 
qae  les  barbacaoas  o'étaient  pas  tontea  des  tètes  de  poDt ,  mais 
.aussi  des  espèces  de  fortifications  extérieures.     .  . 

(3)  Piopugnaculuui  exierius,  qno  uppidura  ant' oaslium  ,  prec» 
Sirlim  vtrô  eorum  portée  aut  mûri  muoiuatur  :  unde  «ftIsMK* 
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CoHinie  vous  avez  pu  le  remarquer,  les 
châteaux  du  XTI^  siècle  ne  diiféraieiit  guère 
de  ceux  du  XP.  «  quant  à  léurs  formes  |  la  dtô- 
positipn  générale  était  la  même  ;  mais  en  gciïé- 
ral  ils  étaient  pins  grands entourés  défasses, 
plus  profonds ,  ils  offraient  des  logemens  pltis 
commodes  ,  mieux  disposés  ,  et  surtout  des 
murailles  mieux  construites  et  plus  élevées. 

La  pierre  fut  sùbstîtnée  au  bois  dans  un 
grand  nomSre  de  localités  j  de  nouvelles  tours 
solidement  construit^  remplacèrent  les  an- 
ciennes, en* même  temps  que  les  vieilles  églises 
en  bois  tombaient  pour  faire  pl^ce  à  ces  édi- 
fices religieux  si  nombreux  et  si  remarqtuibiips, 
dont  nous  avons  précédemment  étudié  les  ca- 
.  ractères  (  4^  partie  du  Cours»  chap*  YI  et  YII  ). 
^  Si  quelques  innovations  s^otroduisalent  au 
XII^  siècle  dads  1  art  de  défendre  les  places , 
il  ne  s'ensuit  pas  que  ce  fussent  des  inven- 
tions du  temps  ;  là  herse  ,  par  exemple ,  dofit 
on  trouve  la  trace  dans  presque  tous  les  cbâ'- 
teanx  dif  XII^  siècle  9  tandis  qu'on  ne  la  voit 
pas  dans  d'autres  d'une  époque  plus  ancienne, 
est  décrite  par  Yégècexomme  une  chose  con- 

fàbt  prmnuNUt,  et  inarat  exterior  ooa  nuel  «ppeUntor  »  cu- 
jot  Tocii  èrigioein  plerique  ab  Arabibus  accefeendam  pnlaot. 
— GloMaire  de  Dncâoge  ;  vcrho  BttrkuÊnuu 
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miedepliis  trè$»long  temps  (i);  O0I  auteur  ex- 
plique très-bien  cooiiuent  elle  fonctioni^iit , 
etoomnienlles  gu«rrier$  qui  seraient  parrenu» 
h  franchir  la  porte  du  ch&teau,  auraient  été, 
par  rabaijjsement  de  cette  grille,  séparés  de 
leura  compagnons  d'armes ,  privés  de  secours 
et  pris  ou  massacrés.  Végèce  parle  aussi  de 
certaùi.es  ouvertures  qu'il  conseille  de  placer 
an-dean^sdes  portes ,  «t  qui  paraissent  avoir 
une  grande  analogie  avec  les  mâchicoulis  (a). 

Il  est  probable  que  ces  moyens  de  défense , 
ainsi  que  plusieurs  autres ,  avaient  été  long*» 
temps  négligés  et  même  oubliés  dans  nos  con- 
trées I  et  qu'ils  fièrent  reprjs  lorsqu'on  ap- 
porta plus  de  science  et  plus  d'art  dans  les 
fortiûcatioiis.  M.  Deville  cite  1  dans  son  histoire 
dii  Château«^6aiUard  ^un  passage  très-eurîeux 
du  moine  J^n  de  Marmoutier ,  où  il  raconte 
f¥e  Gêqffrojr^PlanU^aéi.,  éUuU  occupé  à 
assiéger  un  certain  château  fort ,  étudiait  le 
traité  de  Végèce  sur  tort  de  la  guerre  f  etjr 
chepchàk  tes  moyens  de  leinicitz  attaquer» 

•  > 

(i)  Sed  ampliàt  piodett  -ftwi^  hutênii  «nt/^iiitaf ,  ot  «nte  por- 
'ttn  addatur  propugnacnlain,  in  cajni  IngrasMi  ponilur  cata- 
rafita ,  que  aoniilif  lerreb  ac  funibnt  peadet,  ot  ai  hoalea  in- 
travariot,  damiaiacadam  a»liasnanliic  IdoUim.  y«gt/Uuâ  4t  ri  ni' 

tiUirL  Liv*  iF» 

(3)  V.  Je  panage  déjà  cité  page  13  en  aot4a 
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Nous  verrons  en"  parlant  des  sièges  et  de  la 
dëiçnse  des  places ,  que  tout  le  système  était 
conforme  à  celui  des  Romains ,  et.  n'avait 
presque  pas  changé  au  moyen  âge. 

Je  ne  chercherai  point  à  décider  quels  em* 
prunts  Tarchiteeture  militaire  pouvait  atoir 
faits,  vers  la  fin  (lu  XIP.  siècle,  aux  châteaux 
de  rOrient  ou  des  autres  pays  que  nos  an- 
oètres  avaient  parcourus  prar  se  rendre  k  la 
Terre-Sainte. 

Peut-être  ces  corps  en  saillie  appliqués  sur 
h  maîtresse  tour  carrée  de  nos  châtiBaux  et 
renfermant  le  vestibule ,  auraient-ils  leur  type 
dans  certains '  édifices  de  Iprient;  je  n'oserais' 
toutefois  dire  qu'ils  en  fussent  une  imitâtion(i). 
Ou  voit.de  pareilles S4jiilles  dans  le  château  de  la 
Ck>ul>af  en  Sicile  ,  que  j'ai  fi^iré  pl.  LXXII, 
et  que  l'on  rapporte  assez  ordinairement  au 
IX«.  siècle;  mais  comme  cet  édifice  est ,  ainsi 
que  celui  de  la  Ziza ,  dont  je  vous  ai  parlé 
dai^s  la.  4^.  partie  du  Cours,  construit  dans  le 
style  ogival  du  XIIK  siècle ,  et  que  son  ori». 
gine  est  contestée ,  cet  exemple  n'est  pas  d'un 
grand  poids  pour  éclaircir  la  question^  je 

{i)  heê  poiCei  plabéef  de 'côté  daof  les  eorps  avancés  des 
donjOni  itppeUeot  mie  difpoaiticM'  peo  pfès  semblable  «  indi- 
qaé<2  par  Pracopedaiiile'ehâtetti  dHEpiRopii*  (¥«le  paMtge 
,  qne  j'ai  cité  »  pag»  47.  ) 
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crois  héanipoius.  devoir  vôiy  signaler , cette 
analogie*, 

La  forme  des  châteaux  du  XIK  siècle  et  de 
leurs  donjons  était  donc  en  général  peu  dif- 
férente de  celle  des  forH^ressés  aîitérienr^: 
ijuelc^ues  château^L  cependant  ne  sont  pas  con- 
fondes aux  autres.  L'en^ploi  des  toiiVs  cylin* 
drtqôes'le  long  des^  mursM'ehceinte,  k  l'ex- 
clusion des  tours  car rét^,  la  forme  cylindrique 
ou  polygoqiile.  adoptée  pour  le  donjon  lui-- 
ifienie  ,  et  quelques  autres  particularités,  pa- 
raissent caraetéri&er  ces  cbâleaux  de  transition. 

.Cè'  fiit  princi])alenienl  sous  lés  successeurs 
de  Henri  ,  sous  .llenri  11,  auquel  on  dut 
un  as$ez  grand  nombre  de  constructions  (i)^ 

( i)  Anno JICLU  flenricns  rcz  iii«aitioiii«<coniHs  Mdieiili/«t 
aliorubi  baronam  saorum  in  Nofmanniâ,  in  manu  tiii  cepit,etfi* 
dielibiis  %m»  commendavit,  |o  inargine  etiiimDacatas  Normannî^ 
ferè  omnia  saacMlellajtf  makimè  Gizurs  melioravit  rel  reno* 
varït...d4mBiini  leprMonuDjoxiàCadomam  miràbilnm  .-cdificafit; 
aulam  et  «Ameras  ante  turreoi  Rotomagensem  nihilomibtis  re>  . 
novavit.  Bt  non  aolùill  in  NormaHaniâ  6ed  in  regoo  Anglia^  Du* 
cato  A({Q!tani«  ,  Gooitata  Aftdegavi»,  Goraornaaic  Ti^naiiii» 
caitellai  naDaionei  regîas  Tel  nova  aedificaTit ,  tcI  vetera  emev* 
davit.  Casteltn  m  etiain  ia  villa  qo»  dâcitiir  Amandi  villa  raper 
'Vi|«  ^avioni  «dificavit. 

nobert  du  jMnifj  ^ppflkdi»  «4  StgUtHum,  apsd  Bouquet,  Xlli, 
page  SOS. 

MCfm  HenTicot  fi^otr  Uimlm  alla  et  laU  ioler  Ffanciaai  et  llor^ 
nanoiam  ad  pradonet  «rcendos. 
Mimt  90/.,  page  31S.  ' 


256 


oouas 


et  sous  âicbard*Cœiiivde*iioii|  qtte  tes  chftn«* 
gemens  se  manifestèrent*  CoDséquenmient ,  ils 

coïncident  précisément  avec  la  période  durant 
laquelle  s^opéra  la  tr^insitioD  du  plein  cinti'é 
à  Fogive  (V.  la  4^  partie  du  Cours /ch.  Y III); 
ce  qui  nous  prouve  de  plus  en  plus  qu  il  régpait 
à  cette  époque  vm  besoin  d'iDiioyer9\qn%h?s 
voyages  en  Orient  avaient  singiilièrenieut 
e;Kcité ,  et  qui  se  manifestia  dans,  les  ouvrages 
militaires  comme  dans  les  autres. 

Pour  vous  rendre  compte  de  ces  cliange- 
mens  ^  il  Wfi  jkut  encore  décrire .  quelques  çhâr 
teaux,  mais  je  vais  le  fiedre  d'une  manière  exr 
trémement  rapide.   '   ,  , 

s       f       ^  •  ^  ' 

CHATEAU  DE  orsoRs.  Le  cfaftteau  de^  Gisors , 

l'un  des  plus  intéressans  delà  province  iiit  bâti 

par  ordre  de  GuiMiiume-lie-RoiiXy  vers. la 

du  Xl^.  siècle  (i097|siir  leâ^  plao^  de  Robert 

•    -  ■     •        .  ». 

.  Beori  avait  aaiji  M  cséjDQt^  de  giao^  tfataotrior  lu  boidt 
d«  ladite  pour  ittaia|eiik  ce  fleave  doaî^  Jfei  déiivabem  défo* 
laieot.lei  campagues. 

Similiter  Cvcerat  io  AodegaveiMi  pago  super  Ligeri^  ad 
aquam  aroendaiD,  qnm  mtne»  et  prata  pcrdçbAr,  qwedaid  Mll^* 
aaoaU^  qtm  torsias  moeat ,  per  XXX  Ceiè  anittiara  ;  facteat  Ibi 
«dîfiëare  manfionea  homioam  qui  tma$  tenerent:  qiia»etiàai 
iieeit  liberot  de  eiercito  et  mullis  aUû  ad  ûsçuax  peitioei4||bnf« 
woLfpagû  SI3. 
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deBeUéinet  Imbile  oonatmctenrâe  feitereites. 

Mais  Henri  augmenta  considérablement 
dans  la  suite  la  iorce  de  ce  château  $  il  TenTi* 
ronna  de  murs  *d*enceinte  fort  élevés  et  de 
tours  iormidables.  (i).  , 

Il  est  certain  que  Henri  II  fit  aussi  des 
réparations  et  des  augmentations  considé- 
rables au  château  de  Gisors  (a).  Lorsque  ce 
roi  eut  une  conférence  dans  cette  ville  avec 
Louis  VII I  roi  de  France  ,  en  i  lyS,  le  châ- 
teau avait  reçu  depuis  peu  des  accroissemens 
notables  y  et  de  nouvelles  touris  avaient  été 
élevées  le  long  des  murs  ,  d'après  le  témoi- 
gnage d*un  chroniqueur  oontemporain'i  plus 
tard  y  en  ii84  »  de  nouvelles  réparation} 
furent  Élites  à  la  tour  du  donjon  «  aux  murs 
qui  entourent  Fesplanade  de  la  motte  et  qui 
existent  encore  (Voir  la  fig.  4f  pl«  LXXIII), 
aux  fossés  f  aux  ponts  qui  servaient  à  y.  ac- 
céder j  k  une  maison  de  bois  placée  eu  dehors 
du  bayle  ,  et  à  la  partie  basse  des  murs  qui 
bordaient  la  place  du  marché  (3)  |  Henri 

(l)GaUlaone'de  Jainièg««»  chap.  7.— Voj«s  toputase  de  R<h 
bert-da-Mont,  cité  en  note  ,  page  173. 

(S)  V.oir  le  paifàge  de  £oberl*da-Moat  «  cité  page  25S ,  en 
note. 

Nom  trooTOas  e«f  cnrienx  détails  dans  le  pHiiage  raifant 
dfan  firagmeni  dearûles  de  l'Échiquier^de  Normandie  pour  l^onèe 
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iatsatt  dans  te  même  temps  réparer  plusieurs 
autres  places  situées  près  de  Gisois ,  et  qui 
étaient  aussi  le  ioog  dès  frontières  ou  marche^ 
normandes  (i). 

Le  château  de  Gisors  est  donc  un  ouvrage 
du  XII^  siècle  (2)  ;  il  étt  probable  que  Phi- 
lippe Auguste,  lorsqu'il  fut  maître  de  la  place, 
y  fit  aussi  de .  nouveaux  ouvrages  1  mais  le 

1 184  ,  que  vient  de  publier  M.  i'étries,  coQservatcor  des  archive* 
do  la  Tour  de  Londres. 

'  In  nprrationibus  t'irri»  de  Ci.sorcio  rerooperiende,et  mûri  circa 
motaoj  ,  et  coquine  et  fossali  extra  Virpiiltum,  et  puntiuin,  et 
portaruai,  et  domui  lignée  infra  Bailiium  ,  et  pedis  mûri  ciic-a 
mercatum  ij  lib.  DC  li.  L  li.  xviij  d.  (2,650  1.  23 deniers),  p. 
br.  R.  {Ptr  brève  receptum], 

(t)  C'est  encore  du  rôle  de  l'Échiquier  de  Normandie  ,  peur 
ilSl,  que  nous  lirons  ce  rentirigncment  :  le»  châteaux  dont  il 
s'agit  sont  ceux  duf'aui/reinl,  de  Ntatifle.h  deux  lieues  de  Giëor„ 
</•  Ntuf-Chûtei'iur-Eple^  de  Dangu,  Voici  le  passage  qui  concerne 
ces  trois  derniers  châteaux  : 

'  In  operationibus  turria  de  Ifealfa  et  domorum  et  mnri  alcio- 
randif  et  pedis  ejasdcm  mûri  faciendi  G  libre,  quatuor  xx  lib. 
ZT  lib.  tiii  solidinii  deniarii  p.  br.  R.  (195  I.  4  s.  8d.)^In  muris 
cirea  motam  novi  castri  soper  Ettam  alciorandis  et  turricala  Ta- 
ciendaante  ostium  turris,et  muro  adcxcluendumBailIium  a  Castro, 
et  in  reparandis  domibus  et  capella  ejusdcni  caittri  CGC  lib.xx.^o. 
p.  br-  R.  —  In  turre  de  Dangu  Tacienda  et  mûris  reparandis  vi 
ponte  et  portis  CC  11.  vni  H.  x  s.  (208  liv.  10  s.),  p.  br.  R, 

(2)  M.  A.  Detille  a  fait  ,  sur  l'histoire  du  châtfau  de  Gisors  , 
des  recherches  ^savantes  qu'il  a  communiquées  à  la  société  des 
Antiquaires  de  Normandie  ,  et  qui  seront  publiées  par  cetic 
compagnie  ;  noun  ne  puuTons  trop  recommander  de  lire  cet 
intéressant  mémoire. 
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dpiijoD  et  80D  enceinte  ne  durent  guères  rece* 
voir  d'additions  depuis  Henri  II. 

Cette  ancienne  partie  du  château  de  Gisors, 
encore  très  •»  bien  a>n6er¥ée  f  se  montre  au 
sommet  d^uné  éminence  artificielle  ronde  et 
conique  (pl.  LXKIII ,  iig.  4)  »  tuur  flan- 
qué de  contireforts  plats  occttpidt  le  contour 
dti  plateau  ménagé  sur  Téminence  :  ces  murs 
renfermaient  un  assez  grand  nombre  de 
pouîtrei  condbées  et  incrustées  dans  la  ma* 
çonnerie ,  comme  nous  en  avons  observé  dans 
le  château  deBrionne^et  qui  avaient  évident* 
ment  été  empbyées  par  le  motif  que  j'ai 
indiqué  précédemment  (  Voir  la  page  227^; 
une  tour  assez  élevée  et  d'un  diamètre 
médiocre  se  trouvait  en  contact  avec  le  mnr 
d'enceinte  et  formait  le 'donjon.  £lie  ££iisait 
&ce  k  la  porte  d  entrée  de  cette  petite  cour 
qui  était  garnie  de  logemens  et  dans  laquelle 
on  remarque  aussi  les  re&tes  d/une  chapeUé 
qui  se  trouvait  placée  entre  la  porte  dont  je 
•viens  de  parier  et  la  tour  du  donjon  ;  près 
de  cette  chapelle  et  de  cette  tour  était  une 
issue  étroite  ou  poterne ,  communiquant  avec 
l'extérieur  (Y.  le  point     %.  4»  pl«  LXXIII). 

Le  donjon  ét  son  enceinte  étant  ainsi  éta- 
blis sur  une  motte  artiHcieile  ne  pouvaient 
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offrir  que  très-peu  d'étendue  ;  des  logemens 
bien  autrevent  spacieux  se  trouvaient  dans 
le  bayle  ,  ou  la  grande  place  d*arnies  qui  en- 
tourait cette  éminence  j  on  y  reniai  que  encore 
des  tours,  d^s  portes  et  des  murailles  con- 
sidérables qui  montrent  très-bi«i  Tétendue 
et  limportance  de  la  place. 

TOUR  DES  M0tfTiLS«  J'ai  figuré,  pl.  LX  XIII, 
une  vue  de  la  tour  qrlindrique  qui  servait  de 
donjon  au  château  des  Montils,  près  de  Bbis, 
sur  lequel  M.  de  -  la  Saussaye  m'a  procuré  des 
rensetgnemens.  Le  moine  Jean  de  Marmou- 
tiers  dit  que  le  comte  Thibaok-le-6rand  , 
^ur  se  défendro  des  incjursions  de  Sulpice  de 
Cbaumont,  fit  fortifier  une  maison  de  plai- 
sance appelée  les  Montils ,  quœ  MonUcios 
dicitur  ,  etc*  Quoique  les  traducteurs  ayant 
mal  rendu  ce  mot  en  aient  lait  un  Ueu  incminu, 
il  s'agit  évidemment  de  la  localité  indiquée 
à  la  page  suivante  du  même  auteur,  sous  le 
nom  de  Montils-sur-Béuvron  Mmticios  apud 

Bei^eronem'j  * 

Cette  place  sitiiée  près  d'un  pont  sur  un 
rocher  escarpé ,  à  la  frontière  des  cointes  de 
Bloisetdes  sire9  de  Chaumpntf devait  être  assez 
»rtante.  Depuis  la  construction  de  Tbi- 
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bault-le-Grand  ,  qui  doit  être  de  la  première 
moitié  du  XIP.  siècte,  eUie  porta     nom  de 
Castrutn  dè  MontLciis\oii  connaît  un  grand 
nombre  de  chartes  des  comte»  de  Blois-  qui 
sont  datéèsdé  là.  €ëtte  téur  des  Montils  est  fort 
diminuée  dans  sa  hauteur  et  mutilée  à  sa 
base  ^  où  les  murs  ont  été  entamés*  jusqu'atix 
a/3  de  leur  épaisseur  ,  il  y  a  déjà  extréme- 
meut  long -temps.  Ces  destructions  ont  eu 
lieu  peut-être  à  Tépoque  dà  Ton  a  abahù 
la  partie  habitable  de  la  forteresse  ,  qui  était, 
dit  JBemier,  un  bâUmen^  fyrt  simple  ei  /on 
ancien.  Les  murs  ont  prés  de  4  mètres  d^é« 
paisseur  à  la  base ,  et  3  métrés  au  premiei 
étage  :  ib  sont  constimits  en  amptècion  à  la  ma- 
nière des  anciens  ,  ce  qui  a  fait  acquérir  une 
grande  solidité  au  mortier^et  les  paremeus  sont 
en  pierre  ^  hioyen  échantillon.  Lorsqu'on  a 
creusé  la  tranchée  qui  sert  de  route  mamte- 
nànt  et  remplace  ki  vieille  raimpe  qui  séparait 
le  Castrum  du  bourg  «  on  a  rencontré  uni 
chemin  couvert  ,  de  la  même  construction 
que  la  tour ,  qui  devait  servir  d'issue  sottter* 
raine  à  là  forteresses  un  homme  peut  s'y  tenir 
debout  et  deux  auraiesit  de  lapeine  à  y  passer 
de  front.  Le  centre  de  la  tour  est  occupé  pat  tm 
puits  dont  l'orifice  se  trouvait  au  niveau  du  pre« 
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iTiier  étage, et  qui  devait  être  d'une  aâtsez  grande- 
profondeur:  il  estbouché  maiotenaiU  et  sert  de 
pilier  ponr  soutenir  la  ^voâte  da  re£*de-cfaaus* 
sée  ,  qui  est  faite  de  petites  pierres.  On  ne 
distingue  plus  que  deux^fenétresétro^lesà,  plein 
cintie,  au  premier  étage ,  et  deux  soupiraux 
singuliers.^  Tun  re^-de-ctui|issée  et  1  autre 
auprefliiier* 

Le  diamètre  de  Tédifice  est  de  i6  mètres  : 
ou  Yoit  encore ,  du  côté  de  la  moatague  qui 
regarde  I4  rivière^  des  rentes  de  deux  gros  murs 
d'enceinte  f  dont  Tun  plus  épais  que  l'autre 
est  très-rapproché  de  la  tour  (point/):  l.'escjilier 
devait  setrouTer  appliqué  sur  un  aYant«eorps, 
de  manière  à  donner  issue  au  premier  étage 
au^esiius  du  reii-de-chaussée^  (V*  le  point 
pLLXXlU,fig.4). 

»      *  • 

CBJLTK^v  mmsjana  (Indre-ret-Loine).  D'après 

la  chronique  de  Tours  ,  Renault ,  petit-fils  de 
Guicher  l  qui  mourut  vers  Tan,  lotto  ,  donna 
son  nom  à  la  place  qui  n'était  connue  que 
sous  le  nom  de  Chàteau\  mais  la  grosse  tour 
ejUndrique  ou  donjon  dont  on  7011  encpfe 
les  ruines  y  au  haut  du  coteau  qui  domine 
ia  vallée  voisine  9  ne  date  que  du  XIP,  siècle , 
«ai*  rhistCHrenoùs  apprendre  Sulpice  à^Am* 
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boise  mit  le  $iége  devant  Château -Renault, 
remporta  d*as8aat  et  brûh  toult  faeraiisrégliseï 
vers  le  milieu  du  XII*.  siècle (i). 

Cette  tour  cylindrique  est  placée  isolément 
sur  iiiie  émîiMnce  conique  oti  molle  dont  les  ' 
talus  ont  été  consolidés  par  des  murs  cons- 
truits avec.  soin.  SUe  était  divisée  en  plusieurs 
étages  ayant  des  cheminées^  Les  murt^aont 
revécus  extérieurement  en  pierres  bien  ci*^ 
menées 9  de  moyen  appareil;  oil remarque^ 
vers  la  partie  supérieure ,  un  rétrécisseiueut 
très  «  sensible  résultant  du  talus  considérable 
ménagé  dans  l*éléiMion  de  Pédifiee.  On  aTait 
même ,  je  crois  ,  placé  à  l'intérieur  quelques 
assises  en  surplomb  dans  la  partie  supérieure 
des  ihursy  afin  de 'diminuer  le  diamètre  do  toit 
ou  peut-être  de  former  une  voûte  (a). 

Le  donjon  de  Cbàteau^Renanlt  a^  d$man« 
telé;  lancieune  porte  est  détruite  ^  on  entre 

(1)  Sibylle  de  CMitcau-Riînaaît  ,  avait  été  fiancée  à  Hugues, 
Gis  aîné  de  Suipice  11  d'Amboise  ,  qui  la  fit  élever  près  de 
«on  ùli.  Maia  l'archevêque  de  Tours  le  menaça  dei  censures 
de  l'église  accomplisisalt  en  mariage  ;  il  fallut  renvoyer  Sibylle 
à  Château  Ronault ,  où  elle  épousa  Josscliii,  seif^neur  d'Auneau. 
Ce  fut  k  roccasion  de  ce  mariage  que  Suipice  inité  assiégea  et 
prit  Château'Uenault  I. — V.^l'hi^tuirc  de  Toutaine  par  Chaliuel. 

(2)  Ce  donjon  a  dCi  perdre  de  son  oiévatioo  ;  ou  rapporte  <]ue 
de  son  sMumetoo  pouvait  distioguer  le  cbâteau  d'AJubojfe* 
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aujoard'bai  par  uue  large  brèche  équivalant  à 
peu*  jMm  au  .Hér»  >  du  ^rde  de  la  tour.  L*^n* 
ceinle  du  Bayle  a  été  défigurée  en  partie.  Elle 
élait  a«iei&. vasiai  ia  p<3urte  d^otrée  <iui  existe 
eiiçore  s'est -pas  sans  intérêt^  maïs  je  jie  b 
crois  pas  dut  Xll«.  siècle,    ;  : 

cowcHES.  Nous  avons  dit  précédemment 
(  page  :1p6),  q^e  la  ville  de  Concbes  avait 
été  fendée  {MIT BiCqier  de^  Tbuesny ^  et  qtièiêà 
murailles  d'enceinte  ont  été  construites  par 
sùDfi  fils  Baoul  p  pof^réteiidact  de  rarmée  nop- 
iiiande>  àla  bataille  d'fitesting.  Une  partie  des- 
murs qui  enceignent  encore  la  ville  peuvent 
être  effectlvematt  de  la  deuxième  moitié  du 
XI*.  siècle  I  mais  on  ne  peut  reporter  le  dolijon 
aussi  loin:  je  le  crois  tout^au  plus  de  la  ^n 

du  XU^  stèdeb  . 

Ce  donjon  avantageusement  place  au  haut 

du  coteau  rapide  qui  borde  la  rive  gauche  de 
ritOQ  I  se  composait  d'une  maîtresse  tour  de 

forme  cy  lindrique  entourée  d'un  étroit  chemin 
de  ronde  et  d'un  reaoïpart  garni  de  quatre  ou 
cinq  tours  ;  cet  ensemble  de  constructions 
dont  le  dessin  u^.  3 ,  pl.  LXXIII ,  présente 
tes  ruines  y  occupe  le  sommet  d'une  émiuence 
conique,  isolée  par  des  fossés  assez  profonds, 
des  cours  et  des  autres  dépendances  du  château- 
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JLa  tour  centrale  ou  donjon  proprement  dit, 
A,pl.LXXni^  fig.3,  est  mieux  conservée  que  le. 
reste  et  ne  paraît  point  avoir  subi  de  réparations; 
la  porte  d'entrée  de  cette  tour  correspondait  au 
premierétage  au^essasdu  te^H]e*cbaasfiiée:on 
remarquait  dans  cette  salle  un  puits  pratiqué 
dans  TépaissAur  du  mur  et  aujourd'hui  comblé 
de  pierres,  qui  dcvattétre  èx^rémement  profond 
dans  TorigincDu  côté  opposé,dans  l'embrasure 
d*iine  fenêtre  f  s^  troùve  unepierre  concave, 
adaptée  à  un  trou  oudaDcau,  et  qui  était  des- 
tinée à  recevoir  les  eaux  qu'on  voulait  rejeter 
an-dehors  (i).  On  montait  au  a©,  étage  par  un 
escalier  tournapt  ;  un  autre  escalier  donnait 

accès  au  3^  étage. 

Les  étages  supérieurs  de  la  tour  étaient  éclai- 
rés par  des  fenêtres  que  Ton  avait  eu  soin 
de  pitfcer  du  coté  où  l'escarpement  du  terrain 
garantissait  le  mieux  le  donjot>  des  attaques. 

Le.  rez-de-chaussée  solidement  voûté  eu 
pierre  ^  n*a?ait  aucmie  porte  et  neiX)mmuni- 
quau  vraisemblablement  avec  la  salle  établie 
au-dessus.,  çie  par  une  ouverture  roi?de 
percée  au  centre  de  la  voûte    comme  il  ne 

(i)  Oo  Toit  encore  asae*  soufenl  det  pieirci  wmBliMei  daoi 
les  lateriRs  d;  nos  cuisines,  cl  tout  porte  à  erOÎN  qa«  Crtte 
première  pièce  «Tait  ane  deslioalioQ  «nalogue. 
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reste  plus  que  qudques  arracbemens  de  cette 
Yoâte  j  on  ne  peut  rien  dire  d^absolnoient 
certain  ;aiais  la  disposition  des  arceaux,  indi- 
quée par  ce  qui  resté ,  annonce  assez  i'exis* 
tence  de  cette  ouverture.  * 

Les  tours  £  renfermaient  divers  appaN 
teniens  mnnis  de  cheminées  i  je  ne  serais 
nullement  surpris  qu'elles  eussent  été  refaites 
ou  en  grande  partie  restaurées  vers  le  XiV«« 
siècle  ou  le  XV«.  ;  les  débris  des  autres 
tours  en  application  me  paraissent  plus  pro- 
bablement unciens  ainsi  que  le'  reste  des 
rempaHs. 

On  ]i!emarque  dans  les  fondations  de  ces 
tours  et  des  remparts  avec  lesqueb  elles  se 
lient,  une  disposition  que  j'ai  souvent  remar- 
quée ailleuis  ;  je  veux  parler  d'ime  espèce  de 
talus  en  maçonnerie  établi  surles  pentes  de  la 
motte,  tandis  que  les  fondations  existent  à  peine 
du  côté  du  céntré  du  terre<platn  de  Téminenee^ 
Le  pied  de  là  tour  dans  ta  vue  pL  LXXIII , 
montre  très-bien  cette  disposition  >  qui  avait 
pour  but  d'éviter  l'ébonlement  des  terres  sup- 
portant les  murseï  aussi  d'arrêter  les  mineurs 
en  cas  de  siège. 

Au  delà  de  l'enceinte  particulière  du  donjon, 

se  trouvent  h  Conches ,  de  vastes  cours  dont 
les  murs  du  pourtour  seuls  ont  résisté.  Les 
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muisons  qu*on  y  voit  k  présent  De  sont  point 
anciennes. 

'caAT«Au*GAiLLABi»  9  anx  Andelys  (£ure). 
Le  ehateau-Gaillard  dié«  Andelys ,  b&ti  par 
Eichard-Cœur-de-Lioii ,  à  la  fin  du  XI l^  siè* 
cle,  estp  sans  contredit ,  un  des  monumens 
militaires  les  plus  remarquables  de  répoqite. 
Ses  ruines  imposanteSydécrites  avec  tant  d'exac* 
titude  et  d*in|éffét  par  M.  Deville,  setronvent 
;jssises  près  de  la  Seine  ,  au  sommet  d'une 
rocbe  ayant  environ  600  pieds  de  longuem* 
sur  Aoo  de  largeur ^  défendue  de  tous  côtés 
par  des  pentes  abruptes  et  qui  ne  tenait  aux 
hftilteurs  voisines  que  par  une  étroite  langue 
de  terre.  Ce  point  était  le  seul  par  où  Pon 
pût  attaquer  le  çhàteau  avec  quelqu  espoir, 
de  succès  9  et  les  moyens  de  défense  avaient 
été  surtout  établis  de  ce  côté(i)* 

Mais  laissons  parler  ML  Deviiie  f  et  sui- 
vons sa  description  sur  ■  le  plan  qWïl  a  dressé 
de  la  forteresse  (  pl.  LXXII  ^  fig.  9  )• 

«Une  première  forlification^  déforme  triangu« 
.11 'hire  A»  formant  uneenceintede  i4o  pieds  de 

(1)  l'ai  en  ra^aoCage  detifiler  te  oliâteaa-Qailtard  en  iSSS 
atec  M.  Pjuay  *  préfet  de  VEttn  »  et  M.  A.  lie  Frtfoit. 
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a  long  sur  loo  pieds  à  ht  base  du  triangle , 
c  servait  (  dit  le  'savant  observateur  )  d'avant- 
«  co  rp s  à  la  pla ce . La  p o  i  u  t  e  de  l 'a  n  gl e  f  a  i  sa  n  t  f a  ce 
•  à  la  langue  déterre  dont  il  vientd'étrequestiôu 
<c  fut  garnie  d'une  fortetonr(n^.  i),flanqiioeà 
«  dislance  de  deuxtoiirs  plus  petites(n*?.a).Cetîe 
«  tour  formait  latéte  de  la  iorteres^.aussi  avait* 
«  elfe  été  construite  avec  un  soin  particulier, 
cr  Deux  autres  tours  à  peu  près  de  la  même  force 
«  furent  placée^  aux  anglesdela  base  infe'rîeare 
«  de  l'enceinte  (n".  3).  Les  murs  des  courtines 
«  .avaient  8  à  lo  pieds  d'épaisseur  comme  ceux 

«  des  tours^etdans  quelques  partiesjnsqu'â  i 4 

«  pieds.  Le  fossé  F  qui  entoure  les  murs,  est 

«  taillé  dans  le  roc  vii;  il  a  3o  pieds  de  lar|;e 
a  vers  le  fond, 

«  £n  arrière  de  cette  première  fortification  , 
m  Bichard-fit  tracer  une  deuxième  enceinte  (B); 
«un  rempart  long  de  90  pieds  et  flanqué  de  deux 
«  tours(n^.4)ffut  établi  pour  en  protéger  le  front* 
c  Ses  flancs  y  dëjà.défendus  par  T^scarpement 
<c  du  terrain  reçurept  de  bonnes  murailles.. 
«  Uunê»  celle  qui  regarde  la  Seine  atî  sud* 
c  ouest ,  Vappuyant  4  une  tour  dé  forme  octo* 
«  gôaeàrintérieur(n°.5),  et  se  prolongeant  en- 
te suite  sous  forme  de  simple  parapet;  latitre  . 
«  vers  le  nord-est,  s  étendant  en  forme  d'el- 
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a  lîpse  autolir  de  la  troisième  enceinte  ou 

«  citadelle  ,  mais  ces  parties  ont  beaucoup 
«  souffert  par  les  diverses  démolitions 
«  qu'elles  ont  éprouvées  :  il  est  preèque  im- 
«  possible .  aujourd'hui  de  suivre .  la  trace  de 
'«  la  maçonperie.  Cette  deuxième  enceinte  se 
«  termine  en  un  vaste  demi-cercle,  tracé  par 
.«  le  fossé  qui  la  sépare  de  la  citadelle. 

«  A  Fangle  sudouest  de  Tenceiale  ,  il 
a  existait  un  bâtiment  ayant  8$  pieds  de  long 
tf  sur  s5  de  large  (n^6);  1  étage  supérieur  ser- 
<K  vait  de  chapellé ,  le  rez-de-chaussée  de  maga- 
«  sins  (i):  ce  bâtiment  avait  été  construit  par 
a  Jean-sans-Terre. 

«  troisième  enceinte  ou  citadelle  C ,  à 
«  i  extréoiité  du  cap  sur  lequel  était  la  place  f 
«  se  composait  d'une  fortification  de  forme 
«  elliptique  I  mais  d'une  construction  toute 
«  particulière  et  bien  remarquable  elle  oifre 
<c  dans  les  trois  quarts  de  son  dévdoppement, 
«  des  segmens  de  tours  au  nombre  de  j  7 1 
«  qui  ne  sont  séparés,  entite  eu^  que  par  deux 
«  pieds  environ  de  courtine.  Cette  muraille 
«  bosselée  (àb,  fig.  a  ,  pl.  LXXUI)  devait 
a  avoir  So  pieds  de  hauteur.  \  ,  ^  . 

(1)  On  a  TU  que  la  chapelle  Uu  cbfiteau  de  BeaamoDt*Ie-Bi- 
cliart  était  aussi  au  prrmifr  étage  f  sur  de*  salles  voûtées  servant 
dccuTcsou  de  niaga^^ias. 
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a  Dans  la  partie  qui  regarde  la  Seine,  au 
«  coiiphanty.  le  rempart  suit  uoe  ligne  brisée 
«  irrégulrère,  comme  les  rochers  sur  lesquels 
«  il  est  assis}  il  était  défendu  par  la  tour, 
«  (  n**  7  )  par  les  bastions  (  n®».  8  )  et 
a  mieux  encore  par  Tescarpe aient  du  rocher. 
«  Richard  ne  xraignit  pas  d'y  pratiquer;  des 
«  ouvertures  destiuées  à  éclairer  une  maison 
«  d'iiabitation  placée  en  £.  De  cette  maison  on 

communiquait  à  un  escalier  creusé  dans  la 
«  roche ,  et  qui  cooduisait  à  un  passage  secret 
«  ou  espèce  de  poterne  dont  on  aperçoit  en- 
«  core  quelques  traces  au  milieu  des  rochers. 

«  Le  donjon  D  se  compose  d'une  tour  en* 
m  gagée  dans  le  mur  occidental  de  cette  en* 
K  ceinte  ,  et  qui,  bien  que  déforme  circulaire 
a  daos  les  trois  quarts  de  son  dévdoppement, 
«  se  termine  en  angle  vers  le  levant ,  à  sa  partie 
«  esLtérieure.  Le  mur  de  la  tour ,  à  partir  de 
«  cet  angle,  n*a  pas. moins  de  ao  pieds  d*é- 
a  paisseur;  il  en  a  dans  les  autres  parties , 
«  non  coinpris  ,les  cpnlr^orts.  Ceux-ci  ressem* 
«  blent  assez  à  de  vastes  coins  en  pierre  ap« 
c  pliqués  contre  la  muraille ,  car  ils  deviennent 
ff  de  plus  en  plus  minces  vers  la  base  de  la  tour, 
<(  disposition  fort  singulière  et  que  Ton  ne  voit 
<c  point  ailleurs.  Ce  donjon  aVait  deiiz  étages.. 
«  prenant  le  jour  par  deux  vastes  fenêtres  de 
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«  forme  ogive ,  d'où  Tœil  plonge  au  loin  sur 
ce  la  Seii^e  (i)- 

Je  termine  ici,  Messieurs,  ce  que  j'avais  à 
dire  de  i'architectqre  miUtaif e  »  antérieure  au 
XlIP.  siècle. 

Dans  tout  ce  qui  précède  ,  je  me  suis 
occupé  presquexdusivemeDl;  des  châteaux 
proprement  dits ,  sans  parler  des  enceintes 
murales  d^  villes  i  et  Ypus.eQ  concevez  &ci* 
lement  le  motif. 

Ces  murailles  n'avaient  rien  qui  les  distin- 
guassent de  celles-qui  entouraient  le  bayle  des 
châteaux  î  elles  étaient  aussi  flanquées  d'un 
nombre  plus  ou  moins  considérable  de  tours 
rond^  ou  carrées. 

Les  portes  seulement  qui  étaient  en  certain 
nombre  dans  les  grandes  enceintes  urbaines , 
offraient  parfois  quelques  différences  dans  la 
disposition  des  appartemens  qui  les  surmon- 
taient. On  trouvait  ordinairement  entre  deux 
tours  9  mais  paifois  sans  cet  accea^ire  ,  une 
large  porte  par  laquelle  pouvaient  entrer  les 
charrettes;,  quelques •> unes  de  ces  portes  ont 

(1)  Histoire  da  chAteaa-GaiUard,  par  M.  A.  t^flSk,  io-fulio. 
Huuea ,  iS29. . 
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été  mcinies  d'un  pont-levis  ,  èt  lorsque  ce 

pont  n  était  point  baissé ,  les  deux  grands 
leviers  qui  le  faisaient  manœuvrer  allaient  s'em- 
boîter dans  deux  rainures  pratiquées  exprès 
dans  la  muraille*  Près  de  la  grande  porte 
sVn  trouvait  quelquefois  une  autre  assez 
étroite  et  seulement  accessible  pour  les  gens  de 
pied,  dont  le  pont  étroit  lui«mérae  était  tenu 
par  un  seul  levier.  Du  reste  cette  petite  porte 
me  parait  un  perfectionnement  appartenant 
plutôt  au  XnK  et     XIV«.  stèdes  quauXIK 

La  porte  de  ville  figurée  planche  LXXV^ 
montre  cette  disposition  du  petit  et  du 
grand  passage |  je  lai  dessinée  au  Mans  en 
i8a6  ;  malheureusement  elle  a  perdu  sa  toi- 
ture et  une  partie  des  logemens  établis  sur 
les  voûtes  de  l'entrée  principale  :  elle  offrait 
des  mâchicoulis. 

£ntre  les  cavités  destinées  à  recevoir  les 
deux  leviers  du  grand  pont  6.  ^«  ;  se  voit  un 
encadrement  carré  :  on  plaçait  ordinairement 
des  armoiries  ou  la  statue  de  quelque  saint 
aur  milieu  de  cet  éncadreinent. 

'  jéttaque  et  défense  dei  châteaux.  Le  sys- 

tème  d'attaque  et  de  défense  usité  chez  nos 
ancêtres  y  avant  et  même  pendant  ùn  certain 
temps ,  depuis rinvention  delà  poudre  à  canon. 
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•  n'â.NTiQ()rrÉâ  mum) mentales. 

ét'jLit  semblable  à  celui  des  liomains.  lis  se 
sff'rvireDt'de  la  plupsirt  de  l^urs  maichines  sous 
tiifférens  «ouis. 

Ainsi  Ton  avait  des  engins  pour  lancer  des 
pierrês  et  des  dards  de  différens  poids  et  de 
il iifcren  tes  dimensions.  Les  pliis  grands  répon- 
daient à  nos  grosses  pièces  de  canon  ou  à  nos 
mortiers  ;  les  plus  petits  à  nos  pièces  de  cam- 
pagne. On  les  distinguait  sous  les  noms  de 
Balistèst  Catapultes  (  pl/LXVi  ) ,  Sspingards, 
TrébuchetSf  MangoncQus:^  ou  Mangonelsp 
Pierriers  ,  etc.^€tc% 

Pour  «pprochtT  des  murs  ,  on  coustruiiait 
des  tours  mobiles  dans  lesquelles  ies  as^i^eans 
étaient  à  couvert  et  dominaient  les  remparts, 
i  e  qui  leur  permetiait  -de  voir  l'intérieur  de 
la  place  et  sa  garnison. 

Pour  passer  les  lo^sés,  on  se  servait  du  chat, 
iiiacbine  qui  répondait  au  PJuteus,  à  la  f^inea 
et  au  MUsculus  des  Romains  (i),  et  sous 
laquelle  un  certain  nombre  d  bomtnes  pou<» 
vaient  se  mettre  à  couvert  et  braver  les  flèches 
ou  les  autres  projectiles  (V.  la  lig.  5  ,  pl. 
LX.YI). 

Dans  les  sièges  de  peu  d'importance  ou  les 

assailians  ne  construisaient  pas  de  grandes 
(1)  Voir  Vegèee,  de  te  Qiilitari ,  Ub.  IT.  ' 
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machines  ^      s'élançaient  en  se  couvrant  de 

leurs  boucliers  et  s'efforçaient  de  dégarnir 
les  rein()ai*ts.  de,  leurs  défenseurs  |  ^n  faisant 
des  décharges  de  pierres  et  de  flèches  pendant 
que  d'autres  jetaient  des  fascines  dans  le  fossé; 
el  dressaient  des  échelles  pour  Tesçalade* 

Mais  lorsqu'il  fallait  vaincre  de  plus  grands 
o1>stacles  9  on  faisait  d'abord  avancer  sous  des 
claies  lés  soldats  chargés  de  combler  le  fossé; 
les  claies  étaient  portées  par  des  archers  coii- 
Terts  de  larges  boucliers  à  l'épreuve  des  flè 
ches,  et  dressés  à  cette  manœuvi^. 

Dè3.  qu'on  était.pai*venu  à  combler  le  fossé 
de  manière  à  pouvoir  y  descendre  facilement  » 
le  chat  était  poussé  en  avant,  et  des  hommes 
garantis  par  cette  machine  travaillaient,  à  ni* 
vêler  le  passage  pour  feire  approcher  une  tour 
mobile  (ij.  ^Lorsque  cette  tour  était  arrivée 

(1)  Les  assîégeaas  rompaient  aussi  les  digues  en  terre  qui  ser- 
vaient à  cuQteuir  l'eau  dans  les  fossés  de  certains  châteaux  ,  ou 
*  former  près  d'eux  desétaogs.PhilippeAngnsle  assié^^^nni  GoDr> 
oay,  eut  recours  k  nu  autre^expédienl  ;  it  rompit  la  digiic  d'un 
étang  foisia  ponr  eo  diriger  les  «ans  contre  la  furtere!iKr>  ;  voici 
comment  ii^'exprime  à  ce  aajet  le.  po^e  GuilUtime  ht  Arcto». 

•lieohlleeo  déQoonikjAleit  inexpugnable  par  sa  posttion,qnan<l 
même  il  iiYaataiC en  dans  l'intérieur  p<^r«onne  pour  le  défendre: 
il  était  sous  les  lois  de  Hugues  de  Gournny  ,  seigneur  de  bean« 
coup  d'autres  ch&teaux.  Les  fossé»  de  celui  ci  étaient  très  «a<$(trt 
el  très-profonds  ,  pt  l'Epte  Ips  avait  lcllem«*nl  rcniplis  d» 
eaul  qae  nul  oe  pouvait  Us  fraucLir  pour  s'avancer  vers  les 


près  des  murS|  ]es  archers  qui  en  occupaient 
les  différons  étages  faisaient  des  déchai^  cô2« 
tinuenes  de  dards ,  de  flèches  et  de*  pierres  , 
afin  de  dégarnir  le  rempart.  £n  même  temps 
les  mineurs  commençaient  à  saper  les  murâilles 
et  à  les  hattre  avec  le  bélier.— Souvent  aussi 
sans  se  servir  de  tours  mobiles  on  pratiquait 
à  Tabri  du  chat,  des  mines  ou  catités  'sou« 
terraines ,  et  Ton  faisait  manœuvrer  le  bélier. 

Pendant  la  confusion  oocasioqnéepaf  la  chute 
delà  partie  minfe  qui  ordinairement  était  une' 
tour  I  les  assiégeans  se  précipitaient  dans  la 
brèche  et  montaient  à  Tassant.  - 

Dé  leur  c6té  left  assiégés  iâisarent  toosleurs 

efforts  pour  tenir  l'ennemi  à  distanqe ,  en  lui 
lançant  des  flèches  et  des  pierr^  el  défaut 
d-autres  projectiles  y  les  poutres  et  lès  bois  de 
charpente  des  maisons /^i),  ils  perchaient  à 

murailles.  Voici  cependant  l'artifice  ^oe  k).  roi  «mployi^  puur 
s'en  rendre  maître.  • 

•  Non  loin  des  mars  était  un  très-vaste  étang  ,  dont  les  eaux 
telles  que  celles  d'une  mer  stagnante  étaient  rai^emblécs  pour 
former  an  lac  plein  de  oinuukilés  rt  cuulenues  par  une  clianssée 
t  n  terre  ,  recouTerte  de  pierres  carrées  et  d'un  gazon  furl  épal^. 
Le  roi  fit  rompre  cette  cbaussée  vers  le  milieu  :  par  là  s'écuula 
Mussitût  un  immense  déluge  d'ean  (jni  inonda  les  campagnes 
voisines  et  ruina  le  château.  * 

(1)  Voii  la  Pltilippide  de  Guilladmf  le  lS<$lun,  ch.  pjji^Q 
de  la  traduction.  ... 
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mettre  le  feu  aul  fascines  jetées^dans  lefossé  a  ii>Ht 
quaux  machines  ;  k  couper  les  éçlielles,  et  à 
neutraliser  les*  forces  dn  bélier  en  le  saisissant 
avec  des  cortlcs  jetées  du  haut  du  reuiparl, 
pui^  tirées  avec  iorce»  '  . 

Ils  faisaient  aussi  des  contre*  mines  qui 
entraînaient  1  affaissement  du  sol,  et  par  suite 
la.  cfaùle  des.  tours  en  bois  élevées  par  les 
assiégcaus.  ,  \ 

Pour  tromper  ces  derniers^  certains  cbàteaux 
étaieàt  cofistruits  de  manière  à  attirer  leurs 
attaques  sur  des  points  qui ,  eu  apparence» 
plus  £sii[bles  que  les  àttti-es,étaient  au  contraire, 
à  Tintérieur,  renforcées  d  un  double  ranr  et 
presque  indestructibles.  Cest  ainsique  souvent 
«les  portes  bouchées  ^  simulées  dans  l<>s  murs, 
offraient  cette  disposition  et  montraient  !a 
ruse  des  anciens  constructéurs;  Ces  diverses 
tromperies  qui  se  trouvaient  combinées  diffé- 
remment siiivant  les  lieux ,  faisaient  qu  on  se 
gardait  bien  de  laisser  pénétrer  les  étrangers  à 
Tiptérieur  des  châteaux. 

ScoutoDs  le  récit  que  ùdt  Gaillaunie  Jjq 
BrétdUy  du  siège  du  château  de  Boves  par 
PbilippeAuguste  (1^. 

(1)  Je  passe  le  récit  qof.  fail  d'abord  !e  poète  delà  prin»'  d« 
la.preoaiére  enceinf»-  du  château,  p'>i  r  arriver  an  coaibat  le  plus 
imporlank  qui  se  iiiria  tuui  1««  muu  de  U  «ccoade  «aceiiUe. 


«  Le»  assiégeans,  clit-iK,  oonstruisent  avec  dea 
claies,  des  cuirs  et  dé  forts  îiia(Meps/\in  cAaf,sdii9 

Itt'^uel  line  jeunesse  d'élite  puisse  se  cacher 
eii  toitle  sûreté  y  tandis  c|itd(e  travaillera  saru 
relâche  à  combler  les  fjssés;  puis  lorsque 
ceux*ci>soDt  comblés,  le&chevaHers  appliquent 
leiirs  petits  boncHerstbi^trë  les  murailles ,  et 
s..;is  l'abri  tlo  ces  boucliers,  les  mineurs  tra- 
vaillent avec  des  poinçons  et  des  .piques  H 
entailler  les  murailles  dans' leurs  fondations; 
et  de  peur  que  le  mur/ venant  à  loipber  lur- 
tuiteni.eht,  n*écnise  de.^n  peids  ét  ne  frappe 
le*»  travailleurs  (rî;ne  mort  indigne  d'eux ,  on 
étançonne  avec  de  |)et^ts  troncs  d-a rixes  et  des 
pièces,  de*  bois'  rondes ,  h  porti<$n^  de  .la  mu* 
raille  qui  reste  comme  susj)enrli!e  et  menace 
rn()essamuient.leà  ouvriers.  Ainsi  les  fossojeiu's 
tlécbaussent  sur  tous-  les  points  le  *pSéd,  de 
la  muraiiît»  à  plj.is  de  mpiiié  de  la  profondeur 
des  fondations  /  et  lorsqu'ils  juge.nt  que  o*e?r 
assez  creubé,  ils  y  mettent  le  feu  et  se  reît 
rent  prudemment  dans  leur  caoïp.  flamme 
cependant  fait  fureur,  etîorsqu'eUe  a^mplè» 
tement  consumé  tous  les  suppoits,  la  mu- 
raille s*é  croule  par  terre,  les.ûots  de  pous- 
sière.et  de  fuméë  cacheilt  fe  sofleii  k  tous  les 
yeux.  A  cette  vue  les  assiégés  prennent  la  fiiii^  • 
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mais  non  pas  tous  sans  éprouver  quelque 
mal.  Une  troupe  jeunes, gens  arnlés  de 
fer  s'élance. à  travers  les  débris  de  murailles» 
ail  milieu  des  flammes  et  des  torceiis  de  fu- 
mée  ,  massacre  beaucoup  d'ennemis  et  fait 
beaucoup  de  prisonniers  ;  beaucoup  d'autres, 
enùxif  s'échappent  par  la  fuite  et  se  retirent 
dans  la  dtàdeUe  dont  un  rocher  jescarpé^ 
flanqué  d'une  double  muraille,  fait  un  asile 
èûr.  »  .      )  • 

«  Anssii6ty  ta  macfaioe  construite  pour^piu* 
sieurs  Ans  se  dresse  et  attaque  la  citadelle  à 
coups  redoublés;  tantôt  c'est  un  mangonneau 
qu  i ,  à  la  manière  de  ceux  que  les  Turcs  erri' 
ploient  i  fait  voler  dans  les  airs  de  petites 
pierres  ;.  tantôt  c'est  une  pierrière  terrible  qui, 
mise  en  mouvement  par  des  cordes  que  Ton 
tire  du  côté  de  ia  plaine,  à  force  de  bras , 
et  rotilant  afnsi  «n  .sens  inversé  sur  un  axe 
incliné. ,  plus  rapide  que  les  plus  grandes 
frondes,  lance  des  bkx»  de  pierres  éaorms, 
tout  bruts  et  d'un  tel  poids  que  deux  (ois  quatre  * 
bras  suffiraient  à  peine  pour  en  soulever  un 
seuL.U'»     •  • .  •  . 

«  Déjà  l'on  voit  paraître  sur  les  murailles  de 
nombreux  fentes;  dé^à  la  citadelle ,  iatiguée 
ide  tant  de  coups,  s'entr'ouve  sur  un  grand 
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uombre  de  poiotâ  - 

Dans  les  sièges*  longs  et  difficiles ,  on  fer- 
mait aussi  quel(]iiefois  un  blocus,  en  élevant 
autour  de  la  ville  une  ligne -de  fossés  garnis 
(!e  forteresses.  Nous  avons  dit  en  parlant  de 
Domfront  (page  179)  t  que  Guillaume  «le  « 
Conquérant  fut  obligé  d*eniplo)rer  ce  moyen 
pour  réduire  la  ville  en  1048  9  on  eut  souvent 
recours  *à  c^tte  tactique  dans  les. siècles  sui* 
vans.  On  voit  ,  dans  le  septièine  chant  de 
la  pbilippide  de  Guillaume  Le,  Breton  (p*.i94 
de  la  traduction  ) ,  que  Philippe  Auguste 
assiégeant  le  château  Gaillard  ,  fit  eutou* 
rer  son  camp  d*tin  doubl^fosséy  et  âeva 
jpntre  ces  deux  lignes  de  délénse  i5  tours  de 
bois  I  égales  en  hauteur  également  espacées, 
et  tellement  bien  construites ,  qu'elles  auraient 
pu  servir  d'orneuient  aux  remparts  d'une 
ville.  Broissard  rapporté  qu'Edouard  III ,  non 
content  d'assiéger  Calais  par  mer ,  bâtit  encore 
autour,  de  la  place  une  sorte  de,  ville  eu  bois  9 
où  il  7  avait  de  vastes  habitations ,  des 'rues , 
et  que  Ton  y  vendait  le  mercredi  et  le  vendre. 
di'9  des  meroeneSf  des,toil<«  et  toutes  sortes 

(i)  GuUkume  le  BretQo  ,  Pbilippide  »  pag.e«  53  et  53. 
I  «... 
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de  marchandises  apportées  de  Fiaadre  et  d  Aa- 
gleter^e.  ' 

On  trouverait  dans  les.  chi:oniqueurs  ,  un 
grand  nombre*  dé  passages  qui  fjurniraîentde^ 
Dotîofîs  très  pactes  sarrart  d'attaquer  et  de. 
défendre  les  places  j  cet  art  paraits'étie  peifec- 
tîonné  sènsiblenient  depiris  les  croisades- 1  et 
dans  le  passage  de  Guillaume  Le  Breton,  que  je 
viens  de  citer(page  «78)}  le  poète  laiteniendre 
que  le  mangonneàti  était  une  machine  imitée 
de  celles  des  T.urcs  (i).  *  * 

Si  les  guerriers  du  mojen  âge  suivaient  en 

(1)  GuiUtnAi«  Le  Breton  rapporte  ,  dans  le  second  chant 
de  sa  Philîppide ,  qae  les  Friinçats  oe  faisaient  point  usag^de 
Ta/balète  à  la  fin  du  XIK  siècle. 

«  En  ce  temps-Iàf  dit-il,  nosenfansde  France  ignoraient  en- 
«  lîèrement  ce  que  c'était  qu'une  arbalcle  et  une   machine  à 

•  lancer  des  pierres  ;  dans  touîe  son  armée  ,  le  Roi  n'avait 
m  pas  un  seul  hoajine  qni  sût  manier  de  telles  armes,  et  l'onpea- 

•  sait  que  tout  chevalier  n'eo  était  q.ue  plus  léger  pour  <iom» 
■  battre.  »  '  '  ' 

Il  est  cependant  certain  que  les  Normands  et  les-Anglais  fai- 
saient usage  d'arbalètes  dès  le  Xl*.siëole;  ils  s'en  aerfireilt  «f ec 
avantage  à  la  bataille  d'IIa«ting  (  roir Hallam  l^J&vto^  M  moyeo* 
ikge,  tome  o,  page  205). 

Il  paraîtrcsulter  desparoieamiseftpar  le  poète  GuillaameLeBre- 
ton  dans  ta  bouche  de  la  parque  Atropoii(chaot  Y^}qae  Bicbaid' 
cœur  de-Ljon  a»ait  donne  de  l'extension  à  l'usage  de  cette  armer 
l't  que  «  le  premier  if  «faic  montré  tas  taCint  de  France 
''uMge  de  rtfbalèie.  > 
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tout  point  la  lactique  des  Romains  ^ans  latta- 
que  et  la  défense  des  placés  ,  on  admettra  faci- 
lement qu'ils  suivuieut  aussi  leurs  traditions 
pour  rétablissement  des  camps  ;  tm  grand 
no/Jibre  de  passades  de  elir<;ijic|ues  i'ii (testent. 
Guillaume  Le  Breton  parlant  du  si^ge  de  Tours^ 
par  Wiilîppe  A'iiguste,  dit  tjiîè  ce  pr  iîice'étà* 
blit  soiv  camp  entre  le  Cher  ht  la  Loire  ,  dans 
un  Jteu  où  il  trouva  beaucoup  d  arbres  fr^i^ 
titTS,  eî  li  aulres  arbiesdont  le  boi&.  pouvait 
servir  à- fortifier  lè  camp. 

Ainsi  ,  latmée  de  Phifip]>e  Auguste  cani«. 
I^it  comme  Ijs  légions  romaines ,  en  s'entoti* 
rant  de  fossés  dont  ' le  v^/Z^/Tt  était xouronrré 
de  palissades  en  boi^é  Nous  en  concUuops  . 
que  certains  campem^nsdu  moyen  âge  penvent* 
offrir  une  grande  ressemblance  avec  les'camps 
romains  ,  et  .quiU  qïiX  .dik  parfois  être  xon^ 
fondus  avec' ces  dernieri.  ^ 

»  « 
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Coiisîcl^ratioos  ^oêràïes  snr  le  nombre  des  forteresses  âu 

XII*.  siècle  et  réflexions  sur  les  cliaD^emcns  apportés 
dans  rimportancc  relatove  de  certaines  localités  pn r  réta- 
blissement des  châteaux  et  des  ablMycs,dn  X'«aa  XUI*. 
Hède.— néoiifsité  debiiea  connallre  la  sKatistîqse  leocble 
et  la  géographie  des  cîiâtedui  forts  de  eette  époque  pour 
classer  les  faits  historiques  et  se  Ciirc  une  idée  jn.ste  de 
rëlat  du  pajs.— •Observations  k  ce  sujet. — ^Documcus 
géographiques  résoltaot  de  TeiameD  des  rôles  souscris 
par  Jeaii«Saiis-TeiTft  ,  de  1 199  h'  iio4>  «t  déposés  à*  la 
toiirdeLoiidib*'-4}oiiséqiieiNesdédi|iliesdçioe9do^ 

La  multîplication'des  cfaàteainc ,  déjà  grande 
au  XI®.  siècle ,  était  devenue  tellement  consi* 
dérable  au  XIR ,  qu'on  a  peine  à  se  faire , 
par  la  pensée  f  un  tableau  véritable  de  Tétaf  du 
pays. — Quiconque  pouvait  construire  un  cUà- 
leau  f  le  faisait ,  de  sorte  que  la  terre  de  Nor- 
mandie »  TAujou  I  la  Touraine  f  le  Poitou  et 
les  autres  provinces  de  France,  étaient  véri- 
tablement  hérissées  de  forteresses.  La  chronî* 
que  ^xonne  nous  apprend  quen  Angleterre  1 
sous  lé  règne  dii  roi  Etienne,  depuis  l'an  1 135 
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ju&quà  l'aD  il54^  <c'^st-à-dira  dans  le  court 
espace  de  19  ans^  on  n'éleva  pas  moins  de 
1 1 1 5  forteresses  nouvelles ,  indépendamment 
de  toutes  les  maisons  fortifiées  •  construites 
auparavant. 

L  établissement  de  ces  nombreux  ebàteaux 
entraîna  ,  vous  lé  comprenez  ^  de  .notaifles 
ciiaiig^eyiens  dans  Tétat  du  pays. 
.  Vers: la  fin  du  XII^  siècle,;  telle  localité  in- 
connue au  IXe.  ,  et  dans  laquelle  un  seigneur 
avait  élabli  son  chàtea^uau  XI^y  était  deve; 
nue  une  bourgade  importante,  une  baronnie 
d'où  dépendaient  parfois  jdes  villes  ancienne- 
ment iondées*  Ces  nouveaux  centres  formés 
par  rétablissement  des  châteaux ,  déplacèrent 
une  partie  de  la  population.  Les  habitans  des 
campagnes    grôuppèrent   leurs  habitation^ 
autour  du  donjon  qui  devaii:  les  protéger 
côntre  les  rapines  et  dans  lequel  ils  albient 
en  temps  de  guercc  i  porter  leurs  effets  les  plus 
précieux  (i). 

(t)  Lt»  liab|to|if  dtt  campagnct  d^OMÎeot  ordiiwifemfat 
leort  meubles  dtot  ie  cbAtlao  voiiiia  lonqn'Uii  onignâléat 
l«  pilbgii»  |>«os  le  C«|f ido» ,  1m  •  babilaat  de*  cominiMiét  d« 
Rjetf»déBitaofilIie  et  #atrei,afaient,d'aprè«  H.fabbé  de  La  Raf* 
le  értnt  de'ietirer  en  caa  jde  danger  leurs  £llbta  ao  obftteas  de 
GrepJ|7»  où  sees  doute  ib  devaieot  Ibirebi  garde  daas  ces  nêmes 
biiwoostaoees.  Les  églifes,  étaient  aossl  teoiplies  d'effets  et 
scrtaieot  de  liées  'de  lefiige  dans  les  nonens  de  deoger. 


T.iite  fïggloniération  <l'habitaos  nécessite 
des  échanges  ét*  l'exercice  des.  aris  indis- 
pensables, aiisbi ,  vit-,  n  constamment  s'établir 
des  marchés,' des  foires  et  des  artisans  prèji 
des  forteresses  ;  le  centre  féodat  devint  nn 
petit  centre  d'affaires  dont  l'importance  s'ebt 
maintenue  -jusqu'à  nbus>  puisque  ,1a  plupart 
de  nos  cliefs-lreux  de  canton  ont  été  an  moyen 
âge.le>siége  d'upe.  bàroonie  ejt  .d'une «forte- 
resse plus  On  moins  im-Bortà^te. 

L'établissement  des  abbajcii  fut  aussi  une 
des  grandes  causes  qui  vi nrent, a u' Xl^  siècle 
et  surtout  au  XIP.,  changer  la  géograplne  de 
DOS  contrée^.*  On  vit  alors  des  iaodes  inculfes 
devenir  ferttle3  vet*  se  couvrir  dliabilaiions 
splendides.     ,  •        '  * 

•  U.n  bon  ouvrage  sur  Ja  siatistiqué  et  la  géo- 
graphie des  forteresses  du  Xll^. siècle  ,  serait  à 
nos  yeiu  rempli  d'intérêt  et  ^rémèment  utile, 
pour  classer  dans  la  mémoire  les  faits  d  armes 
et  les  divers^  événemens  qui  constitjLLent  l'iiis- 

4 

Ltonqoe  Serloafit  à  G^reotan  en  1 105  son  fameux  ^itcoora  contre 
Içs  lotigue*  dimlaret,qai^décida  BenrjUr,  et  les  8eigo«nn  de  sa 
ioitoàse  liîfscr  tondre  ,  Téglise  était  eocuuab'-ée  de  meuble», 
ceqai  donna  lien  â^I'urateur  de  débuter  par  une  peinture  pathé- 
tique de«  malUeurs  du  teiçps  et  des  efiTut^  de  l'anarchie  ré* 
goante. 

Voir  C^r (/«rie f^/taf,  liittoire  de  Normandie,  liv.  XI. 

•  •  • 
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toire  nationale.  Comment,  en  effçt, suivi ç  ies 
détails  donnés  par  nos  chroniques  sur  lessiéges 
de  tel  ou  tel  château  ,  si  nous  en  ignoroiiij 
la  position  exacte  ?       .  . 

Pour  que  le  travail  fût  complètement  satis* 
faisant,  il  faudrait  que  cette  géographie  féo- 
dale, présentât  aussi  qnelqnes  notions  sur  rim*- 
portance  -relative  des  châteaux  ,  sur  les  fiefs 
qui  en  dépendaient  ^  afin  qu'on  pût  y  puiser 
en  même  temps  des  notions  sur  la  hiérarchie 
milîtnire  ,  et^  sur   la  position  des  maisons 
fortiûées  du  moyen  âge.  Jai  essaj'é  d'exé* 
cuter  ce  tableau  pour  mon  département ,  et 
de  dresser  une  carte  féodale,  sur  laquelle 
j'indique   par  des  signes  Fimportance  rela* 
tive  des  forteresses,  leur  forme  et  (a  date 
approximative  de  leur  origiue^  cet  essai  fait 
partie  de  ina  statistique*  monumentale  du  Cal- 
vados, qui  n'est  pas  encore  publiée. 

Un  travail  de  ce  genre  ,  étendu  à  la  Mor« 
mandie  et  aux  autres  provinces ,  serait  d'autant 
plus  utile  que  de  grands  cliangeinens  s'étaient 
opérés  du  IX^  au  Xlil^.  siècle.  Pour  la  ^Nor- 
mandie,  surtout  et  pour  lés  provinces  unies  à 
FAngleterie,  celte  période  est  la  plus  impor- 
tante, puisqu'elles  furent  ensuite  réunies  à  la 
France.  D'ailleurs  avec  le  XI1I%  siècle  y  un 
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ordre  noimaa  commence  pout  les  arts  et  la 
civilisation  ,  les  comm.unes  se  multiplient ,  et 
il  Ëiudrait  choisir  le  lemps  qui  précéda  cette 
ère  nouvelle ,  pour  déterminer  la  géographie 
féodale  de  nos  contrées.- 
:  Je  dois  me  borner  à  indiquer  en  passant 
Futilité  de  parèilles  recherches ,  à  vpusrecom- 
manderrétndède  la  géographie,  conipnemoyeh 
de  bien  cpinpreudre  et  de  bien  classer  les  faits 
historiques;  il  ne  m'appa.rtient  pas  d'aborder 
ici  un  sujet  si  vaste  et  sî  important,  je  vous 
demande  seulement  la  permission  de  mettre 
sons  vos  yeux  quelques  parties  d'un  tableau 
rédigé  dernièreiDent  à  Londres  ,  par  M.  Tl^. 
Dufhis  Hardy,  (i)  et  publié  dans  le  aa*. 
volume  de  t  Jrcheologia  ;  ce  tableau  présente 
Tiodication  ou  le  catalygue  d'un  certain  nom- 
bre de  lieux  où  Jean  Sans-Terre  a  séjourné 
depuis  son  couronnement  en  1199,  jusqu^à 
son  expulsion  de  la  Normandie»  en  iao4f 
avec  les  dates  précises  de  ces  diverses  stations. 
Ce  tableau  est  d'une  authenticité  parfaite ,  car 
il  Tésûlte  dii  dépouillément  et  du  classement 

(i)  A  table'of  thé  nofeoieiitt  ofthseonrt'of  John  Kto|Pt 
hJt  corooallfm  tnti  87,  A.  D.  1199»  to  tlie  end  of  tliis  reguc, 
•elebted  froni  Uw  attcttationt  et  records  pretcnred  tipon  the  rqU 
iallM  tomr  ôriitedoB  ,  bj  Thoma»  Oultot  Hardy  ef  q.  F.  R.  S. 
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des  mandat^  sonacrita  par  €e  prince  dans  ces' 
diverses  localités,  et  déposés  aujourd'hui  à  la 
tour  de  Londres.  J'ai  transcrit  pl.  LXXXI  la 
partie  de  ce  tbbieàu  qui jcoqceme là  tformandie , 
et  les  autres  provinces  alors  dépendante;^  de  ' 
l'Afagleterre  (i).  ^ 

Pour  •  peu  que  vous  ▼eniliîez  examiner  ce 
tableau,  vous  comprendrez,  Messieurs,  combien 
on  7  doit  puiser  de  renseignemens  utiles. 
Il  "peut  indiquer  le's  dates  de  certains  évént  - 
mens ,  et  confirmer  des  faits  rapportés  |jar 
les  bistoriens  :  ainsi  cette  assertion  ^  que  le 
Roi  Jean  fit  mourir  à  Rouen  son  neveu  Artbuf , 
le  3  avril  i2o3  ,  se  trouve  en  quelque  sorte 
corroborée  par  ce  tableau  puisqu'il  atteste 
que  ce  jour-là  le  Roi  Jean  était  dans  la  ville  <le 
Rouen.  -r->  Il  nous  montré  aussi  que  dans  les 
premiers  jours  de  Juillet  1201  Jean  sans  terre 
était  à  Paris;  les  histoiiens  rapportent  effective!^ 
ment  que  Phili|3pe-Aiigus'te  reçut  vers  celte 
époque  le  monarque  Anglais  ,  lui  fit  rendre 
de  grands  honneurs  pendant  son  séjour  dans 
sa  capitale,  et  le  combla  de  présens  à  son  départ. 

(1)  On  trouve  à  la  bibliothèqae  de  l'Iottitnt,  la  eoUèction 
complète  det  mémoire»  de  la  Société  dei  Aotiquirèf  de  Loa- 
cti«i ,  notamment  le  XXI1«.  voloue  d'ob  ce  fragment  eit 
eitrait  :  la  bibliothèiiue  royale  oe  |HM«ède  qn'niie  partie  de 
l'oaviage  »  lee  deraien  voittmea  n'ayant  pat  été  aohetét. 


«  t 
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On  peut  .  encore  tirer,  du  tai^leau  de  M, 
Dnfftis-Hardy  éeê  inducfiona  curieuses  stir  (a 

direction  des  routes  les  plus  habitupiiea.ent 
suivies  à  la  fin  du  XU^*  siècle  ;  et  il  je  rte 
quelque  jour  sur  la  géograj^hie  du  uui^cii 
âge.   •  • 

Nous  y  voyons,  par  ex€iii;)le  ,  que  po«ir 
aller  de  Kouen  à  Ale.içon  ,  on  passait  par  . 
Tabbaye  de  Lire  (i);  • 

Que  la  rottte  de  Gâcn  à  Pont«Audemerse 
dirigeiîil  comme  aujnurd  ijui  parHerbertot  (2); 

Qu'on  allait  de  Rouen  à  X)oiniront  fiar  Li< 
si^ox,  Saint  -  Pierre -sni'-Dives  et  Argentan, 
*etc»  (3),  de  MortainàTillieres^  par  Donifront 
et  Séez  (4)«  elc,  etc. 

M.  d'j  Gerville  a  remarqué,  avec  raison, 
que  les  ducs  de.  Normandie  s  embarquaient 
presque  toujours  k  Darfieur  ^  lorsqu  ils  par* 
laient  pour  l'Angleterre  (5);  un  autre  fait, 
qui  n'a  point  encore  été  signalé ,  c'est  que  lors« 
qu^ik  revenaient  de  ce  pa^s,  ils  descendaient 

.  (i)  Voir  le  tablcan  ,  septembre  110^1. 

(2)  Idenft*  mmi  et  juin  It^OO* 

(3)  Idem,  décembre  l:20i 

(4)  idem,  Duvfnibre  1201. 

(5)  Oéiailf  sur  le  port  de  Cherb<iorg  ,  dans  le  leconi  fQitUDt 
des  •rdiifft  de  la  Mocmaadtf'*  Gaeo  » 
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gtelerre  »  il^  descendaient  habituelleiMttt  è 
BoBmrillMar«Touque-  ,  dans  le  Calvados  : 
un  grand  nombre  de  témoignages  le  proii^^ 
▼eat,  le  tableau  précèdent  le  oofifirme*  L'accès 
de  ce  port  était  saus  doute  facile  pour  les 
Yanseaux  venant  d'Angleterre^  il  était  daiUeu» 
beaucoup  plus  central  que  Barfleur  :  de  là 
on  pouvait  se  transporter  rapidement  d^ns 
les  ebftteauz  des  frontières  normandes,  sur 
le3^ueb  les  rois  ^'Angleterre  exerçaient  prin» 
çyAeniieftl  leur  snrveîlbmç^ 

Letftbleau.de  M.  Duffus  montre  encore 
le,  movivem^nt  de  la  cour  4e  nos  ànM»  qai 
se  tmniporlaient  cèminueUemeiit  dans  leurs 
difliérens  cbàte^ux  ;  il  prouve  aussi  que  les 
xoies  cpmmuniqliiaat  d'une  bourgade  k  IW 
tre  i  étaient  fort  praticables  au  moyen  âge 
dans  certaines  directions  i  en  effet  le  tra« 
jet  £ût  dans  un  jour  était  eMvent  de  i8 
à  20  lieues  et  quelquefois  de  aâ  ou  .3o. 
Ainsi»  le  17  juillet  1199,  Jean «^sirns- Terre 
était  i  Séez ,  où  il  signait  des  ordontiances , 
et  le  lendemain  il  en  signait  d'autres  au  Yau* 
dreuil ,  à  près  de-  3o  lieues  de  là.  Le  août, 
nous  le  voyons  signer  le  même  jour  des  man- 
dats à  Chinon  et  au  Mans ,  villes  situées  à 
prêt  de  a5  lieues  Tune  de  l'autre.  Il  était  le 

>9 


990  COURS 

II. octobre  au  Mans  et  le  lendemain  à  Ver* 
neuil;  Use  rend  le  même  jour  de  laijande* 

Patry  près  de  Fiers  (Orne)  à  Bonneville-sur- 
Tottque  (Calvados). 

On  pourrait  citer  beaucoup  d^autres  preu* 
ves  c^u  bon  état  dans  lequel  se  trouvaient 
certaines  routes  an  moyen  âge. 
^  Un  fait  qui  peut  expliquer  cette  facilité  des 
communications  |  c  est  que  beaucoup  de  cbâ* 
'  teaux  avaient' été  placés  sur  4e  bord  bn  k  peu 
de  distance  des  anciennes  voies  romaines.  Mais 
lorsqu'ils  ne* se  trouvaient  pas  dans  cette 
condition  ,  on  '  avait  étkbli  des  chaussées 
dont  reinpierrement  était,  capable  de  résis- 
ter un  long  usage  I  puisque  quelques-unes  de 
ces  routes  féodales  présentent  encore  une 
grande  sdidité  (i).' 

1        •  m 

^  ■ 

(l)-«Toir  iBft  iUtiftiqae  monomentale  da  Calvadoi 

quelques  délaiU  nr  phtieun  de  ces  chemins.  —  Da^ï  cer- 
Minée  localités  coo>a«  avprèa  dee  châteaux  ,  près  dus  butirgs 
qui  les  «vObittaieilt*  et  près  des  abbayes  ,  on  avait  paré 
€OBl|&ètiwn»ot  Içf  ^MMiées  avete  de  grosses  pierres  juxtaposées. 
Ces  90fti«u  de  irnes  s'appellent  deot  queJiiucs  lieux  i§  pavt* 
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CoDsidératioas  prélimioaires  sur  les  ibrtsresses  da  XIII'* 
siècle.  — »  S^il  y  eut  à  cette  époque  lieanoonp  de  répara- 
ûm  liites  aux  cliAte^as ,  od  cd  coostmisît  pea  de  fiind 
tm  comble. Aperçu  dfcs  causes  qui  modifièrent  alois 
la  puissance  féodale  et  influence  de  ces  changemens  sur 
Tarchîtccture  militaire.  —  Caractères  des  châteaux  du 
XIIi'«  siècle.  ^  Leurs  donjons  ^  leiirs  toors  d'enceinte  « 
kors  onrerlures ,  leun  ornemens.      .Description  da 
cbAtèau  deCoucj ,  reconstruit  en  ehtier  dans  la  première . 
moitié  du  XIII'.  siècle.  ■ —  Enceintes  urbaines.  — L'af- 
irancbiasement  des  communes  ayant  augmenté  l'impor- 
tance des  -vil|(»  «l  knis  fjliliease^y  *wi  grand  nevolnè 
de  cités  furént  entourées  de  notraUift  aiaraittisaa  Zfïl** 
ùkchm     Rreatrcs  h  Yêfgm.  de  cette  assertion. 

JNos  idées  étant  bien  grrélées  sur  le  qFStème 

en  usage  au  Xl^.  et  XIp4,sièdes  pour  la  çons- 
tnictiou  des  ferteresseë^DOiis  n'aurons  plus 
qu'à  suivre ,  siècle  par  siècle  ,  les  changemens 
qui  â'introduiseat  dans  .  Tarchitectui^  mili- 

tsiî»eu 
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•  r  A  partir  du  XIIl«. ,  on  établit  ir^niiacrt 
moins  de  châteaux  qu'on  ne  Pavait  fait,  au- 
paravant j  la  France  féodale  était  formée  ,  le 
réseau  de  forteresses  était  complet. 

On  reconstruisit  sans  doute  bon  nombre  de 
châteaux  détérioré»  par  le  temps ,  mais  il  fal- 
lut presque  toujours  suivre  le  plan  et  la  dis- 
position de  la  forteresse  précédente ,  se  con- 
former aux  dimensions  de  Tenoeinte  préexis- 
tante bornée  par  des  fossés  profonds  et  d^ 
mouvemens  de  terrain  considérables.  J^aris 
beaucoup  d'endroits  ,  méme,  oy  secSbotanta 
dç  rétablir  ce  qui  devait  être  renouvelé  et 
Ton  conserva  ce  qui  pouvait  subsister  ^encore 
des  anciennes  <îonstructions.  . 

Ainsi  l'on  comprend  pourquoi  il  est  ass^z 
rare  de  trouver  d»  monum^ns  milit^resi^^p- 
partenapt  dans .  leur,  entier  au  XlIP.  î^iècle. 

D'atiirea  Maseacnctire  doivwté^eindiquéeç 
comme  pouvant  servir  à  expliquer  lé  petit 
nombre  de  cbâtejmx  du  XJH«.-  Après  la  réu- 
nion delà  Normandie*  la  France,  deç  familles 
riches  et  |«issante».abandonnèrent  leurs  pos- 
sessions >èoitii»»taks  pour  d(îiÉeuf^  en  An- 
gleterre où  elles  avaient  des  biens  plus  coi^i- 
dérableflL 

En  même  t^mps  ,  comme  le  fait  remarquer 
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M.  de  Stomondi  (  i)  t  Philippe  Auguste  fit  subir 
au  régime  féodal  une  transfarmation  impor« 
tante  ,  en  substituant  la  monarchie /éotlale  au 
/ëdéralisme  /iodal.  Far  ses  conquêtes^  de  la 
Normandie  ,  du  Maine  ^  de  TAnjou  |  de  la 
Touraipe,  il  mit  un  terme  à  Tindépendance 
des  Barons  et  Ton  sortit  de  Télat  de  riolence 
qui  avait  régné  aussi  long-temps  que  chaque 
seigneur  s'était  'cm  absolu*  dans  sa  terre ,  et 
qu  il  avait  acheté^par  un  nombre  limité  dejours 
auprès  de  son  spp^eqr  féodal  f  le  droit  de  ne 
reconnaître  dans  ses  rapports  avec  ses  vassaux 
d  autre  règle  que  ses  caprices. 

Les  crcHsades  qui  entraînaient  les  cbâtelains-. 
dans  les  contrées  lointaines  et  les  mettaient 
quelquefois  dansia  nécessitéd'aliéoer  leursdon* 
joDs;  Tesprit  d'indépendance  et  de  liberté  qui 
se  manilestait  partout  et  lorçait  les  seigneurs 
d*ériger  les  villes  et  les*  bourgades  en  com- 
munes, avaient  aussi ,  on  ne  peut  en  douter  y 
porté  atteinte  à  la  puissance  féodale. 

£nfin  Tenthousiasme  religieux  était  à  son 
comble  9  de  toutes  parts  on  élevait  d'immenses 
basiliques  dont  l'exécution  absorbait  les  pen* 

$ 

(I)  Hiftoin  dM  FjraocaU»  tome  7* 
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iées  des  artistes  et  parfois  les  ressources  des 
seigneurs,  '  ^ 

Cependant  quelques  forteresses  s'élèyetit 
hautes  et  fières  et  sont  là  pour  prouver  que  si 
le  génie  de  Tarcbitecture  avait  porté  ^  inspi* 
rations  les  plus  belles  et  les  plus  pures  dans  la 
composition  de  ces  admirables  cathédrales  que 
Ton  a  justement  appelées  de  grandes  épopées 
de  pierres  j  la  puissance  féodale  avait  aussi  par* 
fois  fécondé  le  talent  des  ardiitectes  doXin^^è* 
cle.  Si  les  cathédrales  de  Chartres ,  d'Amiens, 
de  Keiknsi  de  Beauvais,  etc. ,  etc. ,  taviasent 
d'admiration  et  dé  surprise  et  pénètrent  Tame 
d'émotions  religieuses  ;  le  château  de  Coucy 
ayec  sa  totir  colossale  n'agit  pas'  moins  forte* 
ment  sur  Fesprit  du  spectateur. 

Il  a  aussi  sa  poésie  cet  énorme  donjon  çy« 
lîndrique,  haut  de  200  pieds  qui  s'élève 
comme  une  colonne  inébranlable  >  au  milieu 
d'une  auréole  de  tours  et  de  murailles  créne* 
lées  ;  cette  colonne  féodale  que  les  révolutions 
du  globe  n'ont  pu  ébranler  sur  sa  base(i; 

(1)  Un  trenblement  de  terre,  arrivé  en  1692  ,  a  fendu  rcrti- 
calement  lei  murs  du  donjon  de  Goucy,et  l'ane  de  ces  crévasoes 
est  même  aiMS  considérable,  maiA  l'aplomb  de  la  tour  b'«  point 
été  eompfomit  par  octto  t ida^tc  técoaiM* 
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et  qui  domine  un  inmiense  honson  comme 
un  emblème  de  la  puissance  et  de  la  fierté 

de  ces  barons  qui  prenaient  pour  devise  :. 

Rof  m  80»  9 

PaiifCK  f  m  Comte  Axjssh 

Jk  sois  le  SmB  m  G>ocr« 

Je  vous  offre,  messieurs,  ce  curieux  chat  en  ti 
de  Goucy  comme  type  des  forteresses  du  Xlil«« 
siècle.  Si  ron  excepte  quelques  décorations  ajou* 
tées  à  l'intérieur  et  faciles  à  reconnaître ,  il 
était  vierge  de  restaurations,  et  Thistoire  nous 
atteste  qu'il  avait  été  construit  en  entier  pat 
£uguerrand  UI  de  Coucy,  dans  la  fi®.  moitié 
.  du  Xin^  siècle  (i).  Mais  avant  de  décrire 
cette  importante  forteresse,  analysons  rapide* 
ment  les  principaux  caractères  de  rarcbitec- 
tare  militaire  derépoque. 

Vous  vous  rappelez,  messieurs ,  qu'au  2111e« 
siècle  brilla  cette  architecture  auxiongpes  ce- 

(i)  J'ai  da  préeédemmcflt  (  page  58)  qu'uo  [ohittafe  mit 
4té  bâtiptr  Herlvée,ArcheTfiqoede  fieliDMii  oonaneiiotfliMt  ém 
X*.  siècle  (  909  )  pour  garantir  des  raTages  des  ll<ninaiidi|  ceUe 
contrée  dan»  laquelle  S'égliié  de  Bdint  pottédait  an  dotaaaina  ; 
mais  ce  château  était  tombé  en  .raine  an  Xlli*.  aitole  étavail 
même  été  abandonné  dct  Mtignenfj  de  CoocJ^  lonqae  fingncr- 
rand  111  le  fit  reconstruire  de  fond  en  eonible»  » 
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lonnes  réunies  en  fti^cétius ,  aux  voûtes  éléo- 

cées  ,  aux  arcades  aiguës  y  que  nous  avons  ap- 
pelée Ogiv€Ue  (a)  et  qui  répudiant  les  traditions 
romaines  irint  en  quelque  sorte  otinquérir  le 
sol  Français.  Les  châteaux  durent  comme 
les  églises  9  se  sooâiettite  à  une.  révokitioa  ar* 
tistique  si  complète  ^  si  générale  ;mais  les  in- 
novations ne  pouvaient  porter  que  sur  des 
parties  accessoires ,  car  ces  édifices  offrent 
des  masses  et  peu  de  détails.  Les  portes,  les  ie* 
nétres,  lés  voûtes ,  rornementation  ;  voilà  suiw 
tout,  dans  les  châteaux  ,  ce  qui  subit  au  XIIK 
siècle  I  |es  eifets.de  k  révolution  ogivale.  ' 

Forme  générale*  Ijbl  forme  ou  disposition 
générale  des  châteaux  du  XIII«.  siècle ,  fut  ^ 
comme  auparavant|Subordonnéeà  celle  du  ter- 
rain ,  lorsqu'ils  reposaient  sur  la  cime  d'un 
rocher  ^  ou  sur  un  plateau  bordé  de  vallons  et 
de  ravins.  En  pays  de  plaine ,  on  pr^lrait  la 
forme  carrée-longue  ;  on  trouve  autour  des 
deux  enceintes  »  les  mêmes  travaux  de  défenne 
que  dpijs  les  forteresses  du  XIP.  siècle. 

Tour  ^dià  datyon*  Si  fon  vit  enoore^au 
XIII*.  siècle ,  quelques  donjons  carrés,  ils  eu* 
rent  un  diamètre  moins  considérable  que 
ceux  des  XP.  et  XIK-  siècles;  maïs  le  plus 

(1)  Voir  la  quatiikse  furlto  éà  Ckàit. 
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ôrdMldreroent  f  ils  étalent  de  forme  çylindri- 
qiîe.Qq.elquefois  celte  maîti^esse  tour  était  isolée 
(  Coa(7  )i  d'autres  fois  eUe  faisait  corps  avec 
l'enceinte  murale.  Dans  la  première  position 
elle  étair  habitueliemeat  entourée  d'un  fossé 
partîfulîer  et  aooessiMe  an  moyen  d'un  pont. 

A  partir  du  XlUfi.  siècle ,  on  n'éleva  plus 
de  mdttés  en  terre  ou  du  moins  on  n'en 
établit  que  très  rarement,  et  dans  les  lieux 
0&  rabsenoe  de  bons  matériaux  forçait  d'a« 
▼oir  recours  à  ce  moyen  d*accrottre  la  hau* 
teur  des  édifices  :  encore. le  petit  nombre  de 
donjone  du  XlU^.siècle  ,  aws  sur  des  mottes, 
ne  sont  peut-être  ainsi  placés ,  au  moins  pour 
U  plupart,  que  parce  qu'ila  opt  succédé  à  des 
tours  plus  anciennes.  *' 

Logemens.  Les  bâtimens  voisins  du  donjon 
prirent  une  AOiwelle  extension.  Le  luxe  a^it» 
sensiblement  augmenté  j  il  fallut  desappar-. 
temens  plus  spacieux,  de  vastes  salles  de  ré- 
cqytion.  Quelques-unes  de  ces  salles  étaient 
magnifiques;  elles  avaient  deslenéires  en  lait- 
ceitès  garnies  de  vitraux  peints  et  des  pavés 
de  briques  émaillées ,  représentant  des  armoi- 
ries» des  tpoiaces  ou  des  compartimens  de  dif- 
férentes couleurs. 

ToidFS  denceifite.  La  iorme  cylindrique 
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prévalu.t  pour  les  tours  ^d'enceinte  cooauie 
pour  cdle  du  doojoa  ;  les  .  ardiitectes  du 
XIII*.  siècle  se  sont  montrés  fort  habiles 
dans  la  régularité, et  la  solidité  parfaite  de 
cea4>elles  pyramides  qui  a'^lèvéïtt  Gomine  rta 
robustes  colonnes  destinées  à.  consolider  les 
murs ,  et  à  les  défendre  contre  les  attaques  du 
siège.  Les  tours  sont  divisées  en  2  ou  3  étages 
par  des  voûtes  e^  pierre  p  quelquefc^is  pa;*.  des 
planchers  portés  sur  des  poutres  ,  et  cauron- 
nées  d'une  galerie  de  uiacbLcoiAiis. 

Fpùtes*  Les  voûtes  construites  d'après  le 
même  principe  qûe  celles  des  églises  |  da  ns  les 
batimeos  qui  bordaient  jes  cours ,  joifrent  pour 
les  tours  circulaires,  des  arceaux 'reposàpt  sûr 
des  consoles  ou  des  colonnettes  espacées  éga- 
lement les  unes  des  autres  ,  et  qui  vont  se 
^  réunir  au  milieu  de  la  voûte.  ,Le  point  où 
s'opère  la  réunion  de  ces  arceaux ,  e^t  orné 
d'un  Eeuroui  quelquefois  d'un  écusson  ar* 
morié. 

Appareil.  L'appareil  que  j'ai  distingué  pré- 
cédemment (1)  par  la  dénomination  de  moyen 
se  rencontre  habitneliement  dans  les  tours  et 

les  mursduXIII^.  siècle;  mais  les  pièces  varient 

« 

(i)  Voit  la  dMiièiiie  parti«,du  Goura  >  ch.  V. 
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de  dimensions  suivant  la  nature  des  matériaux 

employés.  A  Coucy  où  ces  pièces  sont  assez 
fortes  et  parfaitement  taillées,  on  avait  encore 
tonsolidé  les  «  murs  an  moyen  de  poutres 
incrustées  dans  la  maçonnerie  selon  le  système 
déjà  décrit  (Brionne,  Gisors)  et  en  vigueur  dans 
les  siècles  précédens.  Quelques  tours  dont  les 
re.vétemens  sont  en  moellon  »  m'ont  présenté 
deà"  assises  de  pierres  de  taille  placées  à  diffé- 
rentes hauteurs,  comme  les  cordons  de  briques 
des  mufaîUes  romaines  et  figurant  ainsi  des 
espères  de  cercles  dans  l'élévation  de^  tours, 
fBlois, Angers,, etc.,  etc).  . 

Fenêtres.  Les  fenêtres  ordinairement  très- 
simples  à  l'extérieur  affectent  la  forme  de  lan- 
cettes simples- plus  ou  moins  étroites  (voir  la 
4^.  partie  du  Cours,  p.  a5i)«  A  Tiutérieur 
elles  sont  parfois,  ornées  de  colonn<es  de  chaque 
coté  et  de  tores  ou  de  nervures  comme  celles 
des  églises.  Dans  les  parties  les  moins  exposées 
aux  attaques,  à  l'intérieur  des  cours ,  on  trouve 
parfois  des  fenêtres  à  deux  comparlimeni  , 
encadrées  dans  des.  lancettes  géminées  (  voir 
la  4^^.  partie  du  Cours,  fig.  19»  pl.  LVI)  ;  les 
grandes .  salles  des  châteaux  étaient  ainsi 
éclairées*  Dans  ces  fenêtres  la  tête  de  l'o- 
give était  très-souvent  remplie  en  maçonne- 
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rie  9  de  sorte  que  les  ouvertures  étaient 
carrées  el  non  pointues  an  sommet,    '  * 

Portes,  Les  grandes  portes  flanquées  dedeui 
ioursy  à  rentrée  des  places*,  prirent  ausn  la 
fimne ogivale  dans  leurs  arcades:  elles  étaient 
quelquefois  munies  de  deux,  herses  ;  Tune 
maneuvrant  derrière  le  pont  levis  et  rautrepta>- 
cée  à  lextrémité  opposée  du  passage  Toûté , 
vers  l'intérieur  de  l'enoeinfe.  'HabitueUeraent 
on  ne  pouvait  communiquer  de  la  poKeaux 
tours  latérales;  l'accès  de  celles-ci  était  pra-. 
tiqué  en  dedans  du  bayle. 

Les  portes  des  tours  et  des  bàtimens  situft 
&  l'intérieur  des  cbâteatiz  ,  beaucoup  moins 
grandes  qnè  les  précédentes ,  étaient  parfois 
ornées  de  moulures  et  de  colonnes,  mais  ja* 
mais  elles  n'offraient  de  voussures  multipliées 
comme  les  églises  de  la  même  époque  et  bien 
souvent  elles  étaient  simples  ^  sans  aucun 
ornement» 

MoulureSm  Les  moulures  d'ornement  que 
f  ai  remarquées  dans  les  châteaux  du  XUI^ 
sont  les  mêmes  que  nous  avons  citées  en 
parlant  de  Tarchitecture  rdigieuse  du  méoie 
temps.  Des  trèfles  et  des  quatre  feuîllrs  en 
creux  I  et  des  feuilles  en  tablées,  des  crochets,  . 
ete,  etc. ,  ornent  rentablement  et  la  corniche* 
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Autour  des  portes  et  des  fenêtres  on  voit  par- 
fott  des  têtes  de  doux*^  des  violettes  f  des 
fleurons  et  des  gnirlandes  de  feuillage  (  t^o/r, 
pour  ki'dejipription  de  ces  omemenSf  l^tC* 
piirtie  du  Cmn^  p.^ik'^^  et^suîiwiies), 

.A  Tintérieur  des  salles  pn  trouve  auàsi  des 
arcades  siioidées*  oomme  dans  lap  ^lises. 
(Coiicy,fig.  a,  pl.LXXVV    '    * . 
.  JPeù^l^ff^j^lj^ croisés^  visité  Ttta- 

lîii/ lu  Sicile  et  tes  villes  àe  l^rient,  durent 
rapporter  de  ces  contrées ,  uu  goût  de  luxe 
cftt^iMmVivtienl  point*  àupamtani;  là  peinrtire 
à  fret([ue  fut  employée  pour  la  décoration  des 
murailles.  4  Cpucji  j'ai  remarqué,  des  ribcéÉnc 
d\in  rouge-foncé  swï^mf  fond  j|[itnâ(fre,  autour 
dç plusieurs  arcades;  ailleurs  li^  voùte;^^ét|iien|| 
peinte^^n  Ueti.  Daifequ«4que^Uesâli  XlllK 
siècle  j'ai  trouvé  des  tjuatre  feuilles  djspçfij|s 
j^illochis  ftiir  g^ise 
'Bôrdare,  des  arcades  ttllobéés  figttrènt  u^ie 
^^^t^de  balustrade  à  hauteur  d'appui^  ^  ' 
:^fia  les  sattès  odr' térlul»  :^es  é§o6rs  à  m 
poii^j^s  loin,  les  cprniclies,  rarchivoltedes 
fiéô^  les  arceâttx^flÉè'.'voàfes^^"^ 


reçu  des  (iorures*    '     «  ;   %  * 
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de  Coucy  s'élève  sur  une  énuneDçe  allongée 

en  forme  de  cap,  qui  domine  de  larges  vallées, 
et  qui  .mfa  paru  appartenir  à.  la  focmatioi^da 
CS(|àÊiire  grossier  tertiaire.    •  ,  . 

Disposition  générale.  Vous  entrez  d  abo|*d 
dans  nna  vaste  cour  de  foime  irrégulière  (  A» 
fijg,  5  ,  pl.  JjXXV  ),  dont  les  remparts  saigpeu* 
sèment  construits  en  pierres  de  grand  appareil^ 
sont  flanquées  de  so  tours  ;  trojs  de  ces*  tûurs 
appliquées  sur  des  angles  saillants  sont  cylin- 
driques et  les  7  autres  senii*sphériques  (  voir 
'  Je  plan,  n?.  5,  pL  LXX  V  )  ^  elles  renfermaient 
des  appartemens  voûtés  en  pierce* 

Pouf  entrer  dans  cette  première  enceinte, 
il  fallait  franchif  un.  fossé  profond^no.  ifig.  5)^ 
p\iis  passer  sot|s  unis  franide  porle  Toùtée  tu! 
ogi^ir^i  armée  d'uue  herse  .et  déienduepar  deMJC 
tbuçs  semi^sphériques.  Peun  aivcades  en  ogive 
pratiquées  dans  le  mur,  de  cliaque  cété  de  l'al- 
lée .yàûti^.  sou^  laquelb  ou  passait  après  avoir 
fi*ancîii  le  seuil  de  Uk  porté ,  étaient  peut-être 
destinées  ^  là  couime  dajjs  d'autres  ciiâteaux , 
à  reoevoiijâes^bancs  pour  les  sold^  de  garde* 
Un  appartement  d'où  ron  faisait  manœuvrer 
laber&e  surmontait  ce  passage.  Sur  i'ai  chivolte 
de  l'arc  de  la  porte  faisant  face  à  la  cour, 
on  '  remarque  une  guirlande  de  pass.e- roses. 
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I^*extrémité  opposée  de  la  voûte  et  l'archivolte 
de  l'arcade  extérieure ,  sont  complèXement  dé- 
truites; mais  îl  est  probable  qu'elles  n'offraieut 
point  dorueaienssemt)lables, exposées  quelles, 
étaientauz  attaques  de  l'ennemi. 

La  secpnde  enceinte  tournée  obliquement, 
par  rapporté  la  première  i  à  cause  du  mouve« 

m/ent  naturel  du  terrain  sur  lequel  elle  repose^ 
en  était  séparée  par  un  fossé  profond  *creûsé 
dans  la  roche  (  n**  i);  elle  présente  la  forme  d'un 
carré  irrégiilier  aux  angles  duquel  s'élevaient 
quatre  belles  fouvs  cylindriques  (.n'^/yS,  lo, 
II).  Le  donjon  (  n^.  4  )  était  placé  tout  près 
du  mûr  'orienté  à  l'est  et  fàisait'  facé  à  14 
première  eticêirite  k  peu  pi*ès  h.  égale  distancé 
des  dfiux  tours  qui  garnissaient .  de  jc^  coté 
'lesanglesd€ÎSumujrs(ii<^'.  io'y  ii)  ni  l>è  ftisaîf 
pas  corps  avec«  la  muraille  ^  inais  il  n'en  était 
séparé  que  par  un  chemin,  de  r^jpdÂ  .assex' 
étroit  ;  des  édifices  con si dérablèà  s'étendaient 
le  long  des  murs  des  trois  autres,  côtes,,  a***  6/ 
9 ,  fig.  5  ).On  pénétrait  daoft  c^te  enceiaie 
formidal^een  traversant  ce  fossé  sur  un  pont 
étroit  aujourd'hui  to|afeme^t.détrlut  qui  était,' 
dît-on,  surmonté  de  cinq  portés;  à  rextrémitè 
de  ce  passage  36  trouvait  un  pont-levis  ,  puis 
une  dernière  porte  armée  d'une  herse. 
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Dùnjo9u  Coœmebçoi»  par  déerire  le  i^km* 
jon  :  cette  belle  tour  cjlindriqiie  Égarée  pl. 
LXXVy  n^,  a  176  pieds  de  hauteur  perpe|i« 
dieulaipe  et  sa  ciixx>Dféreiice  est  de  3o5  pieds. 

Couuue  elle  w'^  plus  de  toit ^ ou  peut  évaluer 
à  plus  de  MO  pieds,  la  haiiteur  de  1  édifice 
lorsqu'il  conservait  encore  ce  couronnement  py- 
ramidaL  A  rextérieur,  l|i  porte  d'^Dtrà^«at^p(| 
l'attefitioiï/Ene  était  ornée  de  Colounçties,  àtb- 
jourdliui  brisées  en  par^e  (voir  4?  p^- 

\JSS!LS  );  oés  colonnett^  supporlalfeiit  un  liur 
teau  garni  de  feuilles  entablées,  qui  a  été  ar- 
raché ^os^  si^de  dei^oijWy  eu  n^éineteiqj^ 
qiî*dii^.bas-telief  ornant  le  umpan  et  rej)r^n* 
laut  un  guerrier  armé  de  sou , bouclier ^et  de 

^  ii^tm  iitlio|raphle*  de  C^d^^ 

bliées  A^r,  aDcieg 

Yoit  dans  cette  lutte  d'un  gffeAffT^eël^^nffeMf^M  alfélôrlt' 
qui  te  rapporte  à  la  toar  elle  «êdie.  ^^'fir^Iine.du  fi\di(i 
Taiier       arrêtait  »  datfk^oe  IbiMbUef  »  let  «OM^Aiton'  ateo 
•uft^éca'eile  ptiiir  de«oa  épée,  senieoC»  d'après  lai,  le  ijmiYolê 
de  la  totir  devaot  laquelle  d^gj^nt  échouer  |e«  ^ttaqc^  dt»  ' 

rennemi.     ^  " .  -^P^         ^       .     ^  ' 

Les^plftnellas  pobliéet  *  par  M.   dé  Ll^urou  m'oat  ^^MVirt  ' 
à  compléter  les  croquis  qae  j'at  i^if  dcasioèi  aïoi-m^me^  Coucy; 
elles  sont  au  aombrc.de  lU.  ' 


■X. 
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m  arrachement  qui  reste  f  montre  encore  une 
pattie  du  corps  de  ranimai  (  voir  la  fig.  4  )• 
Ce  tiinpaii  était  eatouré  d'une  double  bande 
formant  Tarchivolte ,  Tune  ornée  de  person- 
nages en  bas«relief|  l'autre  présentant  une  guir- 
lande de  feuillages  ;  le  tout  encadré  dans  un 
tore  ou  cordon  en  saillie  rqposanf  sûr  de 
petites  caria  thid  es. 

L'enlèvement  du  timpan  et  du  linteau, 
laisse  voir  la  coulisse  qni  renfermait  la  herse , 
'  laquelle  pouvait  être  mise  en  mouvement 
par  des  gardes  postés  dans  pn  petit  appar- 
tement  situé  au-dessus. 

Le  corps  de  la  tour  jusqu'au  dernier  étage, 
ne  présente  qu*un  très-petit  nombre  d'on* 
vertures;  à  ce  niveau  on  reo^arque  un  rang 
de  consoles  très«blen  conservées /et  au-des- 
sus 24  fenêtres  en  ogive.  Je  suppose  que  ces 
consoles  ont  supporté  une  rampe  formée  avec 
des  pièces  de  bois ,  espèce  de  balcon  dans 
lequel  on  aurait  ménagé  des  trous  entre  cha- 
que console  pour  jeter  des  pierres  en  cas  de 
siège.  Ainsi  les  pièces  en  saillie  que  nous 
voyons,  ne  seraient  que  les  restes  d'un  cer- 
cle de  mâchicoulis  placé  au-dessous  et  à 
portée  des  fenêtres  ouvertes  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  tour  (v«  la  fig.  i ,  pl.  LXXV  )• 

ao 
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.  Nous  avons  dit  précédemment  que  Fusage 
des  mâchicoulis  avecèncorbellemeosde  pierre  f 
n'a  commencjé qu'au  XIP.  siècle^  il  n'est  pas 
étonnant  qu^au  commencement  du  XIIl^ 
on  n'eut  pas  encore  adopté  pour  cette  par» 
tie  des  murailles  militaires  ^  la  disposition  que 
nous  trouverons  coaisacrée  dans  les  forte* 
resses  d'une  époque  moins  ancienne. 

Les  fenêtres  en  ogive  qui  dominent  les  con- 
soles ont  dix  pieds  d'élévation  sur  six 
pieds  de  largeur;  entie  cbarune  d'elles  est  * 
une  étroite  ouverture  ou  meurtrière  :  le  tout 
est  couronné  par  une  corniche  ornée  de 
deux  rangs  superposés  de  feuilles  .entablées , 
de  sorte  que  la  tour  ressemble  en  grand  à  ces 
grosses  colonnes  cylindriques  à  chapiteaux 
courts,  qui  supportent  les  arcades  des  nefs 
dans  certaines  églises. 

A  l'intérieur  I  la  tour  de  Coucy  est  extra* 
mement  curieuse  et  d'une  élégance  admira- 
ble; vous  pouvez  en  juger  par  la  coupe  fi- 
gurée n^.  a ,  pl.  LKXV. 

Malheureusement  toutes  les  voûtes  sont 
détruites I  mais  les  belles  arcades, au  nom* 
bre  de  la  à  chaque  étage,  et  les  sculptures 
qui  décoraient  le  pourtour  des  murs,  sont  à 
peu  près  mtactes.  Ces  arcades  presque  sans 
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ouvert\ires  à  l'extérieur ,  affectent  la  fornie 
de  lancettes  qui  domine  dans  les  fenêtres 
des  églises  du  XIIF.  siècle  (i"";  celles  da 
et  du  4^.  ordre  f  offrent  un  élancement  et 
une  profondear  que  nous  trouYOns  partico* 
lièrement  dans  les  lancettes  placées  autour  des 
absides  (cathédrales  dé  Coutanceaet  de  Bayeux, 
Saint-Etienne  de  Caen  ^  etc.) 

La  première  salle  au  rez  «  de  -  chaussée  » 
avait  4o  pieds  de  hauteur  ^  et  48  {Heds  de 
diamètre;  elle  comprenait  dans  son  élévation 
ces  deux  premiers  rangs  d'arcades  |  et  était» 
ainsi  que  les  salles  supérieures  t  éclairée  par 
trois  ouvertures  seulement.  Les  arceaux  de 
la  Toùte  Tenaient  reposer  à  6  pieds  du  sol 
sur  des  consoles  ornées  de  personnages,  et 
engagées  dans  le  massif  compris  entre  lej»  ar- 
cade» du  i^.  ordre. 

La  seconde  salle  correspondait  aux  arcade 
du  3^  ordre  ;  elle  avait  à  peu  près  la  même 
élévation  que  la  première  pièce ,  et  les  ar« 
ceaux  de  ia  voûte  étaient  disposés  de!méme. 

La  3^  salle  correspondait  au  4^*  ordre; 
un  peu  moins  élevée  que  les  deux  autres  » 

(f )  V.  It  4%  piitto  da  Gowt ,  page  S8|. 
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elle  était  entourée  à  une  certaine  hauteur 
au-dessus  du  pavé  9  d'une  galerie  ou  corridor 
pratiqué  dans  Pépaîssenr du  mar,  et  au  moyen 
duquel  on  pouvait  Êiire  le  tour  de  la  pièce  sans 
j  entrer.  (  Y.  la  coupe  n^  a,  pl.  LXXY.) 

Une  plate*forme  qui  occupait  le  dernier 
étage  9  se  trouvait  éclairée  par  les  a4  fenê- 
tres dont  nous  avbns  àé]à\  parlé  ;  elle  avait 
environ  i5  pieds  de  hauteur,  et  la  corniche 
était  9  ainsi  que  celiede  l'extérieury  oraéed*un 
doubierang  de  feuilles  entablées. 

Comme  on  ^vait  donné  beaucoup  moins  d'é- 
paisseur aux  murs  à  partir  du  pavé  de  ce  4^. 
étage  (v.  la  coupe  u^»  le  diamètre  in- 
térieur de  la  tour  se  trouve  être  beaucoup 
plua  considérable  à  ce  niveau  et  d'environ 
7a  pieds. 

L'escalier  tournant  qui  servait  i  monter 

jusqu'au  sommet  de  l'édifice,  était  placé  dans 
l'épaisseur  du  mur  tout  prés  de  la  porte  d'en- 
trée; il  était  large  et  commode,  ayant  un 
diamètre  de  22  pieds  (i). 
,  Le  puits  dont  la  proiondeiir  approchait , 
dit-on  I  de  aoo  pieds  f  s'ouvrait  sous  la  ae* 

(1)  Ce  diamètre  était  icHieBient  de  10  pied«  ao  luiat  delà 
tour* 
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arcade  à  fiartir  de  la  porte-  d'entrée,  du  côté 
droit;  on  pouyak  y  pui$er  de  Teau  du  icr» 
-étage  aa^4essu8da  res^de-cbaussée*  Soua 

une  autre  arcade  ,  on  aperçoit  les  restes 
d'une  cheminée. 

Le  plan  figuré  sous  le  nP;  3  (  pk  LXXV.) 
montre  ces  diverses  dispositions  de  la  belle 
tour  de  Coucj. ,  ainsi  que  rénorme  épaisseur 
des  murs,  la  profondeur  des  arcades  et  la 
position  des  trois  danétres  édaiiant  chaque 
étage* 

11  est  très*£àcheux  qu'il  ne  reste  pas  queU  • 
quea^  parties  un'peu  considérables  des  voûtes^  ' 
pour  nous  montrer  comment  elles  se  termi- 
naient à  leur  sommet. 

Je  ne  serais  pas  très  éloigné  de  croire 
qu'elles  étaient,  à  chaque  étage ,  percées  d'un 
trou  circulaire  d'un  certain  diamètre  qui 
servait,  comme  dans  certaines  tours  du  XIV 
et  du  XY^  «ècle,  à*  transmettre  des  ordres 
d'un  étage  à  lautre^  mais  peut-être  aussi  à 
verser  dans  ces  différentes  pièces  une  par- 
tie de  h-  lumière  qui  pénétrait  abondamment 
par  les  !2i4  f^enétres  du  dernier  étage.  Ainsi 
Ton  aurait  puisé  par  en  haut  un  jour  que 
Ja  crainte  du  danger  ne  permettait  de  rece- 
voir horisontalement  que  par  un  petit  nom^ 
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bre  d'ouvertures  étroite»  et  ioftuffisantes»  Geoi 
da  re^e  est  une  simple  supposition  qui  ne 

repose  sur  aucun  Mtf  ni  sur  aucune  tra- 
dition» 

Tatirs  iFenceùtêe,  J  ai  dit  que  quatre  tours 
étaient  placées  aux  angles  du  x:liâteau  ;  elles 
•ont  aussi  trés^^uirièuses  à  observer,  quoique 
bien  moins  considérables  que  le  donjon.  Leur 
hauteur  est  de  cent  pieds  ^  ieûr  droonlérence 
;  dei4o;  l'épaisseur  des  murs  de  9  pieds,  et  le  dia- 
mètre intérieur  des  salles  d'environ  33  pieds^ 

Elle»  sont  couronnées  d*on  rang  de  con-  . 
soles  qui  supportaient  une  corniche  en  saiU 
he  p  et  formaient  des  mâchicoulis.  A  Tintée 
rieur  on  remarque  dans  le  pourtour  des  murs 
trois  ordres  d'arcades  lancéolées  comme  celles 
du  donjon;,  trois  étages  divisaient  Télévation 
de  ces  tours ,  et  corre^ondaieut  aux  trois 
rangs  d'arcades  »  cdles^i  étaient  au  nombre 
de  siiL  seulement  à  chaque  étage. 

Dans  les  tours  indiquées  sur  le  plan  b9K 
7  et  8y  se  trouvaient  des  salles  souterraines 
de  24  pieds  de  profondeur,  espèces  de  prisons 
dans  lesquelles  on  ne  pouvait  pénétrer  «que 
par  une  ouverture  cirenlaire  pratiquée  au 
milieu  de  la  voûte ,  et  ressemblant  à  lori- 
fiœ  d'un  puits. 
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Bétmef^  établis  mire  les  iours.  Les  troU^ 
grands  corps  de  bftliment  qui  régnaient  en^ 
tre  les  tours ,  au  Nord ,  à  ïl^  et  à  l'Ouest 
(v.  le  plan),  n'avaient  pas  moins  de  8c 
pieds  de  hauteur  non  compris  le  toit.  A  FEst 
et  à  rOuest  (  n^.  6  et  9  on  n'y  voyait 
guère  estérîeûrement  que  des  ouvertures  en 
forme  de  meurtrières;  juais  à  rinlérieur  il 
y  en  avait  d'assez  grandes  qui  n^exi^ent  phis, 
le  mur  daus  lecjuel  elles  étaient  percées  | 
ayant  été  en  grande  partie  démoli.  Plusieurs 
ouvertures  assez  spacieuses  étaient  percées 
au  centre  du  mur  n^.  7 ,  orienté  au  M.-N.*0«  » 
et  qui  dottMàe  h  route  de  Chauny  ;  le  ch4» 
teau  était  inattaquable  de  ce  côté  à  cause  de 
Tescarpement  du  terrain» 

DansTétat  aciuel  des  bàtimens,  il  est  im* 
possible  de  se  rendre  compte  de  lair  dis- 
tribution intérieure*  On  remarque  d'abord 
au  niveau  de  la  cour  centiale  ^  des  caves  ou 
magasins-  solidement  voûtés.  (  Voir  la  plan- 
che LXXVI  figure  i.  )  Plusieurs  de  oes 
magasins  n'avaient  point  de  communication 
les  uns  avec  les  autres^  et  devaient  s'ouvrir 
dans  la  cour  comme  des  remises.  J'ai  re- 
marqué la  même  disposition  dans  beaucoup 
d'autres  châteaux  ,  et  il  parait  que  ces  es- 
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pèces  de  çaves  destinées  à  serrer  les  provi- 
sions du  châtelain  •  servaient  aussi  en  temps  . 
de  gueire  à  loger  les  meubles  et  autres  ob- 
que  les  paysans  du  voisinage  venaient  met<- 
tre  en  sûreté  dans  les  cbàteainr.  Quelques^ 
unes  de  ces  pièces  ont  peut-être  servi  de  cui* 
sines  à  CoUtcy-  ;  on  y  -Voit  des  cheminées 
dont  les  tu) aux  sont  carrés  et  assez  étroits. 

Au-dessus  des  voûtes'  du  rez-de-chaussée  » 
régnaient  des  appartemens  spacieux  ;  une  ma» 
gniûque  pièce  appelée  salle  des  gardes  9 
(fig.  I ,  pl.  LXXVl)  »  et  qui  existait  encore 
presque  intacte  dans  le  siècle  dernier,  oc- 
cupait toute  rétendue  comprise  entre  les 
tours  n^.  7  et  1 1.(  V,le  plan).Gette  grande  salle 
qui  parait  avoir  étérichcment  décorée  au  XIIP 
siècle»  avait  été  retouchée  au  XVP  dans  qud- 
ques  parties,  ainsi  que  1  attestent  diverses 
moulures  d'ornement* 

Dans  les  grands  châteaux,  on  trouve  de 
pareilles  salles  qui  devaient  servir  aux  para-  ^ 
des  et  aux  cérémonies-. 

près  de  la  salle  des  chevaliers  du  château 
de  Goocy^  était  une  chapelle  {nO.  S  ),  dont 
il  ne  reste  plus  que  les  fondations ,  et  qui 
s'avançait  vers  le  milieu  de  la  cour. 

D*aulres  appartemens  plus  ou  moins  spa* 
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cmoLf  et'  dont  il  serait  difficile  d'indiquer 
Ja  destÎDation,  occupaient  les  bâtitnèn»  si- 
tués entre  les  tours  n^.K  7,8  et  10.  L'un 
d'eux  placé  dans  le  petit  côté  dé  la  cour, 
vers  Cbâuny,  pouvait  servir  de  salle  à  man- 
ger ou  de  réfectoire  ;  c'était  le  mieux  éclairé. 

Il  est  probable  qu'il  existait  partout  un 
second  étage  au-dessus  du  premier*  - 

D'après  la  courte  description  que  je  viens 
de  faire  du  château  de  Coucy  y  vous  pouvez, 
je  cirois,  vous  <  figurer^  approximativement 
l'aspect  qu'il  devait  présenter ,  lorsque  ces 
énormes  bâtimens  et  leurs  tours  étaient  cou- 
verts, de  toits  aigus  ou  pyramidaux  qui  "  en 
augmentaient  encore  la  hauteur. 

Te  pourrais  citer  plusieurs  autr^  châ- 
teaux ,  mais  qui  n'offrent  pas ,  à  beaucoup 
près,  1  importance  de  .celui-ci  ,  et  je  crois 
dévoir  m'en  ténir  à  ce  beau  type  des  forte- 
resses du  XI1I«.  siècle  (^i). 

(1)  Plusiean  aatres  cliâtpaux  que  j'ai  cités  dan»  mes  leçoin 
orales  appartenaient  au  XlIP.  itiècle.  Je  ne  crois  pas  dev(  ir 
en  faire  mention  ici  de  peur  de  fa^guer  par  trop  de  détails 
arides  l'attention  du  lecteur. 

.  Sij'ai  mentionné  beaucoup  de  châteanx  du  XIl*^.  siècle 
et  du  XI*.  ,  c'est  qu'il  m'importait  de  démontrer  par  un  graod 
nombre  de  faits  quel  était  le  système  usité  à  cette  époque  ,  et 
^ae  d'«Ul«aricetfortereMet  foodée*  alors  en  plas  griod  nombre 
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Vers  la  fin  du  XIII®,.  siècle ,  on  donna 
plaid'ekteofiion  eiioore  qu'on  aie  l'avait  Ëiit 
précédemment  aux  corps  de  logis  destinés  à 
la  >ie  ordioaire  .du  bfirpn  et  de  sa  suite, 
on  négligea- même  souvent  d'établir  le  don- 
jon, ^vec  une  enceinte  particulière,  et  Ion 
donna  œ.  nom  i  une  tour  plus  haute  que 
les  autres,  mais  liée  aux.  principales  çoqs- 
truçtionsy  i,  et  faisant  jQOtps  avec  elles. 

Ainsi  l'on  voyait  déjà  ,  dans  les  châteaux 
du  Xlir.  siècle,  ralliaucè  intime  de  cons- 
tructions {considérables  et  purmnent  civiles 
avec  les  tours  et  Içs  ouvrages  militaires,  et 
souvent  ils  présentaient  la  réunion  d'une  for*  . 
teresse  et  d'un  palais. 

D  après  les  recherches  de^  antiquaires  an- 
glais, le  roi  Edouard  P'.,  l'un  des  plus  grands 
princes  qui  ayent  occupé  le  trône  d'Angle? 
terre,  fit  fiijre  dans  son  royaume  vers  la  tin 
du  XIIÏ«.  siècle,  de  grands  progrès  à  se  système 
*  d'architecture ,  qui  tendait  à  diminuer  succès* 

•«  * 

•  qu'à  aucna  «otre  temps  «  te  nltàclieot  piM^ve  toaUt  à  l'hit* 
toife  de  noiM  ptof iooe* 

A  pféteDi  ^ae  nont  •om.met  «nif éi  an  ZIII«»  lièela ,  où  t'ar» 
chiteolafe  nilUairo  perfeetioDoée  sans  qaa  le  ijBtèBae  de 
délbaaa  aitchaDgè  g  |e  aie  cootenteiai  de  citer  va  petit  nombie 
d'eieauplea  à  l'appai  dei  faîu  steiraoB. 
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âvement  la  force  et  rimpoitaiice  militaire  des 
piaoea»  On  cite  comme  exemple  de  ces  chAi« 
teauz  I  ceux  de  Caernarvon  et  de  Conway^ 
etplusiears  autres  plus  ou  moiils  remar- 
quables (i). 

Les  barons  Anglais  s'efiforoèrent  f  à  Timi* 
talion  du  souverain  ,  de  donner  à  leurs  de- 
meures plus  de  grandeur  et  de  commdditéi 
et  Ton  tronvp  dans  les  châteaux  J  élevés 
sous  les  successeurs  d'Edouard  I*""* ,  un  sys- 
tème difiérent  de  celui  qui-  avait  prédo- 
miné jusque*lÀ 

Enceintes  urbaines.  Vous  savez  tous ,  Mes- 
sieurs ^  qu'un  grand  nombre  dé  villes,  et  de 
bourgades  furent  érigées  en  communes  aîi 
XIP.  et  au  Xllle*  siècles.  Cette  institution,' 
Tune  des  plus  importantes  révolutions  so- 

(1)  V.  la  description  du  chàteao  de  Gonway  dans  le  t.  17 
d«  ^mnijm  pft^^Hmi  »  y.  46«  •  et  «Mlle  do  «kàteau  de  Gee;- 
nervon,  même  Tolame  «  p.  S5SI 
•    (S)  Norrii  Bcewer  »  UXfUmtHkm  to  th§  bMmîUêof^mflMtâ  mitë 
mUiitjf.  416,  417»     ,       ^  ^ 

Quelques  donjone  leçiuent  elort  des  moelore*  noutellot 
tel  ett  cdoi  de  NoHvieb  (  pl.  LXXIV  )  qui  avait  été  coostroit  * 

par  Roger  Bigot  ,  terd  le  temps  de  Guillaume  Le  Rooz  ;  maiii 
qui  fut  retouché  et  terminé  par  Tbewas  de  Brotherton  sou» 
ÉdouardII.  / 
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ciales  du  moyen  âge ,  produisit  des  cbange- 
meos  immeQses  .  dans  rimportaDoe  relative 
et  Tétat  matériel  des  cités. 

£(U  payant  des  redevances  iixes  ,  les  villes 
de  commune  se  trouvaient  affranchies .  des 
droits  arbitraires  que  les  seigneurs  se  croyaient 
en  dvfÀt  d'en  exiger  à  volonté  ;  elles  étaient 
régies  par  les  coutumes  qui  y  avaient  *été  de 
tout  temps  observées  f  ou  par  celles  que  les 
habitans  déclaraient  vouloir  adopter. 

Les  habitans  étaient  désignés  sous  le  nom 
de  bourgeois,  les  affaires  publiques  confiées 
k  des  magistrats  élus  par  eux  ,  et  tirés  de 
'leur  corps (i). 
^  .Non  seulement  des  villes  et  des  bourgades 
furent  érigées^  en  communes,  mais  quelques 
eeigtieurs  trouvèrent  de  l'avantage  à  en 
fonder  de  nouvelles  clans  lesquelles  ils 
accueillaient  sous  certaines  redevances  tous 
eeax-qui  voiraient  jouir  >des  avaii^ages  atta* 
chés  à  cette  résidence.  Ces  asiles  donnèrent 
naissance  à  des  villes  qui  bien  souvent  se 
peuplèrent  aux  dépens  des  seigneuries  voi- 

(I)  V.  ReclierdiM  ror  rinititotloa  det«c(mmM«»»  principa- 
lement en  Uelgique  ,  par  M.  de  liait ,  membfe  de  Tlntlilnt 
dw  PUyi-llM.  I  foK  ln-4«.  Gand ,  iSlS» 


d'antiquités  ifOlfUMUlTALEf.  SlJ 

sihés.  M.  Augustin  Thierry  indique  dans  6a 
XYe.  lettre  sur  rtustoire  de  France,  commet 
96  fiiisaiênl  les  fondations  de  noifvelles  éonb» 
munes.  ^  Charte  qui  octroyait  le  droit 
de  bourgeoisie  aax^nouveaai:  donticiltéSt  était 
rédigée  et  scellée  par  le  fondateur  avant  l'exis- 
tence de  la  ville;  il  la  fiaisait  publier  au  loin 
pour  qu'elle  fut  connue  de  tous  ceux  qui 
voulaient  devenir  bourgeois  et  propriétaires 
de  terrains^  moyennant  lin  prix  modiqne  et 
une  taille  raisonnable. 

Si  quelques  seigneurs  donnaient  leur  con- 
sentement et  prévenaient  niémè  les  désirs  du 
peuple  en  établissant  des  communes ,  ces  fran* 
diises  e&dtaient  des  dameurs  et  la  phis  ^ve 
opposition  de  la  part  de  beaucoup  d  autres  qui 
traitaient  les  communes  à^instiUUion.  déies* 
table.  On  •conçoit  que  Timpossibilé  ou  l'éta- 
blissement des  communes,  le^  mettait  de  le- 
ver des  tailles  injustes,  ait  excité  la  colère  de 
ceux  qui  se  croyaient  lésés  par  cette  mesure , 
et  de  ceuof;. dont  les  vassaux  désertaient  les 
dômainés  pour  allf»rlid>iler  les  villes  coamu- 
nales.  .  ; 

Biais  leurs  efiorts  lurent  impuissans,  la 
prospérité  des  villes  déjà  constituées  en  corn- 
munâ ,  parlait  trop  haut  pour  ne  pas  étouf* 
fer  leur  voix  ;  attirés  par  Tattrait  de  la  li- 
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berté|  une  faaie  'd'étrangéro  apportaient  dans 
ces  villes  leurs  arts ,  leurs  coonaissances  et 
leurs  richesses. 

Bientôt  l'esprit  d'industrie  s'y  ranima,  le 
commerce  y  devint  ua  objet  d'attention ,  et 
commença  k  fleurir;  là  population  augmenta 
sensiblement^  et  Taisance  parut  dans  des  lieux 
qui  avaient  été  long-temps  le  s^our  de  la 
pauvreté; 

Alors  les  villes  s'accrurent  et  s'embellirent  : 

La  plupart  forent  entourées  de  murailles  | 
et  celles  qui  en  avaient  déjà  élargirent  con* 
sidérablement  leur  vieille  enceinte* 

Philippe  Auguste  lit  établir  autour  dé  Fa* 
ris  une  nouvelle  ceinture  de  murailles  qui 
iut  terminée  en  ;ce  mur  était  flanqué 
de  plusieurs  centaines  de  tours  ^  et  percé  de 
a4  portes  (i)« 

Diverses  parties  très-bien  eonsenrées  des 
murs  d'enceinte  de  la  ville  de  Blois,  appar* 
tiennent  au  temps  de  saint  Louis. 

La  grande  muraille  qui  entourait  la  ville 
d'Angers  y  et  dont  quelques  parties  subsistent 
encore  y  avait  aussi  été  construite  au  Xlii^ 
siècle^  de  iaa8  à  laSa,  par  ordre  de  saint 

(i)  FéJtbien  ,  hûtuire  de  Paris ,  1. 


LMis  i  le  hit  est  prouyé  par.  une  quantité 
de  pièces  où  il  est  lait  mention  de  diverses 
quittances  de  sommes  données  par  ce  mo«» 
narque,  à  ceux  qui  avaient  fourni  les  em« 
placemens  de  ces  fortifierions  (i).  L'en- 
ceinte était  fermée  d'un  alu^  très»élevé  1  et 
d'un  fossé  flanqué  de  45  tours  cylindriques, 
de  i5  à  x8  toises  de  largeur  sur  cinq  de 
profondeur.  Elle  avait  environ  i^goo  toises 
de  circuit ,  et  se  trouvait  coupée  en  deux 
parties  inégales  par  la  rivière  de  Maine;  • 

Le  château  d'Angers ,  remarquable  par  ses 
nombreuses  tours  cylindriques  4'une  teinte 
rembrunie,  dans  lesquelles  des  cordons  dé 
pierres  de  taille  blanche  dessinent  des  cer- 
cles à  différentes  hauteurs ,  est  lui-même  , 
en  partie  du  XIII«.;  l'opinion  commune  est 
qu'il  fut  commencé  sous  Philippe  Auguste  , 
et  achevé  sous  Louis  IX. 

Lorsque  les  villes  étaient  traversées  par 
des  rivières",  ou  barrait  le  canal  avec  de 
grosses  chaînes,  attachées  aux  murs  qui  bor- 
daient les  deux  côtés  du  courant*  Le  pas* 

(i)  V.  Bodin  ,  recherches  sur  Angeri  et  le  Ba«  A.n)OU. 

On  fut  obligé  de  détruire  deux  églises  qui  se  trouvaient  «ar  la 
ligne  d'enceinte,  et  pour  lesquelles  on  p»ya  ,  en  1230  ,  «ne 
iodemnité  à  GttUUumtf  de  BeAumoat ,  Bièiiue  d' Angers . 
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sage  de  la  Seine  était  ainsi  fermé  sons  Phi- 
lippe Auguste ,  et  comûie  les  chaînes  avaient 
une  grande  portée,  elles  s'appuyaient  de dis- 
tascie  en  distance  sur  des  bateaux  solidment 
liés  à  de  gros  pieux  (i). 

A.  Ângcirs  f  les  deux  extrémités  des  lignes 
inurales  qui  fermaient  la  ville  à  droite  et  k 
•gauche  de  la.  Maine  étaient  terminées  par  des 
tours  qui  prenaient,  de  leur  position  les 
noms  de  haute  chaiae  et  xle  basse  chcUne  ^ 
parce  qu*en  ces  endroits  on  tendait  de  nuit 
de  grosses  chaînes  portées  sur  des  bateaux, 
pour  défendre  l'entrée  de  la  ville  par  la  ri« 
vière  (a).  .  ' 

Quelquefois  les  murs  étaient  établis  sur  des 
ponts,  et  ainsi  continués  sans  interruption  à 
travers  le  cours  des  rivières.  Les  arches  de 
ces  ponts  étaient  fermées  avec  des  barres  de 
fer,  et  parfois  avec  des  herses. 

Diverses  parties  encore  très-bien  consier* 
vées  des  murs  d'enceinte  de  beaucoup  de 
villes,  remontent  au  XIIP.  siècle  et  confirment 
ce  que  je  viens  d'avancer. 

(1)  FélibicD  ,  histoire  de  Paris ,  tome  \".  ,  p.  253. 

(2)  BodÎQ ,  i«ch«fcbeê  iustoii^ues  sur  Augerf  et  le  liat-Âojoo» 
tuiae  !**• 
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CHAPITRE  Vin. 

€i|Ât(aitx     XIV*.  siitU  tl  it  ia  tnoUU 

ÊonméntîoD  racâiicli  des  cmetèies  qui  dûlîiigiieni  lei 

cbâteaoxdn  XIV*.  siècle  de  ceui  du  X IIP.— Descrip- 
tion du  château  de  Pierrefont,  bâti  dans  la  a^.  moitié 
du  XI Y**,  siècle  et  indication  de  qQel<{ues  autres  mai- 
sons fiirtifiées  de  France  et  d|  Angleterre.*  —  lies  consk 
tmetions  nilitaiits  ^  k  i***  .vicitié  dn  XV*»  sîède, 
diff^nt  pco  de  celles  du  XI V*.  —  Inflnenoc  de  Tin- 
Tasion  anglaise  du  XY^.  siècle  sjir  Tétat  de  Tarcliitcc» 
tore  militaire  de  cette  époque. 

Nous  uavons  pas,  ainsi  que  nous  Tayons  fait 
pressentir  au  commeDcement  dela-préc^ente 
conférence  (p. 29a),  beaucoup  de  châteaux  ap- 
partenant dans  leur  entier  auXIV%  siècle.  Mais 
des  additions  faites  aux  consfruetioDS  plus 
anciennes,  et  les  cbangemens  apportés  dans  la 
dîspositibn  de  leurs  locaux^montrentle  style  de 
répoque  y  et  nous  permettent  d^indiquer  som- 
mairementee  qui  peut  caractériser  rarcbitecture 
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militaire  de  ce  siècle.  Ces  caractères  s'appli- 
aussi  à  la  première  moitié  da  XVe» 

Forme  générale.  Dèa  le  XIV^  siècle,  les 
châteaux  prennent  des  formes  plus  régulières, 
et  qui  tendent  à  les  rapprocher  du  style  mo- 
derne. Dans  la  cour  principale,  qui  est  or- 
ilînairement  carrée^  de  grands  et  vastes  corps 
de  logis  se  lient  ÎDtimeiDent  aux  murs  d*en- 
crinte.  Ainsi  les  ouvrages  de  défense  sont  en-  . 
tremélés  de  somptaenx  appartemens ,  et  les 
constructions  civilei  s'accroissent  aux  dépens 
des  fortifications* 

Les  tourd  des  angles  renfermaient  ordi« 
nairement  des  escaliers  pour  monter  aux  dif- 
férons étages.  On  plaçait  aussi  parfois  un 
grand  escalier  dans' Une  tour  élevée  au  cen« 
tre  de  la  façade  principale  de  l'édifice  ,  à  Tin- 
térieur  de  la  cour*  Nous  trouvons  le  type  de 
ces  escaliers  qui  deviennent  très-communs  au 
XV^.  et  au  XYK  siècles,  dans  les  tours  ac- 
cessoires en  application  pâr  lesquelles  on  mon- 
tait aux  principales  pièces  des  donjons  des 
Xr.  et  XII^  siècles.  (Loches,  pl.  I4XVII9  fig. 
i;  Rochester  et  Douvres,  pLLXXIVf  Qiam- 
boyi  pl.  LXIX,  fig.  6). 

La  plupart  des  châteaux  du  XIV^  siècle 
étaient  9  comme  ccïùl  du  Xn«.  et  dnXlIIe. 
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\,  précédés  d'ana  eooeinte  eztérieore  en* 
toitrée  de  fossés;  mais  je  crois  qu'on  atta- 
cdiait  alors  moins  d'importance  qu'aupara* 
Tant  à  cette  partie  accessoire  f  souvent  les 
mur$  en  étaient  peu  élevés  ,  entremêlés  de 
maison^  »  ou  remplacés  par  dies  palissades. 
Dans  certains  châteaux  ^  elle  parait  avoir 
été  regardée  plutôt  comme  une  basse- cour 
bien  dose ,  que  comme  une  forteresse  Dans 
d'autres ,  cependant ,  elle  offrait  encore  une 
porte  formidable  et  dés  (Stades  di£Sdles 
à  surmonter. 

Muts  iTencemie.  Les  murs  d'enceinte  étaient 
constamment  couronnés  de  mâchicoulis,  de 
sorte  qu'on  faisait  le  tour  de  la  place  dans 
lai  galerie  par  lacjpielle  on  communiquait  avec 
ces  nombreuses  ouvertures,  et  qiii  travers 
sait  les  tours  du  rempart. 

Par  cette  galerie  on  ^uvait  de  tous  les 
points  jeter  des  pierres  d  un  poids  considé- 
rable sur  les  travailleurs  qui  aurai^t  essayé 
de  saper  les  murs  ,  ou  de  dresser  des 
échelles  poui;  les  escalada  (i)« 

(1)  On  jetait  par  lesonrertareh  det  maehieonlii,  des  pierres  de 
diffièrentea  grusseurt,  d«i  l'ean  boaillante  ,  du  plomb  fondu. 
Quelquefois  aussi  on  se  serTait  de  blocs  de  pierre  ou  de  plomb 
attachés  an  bout  d'une  chaioe  »  de  aorte  ^'ûd  pouvait  le» 


Nous  avons  vu  qu-'au  XUIe*  siècle  on  aVaSi 

généralement  adopté  Tusage  des  mâchicou- 
lis. Les  consoles  qui  les  supportent  offrent 
en  général ^au  XIV*^.  siècle,  pne  confie  qui 
peut  servir  à  les  distinguer  de  celles  du  XIIP.  ; 
elles  sont  plus  allongées ,  plt^légjèresy  mieux 
profilées ,  k  peu  près  conformes  à  celles  que 
i  ai  figurées  sur  la  pl.  JJCXYII  (  n^  3  ).  Les 
remparts  si  bien  conservés  de  ht  ville  d*Aivi* 
gnoniet.ceux^du  château  de  Pierreionti  iournis- 
^  sent  des  exemples  de  de  que  je  viens  d*ava)icer. 

Tours  d'enceinte.  Les  tours ,  parfois  cou- 
vertes d*un  toit  qui  venait  reposer  sur  le  pa« 
riEipet  en  saillie  recouvrant  Touvertore  des  mâ- 
chicoulis et  la  galerie  par  laquelle  on  en 
approchait  9  offraient  cc^ndani  plus  géné- 
ralement au  XIV*^.  siècle  la  disposition  que 
vous  voyez  dans  celles  du  château  de  Pier* 
refont  y  pL  LXYI.  G'est-à^ireqne  les  mâchi- 
coulis formaient  une  espèce  de  ceinture,  ou 
de  balcon  vers  le  haut  des  tours  ,  mais  que 
celles-ci  s'élevaient  encore  d'un  étage  au-dessus 
cette  galerie  avant  de  recevoir,  la  charpente 

du  toit  Plusieurs  tours  figurées  dans  la  vi* 

\»  • 

retirer  à  soi  et  s'en  servir  de  nouveau  a^rè*  les  avoir  lancés 
•nr  U  tête  des  aisaillaiis. 

l 
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gn6tte  reproduite ,  pl.  L!^III ,  et  qui  repré- 
sente le  siège  d'Anbeiitoo  ait  X(IV«.  siècle  ^ 
ont  une  disposition  paneîlle  k  leur^sominet. 

On  reiiiarque  au  pied  de  quelques  tours, 
cpmaie  dans  celles  du  .  XllK  siècle  »  des 
prisons  ou  salles  souterraines  dans  lesquelles 
oii  ne  pouvait  descendre  que  par  une  ou* 
'  Vertur^  ronde  pratiquée  au  centre  de  la  yoiàte 
dans  le  pavé  de  l'appartement  supérieur. 

*  • 

'  Lea  tpors  dp  quelques  diàteaux  >  aYaleujt 
reçu  des  noM  tîf^des  f>rinci|ismK  fiefs  dé-  • 
pendant  de  la  baron  nie ,  et  dont  les  posses^ 
seurs  étaient  obligés  de  venir  faire  guet  et 
gardç  dans  ces  tours  ,  en  temps  de  guerre. 
'  Les- toits  çoniques  des  tours  étaient  soiv» 
vent  surmontés  de  girouettes  9  il  parait  cjue 
cet  acc^issoire  était  ua  signe  de  noblesse  dont 
tous  les  seigneurs  n'aviieat  pas  le  droit  d'u» 
ser.  Il  y  avait  aussi  pour  le  nombre  des 
tours ,  rétablissenieut  des  donjons  ,  etc.  ^  etc«, 
une  jurisprudence 'ca^ÀYK&  qui  ne  m'est  pas 
bien  coDnue  ;  tout  seigneur  ne  pouvait  pas 
élever  un  château  pareil  à  celui  <lu  baroa 
dont  il  relevait. 

Fenêtres^  Si  l'on  voyait  toujours  des  fe« 
liétres .  en  ogive  divisées  en-deut  parties  par 
une  colonne ,  et  à  peu  piès  semblables  , 
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sauf  la  largeur  qui  était  plus  grande ,  h  celles 
du  Xllle.  siècle ,  oilratit  cette  disposition  , 
(  V.  ce  qui  précède  page  ^39)  ;  les  fenêtres  Cam 
rées  longues  non  surmontées  d'un  arc  aigu 
prédominaient  cependant  a.u  XIY^  siècle^  Ces 
fenêtres  carrées ,  plus  ou  moins  grandes  sui^ 
▼ant  Timportance  et  .la  destina^ou  4^  salleSi 
étaient  habituellement  divisées  en  deax,  et 
parfois  en  4  parties  par  des  traverses  en 
pierre  (ph  LSXYU,  quelques-unes 
étaient  ornées  de  moulurée  analagues  à  celles 
qui  se  rencontrent  dans  les  églises  du  même 
.  temps^ 

La  plupart  des  fenêtres  étaient  établies 
au-dedans  des  cours  ;  quelq[ues-unes  Avent 
aussi  pratiquées  en^ehors  dans  lemiur  es* 
térieur ,  mais  toujours  à  des  places  où  elles 
■e  pouvaient,  guèr»  donner  d'inquiétude.  Au 
reste  y  on  ne  voyaiV  le  plus  ordinaii^ment  dans 
les  murs  d  enceinte  que  ces  ouvertures  éva- 
sées eùrdedansy  mais  si  étroites  'en-dehors, 
qu'elles  ressemblent  presque  à  une  fente,  et 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  meurtrières 
oud'arbalétrières  (pl.LXX7II,n'^)«  Op  pouvait 
lancer  .des  flèches  par  ces  ouvertures,  sans 
avoir  rien  à  cndodre  de  celles  de  Fennemi* 
.  PoFtn.  Les  portes  des  salles ,  k  l'intérieur 
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(les  chât^ux. ,  sont  quelquefois  ornées  de 
moulures^  comme  les  fenêtres (guirisndes  de 
feuillages,  écussons,  animaux ,  etc., etc. )  j elles 
s'ouvrent  sous  une  arcade  OjgiTale  :  ^elques* 
unes  sont  càtfée^  ou  voût^  W  dntre  tiés* 
surbaissé. 

Les  pckrle9;des  eours  pris^M)rô  oomIammeDi 
défendues  par  deux  tours,  et  surmontées  d'une 
salle  4'où.  l'ojà  iaisait  manœuvrer  )a  berse  • 
sont  ordinairement  au  nombre  de  deox.  l'une 
pour  les  chevaux,  l'autre  pour  Us  gens  de 
pied ,  ayant  clMeune  leur  pont-levia.  l^ai  déj^ 
parlé  de  ces  doubles  portes  (Y.  page  ^7»), 

Ornement .  iéCi  sciilptv^  qui  ornent  les 
châteaux ,  tant  à  Tintérieur  qu'à  l'extdriear , 
sont  conformes  à  celles  que  nous  avons  dé* 
crites  en  parlant  de  Tarchîteotm^  religîeuse 
de  la  même  époque.  (V.  le  chapitre  X  de  la 
4^.  partie  des  cours^  et  la  pU  LV);  ce  sont 
des  crochets,  des  feaillages,  des  fleurons, 
des  animaux»  des  personnages  en  bas-re* 
Ue&  et  autres  moulures  de  l'époque*  ~ 
Quelques  grandes  salles  sont  décorées  d'ar- 
cades simulées*  et  peintes  à  peu  près  cèmme 
au  Xni^  siècle,  quant  à  la  teinte  des  coup 
leurs  et  à  leur  emploi.  Les  pavés  émaillés 
ont  été  ènooi*e  plus  fréquemment  employés 
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au  XIV^.  siècle  qu'au  XIIR  »  ainsi  que  les 
vitraux  peints. 

Ch4Tbau>di  PntHasioflrr*  Le  chAl^u  le 

plus  intéressant,  du  XIV^  siècle,  que  j'aie  k 
vous  indiquer,  est  celui  de  Pierrefont ,  <lé^ 
paitement  de  rOise. 

Pierrefont  est  uue  bourgade  située  à  l'ex- 
trémité ônéiitale  de-ja  forêt  de  Compiègne^ 
à  5  lieues  i/a  au  S.-E.  de  cette  ville,  etoélè* 
bre  par  la  puissance  de  ses  seigneum. 

Jje  piremier  chAteau  qui  avait  été  fondé  vers 
le  temps  des  incursions  des  Normands,  est 
entièrêmeot  détruit ,  il  se  trouvait  sur  une 
hauteur  que  des  pentes  très-raides  rendaient 
inaccessible  de  plusieurs  côtés. 

Vers  Tan  ligo ,  le  obàfeeair  fut  reconstiiiit 
par  Louis,  duc  d'Orléans  il  et  de  Yalentiuois, 
sur  une  autre  émineoce  séparée  'de  la  pré- 
cedente  par  un  vallon  ,  et  très-avantageuse 
pour  rétablissement  d'une  place  forte. >  car 
elle  s'avançait  dans  la  vallée  comme  un  caj), 
et  ne  se  liait  k  la  plaine  que  par  une  .langue 
de  terre.  Ce  second  édifice,  èncore  très-bien 
conservé  et  d'un  effet  prodigieux,  fut  re- 
gardé k  juste  titre  coinme  un  chéf*d'œnvre 
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d'arcbitectuie,  et  Tijine  de»  merveilles  de  le- 
poque  (i). 

Lè  château  de  Pierrefoot  a  quatre  Ëices 
élevéeft  bot  On  plan  carré  irrégulier^  les  murs 
très-bien  conservés  étaient  couronnés  de  mâ- 
chicoulis, et  fortifiés  par  des  tours  hautes 
de  ]o8  pieds  non  compris^  le  tott  (Y.  la  fig.  * 
a,  pl.  LXXYI).  Les  murs  et  les  tours  sont  en 
pierre  de  taille  de  grand  appareil,  et  offrent 
un  choix  de  matériaux  que  Ton  trouve  très- 
rarement  dans  les  moouiuens /nilitaîrea^  On 
avait  niéiii6  [Mé  les  pierres  des  angles  avec 
des  crampons  en  ier .  pour  douner  plus  de 
solidité  à  rette  partie  des  murs.       -  ' . 

.  La  porte  du  château^ a  été  renversée ,  on  y 
entre  aujourd'hui  par  une  large  brèche. 

A  droitede  la  porte  on  trouve,  près  de  langle 
Sud-£st  de  la  place,  un  corps  de  logis  fort 
élevé,  divisé  en  4  étages,  et  dont  les  gables 
étaient  taillés  en  gradins  (A,  pl.  LXXVI  ^ 
fig.  a  ),  disposition  que  l'on  trouve  dans 
beaucoup  d'anciennes  maisons  desXV*.,  XVI®. 
et  XYIIe.  siècles*  Ce  grand  bâtiment  était 
éclairé  par  un  assez  grand  nombre  de  fené-' 

(1)  Voir  Dubure  i  histoire  piiyciique  et  mofale  det  entifont 
de  l'ari»  ,  t.  4*'. 
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très  donnant  sur  la  cour ,  et  toutes  de  forme  ' 
carrée.  .  .  * 

Les  «itres  legemens  adossés  aux  grands 
murs  de  la  cour  devaient  être  moins  impor- 
taos  «  et  toutèfoiâ  cÔDsidérables  ;  il  n'en 
reste  plus  que  la  trace;  an^dessotis  d'eux  se 
trouvaient  des  galeries  voûtées  trè^-étendues, 
dont  une  portion  est  encore  parÊiitenientGon* 
servée,et  qui,  là  comme  à  Coucy,  devaient 
servir  à  aeîrrer  des  provisions,  er  à  déposer  le» 
eflfets  apportés  par  les  liabitans  do  voisinage. 

Les  tours  qui  renfermaient  elies-mémes  des 
appeaistainens ,  offrent  une  tate  é^gmce  dans 
leurs  corniches  et  dans  les  modillons  qui  sup- 
portaient les  galeries  à. macliicouiis;  tout  est 
taillé  avec  nn  soin ,  une  symétrie  que  I'od  ne 
trouve  pas  souvent  ailleurs.  Au-dessus  du  cer- 
cle des  maGhiooulisy  le  diamètre  des  t6ur^s& 
rétrécissait,  puis  elles  s'élevaient  encore  d'un 
étage  av^nt  de  recevoir  le  toit  conique  qui  les. 
cpuronnait 

Ces  toui  s  sont  encore  fort  belles,  et  seraient 
presque  intactes^sil'on  n'avait  pratiqué  à  grand' 
peine  des  espèces  de  brèches  pour  i&ettre  le 
château  hors  de  défense.- 

Ces  démolitions  furent  terminées  sous  Louis 

»  - 

XIII,  eu  1617,  d  apros  ua  ordre  de  Richelieu 
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portant  qae  le  château  de  Pierrefoat  «erait 
démantelé  (i). 

A  cette  époque  de  destruction  pour  les 
diàleauzy  on -se  borna  souvent  k  exécuter  de 
setûblables  sentences  ,  en  pratiquant  dans  les 
murailles  des  espèces  de  déchirures  sembla- 
biès  à  celles  cgae  Ton  voit  à  Pien^efont  (  pU 
LXXVl ,  %.  a  )•  Les  murs  des  forteresses 
étaient  si  solide»»  qu'il  aurait  &Uu  des  tra- 
vaux énormes  pour  les  détruire  entièrement. 

La  chapelle  du.  château  de  Piarrefont  se 
trouvait  daiis  une  dés  tours  du  côté  du  Sud-^ 
Est,  près  du  grand  corps  de  logis  A  dont  j'ai 
parlé  d'abord. 

En  avant  de  la  porte  d'entrée  du  château , 
existait  une  première  enceiûte  donton  voit  les 
fossés.  Il  n'y  reste  presque  rien  ,  et  peut-être 
n'a*t«elle  jamais  été  entourée  de  constructions 
trè&-importantes  ;  mais  elle  protégeait  ntilé- 
ment  la  place  du  côté  des  terres. 

n  y  a-  quelque  chose  de  grandiose  (dans  les 
ruines  de  Pierrefont.  Si  vous  cilh  z  les  visiter 
comme  moi  un  jour  d'Automne,  lor^ue  les 
vents  de  réqninoxe  viennent  se  brisër  en  rou« 

(1)  On  enleva  à  la  même  épuquc  le  toit  des  bAtimcns,  afin 
que  lea  ploisa  hAlMient  la.  def  tnictioa  des  voûte»  «t  de»  plan- 
cfactf* 
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gissant  sur  ces  énormes  masses  de  pierres ,  et 
qu'au  milieu  de  ce  sombre  murmurid  des  vents 
vous  entendiez  les  sons  vagues  et  doux  des 
harpes  éoliennes  qu'on  vieat  de  placer  au  som- 
vsei  d'une  «des  plus  hautes  tours  (i),  vous  se- 
rez frappés  delà  beauté  du  spectacle  y  et  d'une 
indéfinissable  émotion.        ,         /  . 

Après  le  château  de  Pierrefont,  je  n'aurai 
à  vous^  signaler' que  dés.  forteresses  moins  In- 
téressantes pour  nous  parce  qu'elles  n'appar- 
tiennent pas  en  entier  au  XiV^  siècle. 

Château  de  Villebon  (Eure-et-Loir). 
Parmi  nombre  d'autres  cbàteaut  du  XiVe« 
siècle,  on  peut  citer  celui  dé  Yillebon  ^  pl. 
LXXYl  f  ûg.  3)  |  qui  fut  bâti  par  un  d'Ësfoii- 
teville  ^^ce  diâteau  se  compose  d'un  bàdiméut 
carré  au  milieu  duquel  est  une  cour  y  et 
qui  est  éptouré  de  fossés  larges  et  profonds 
remplis  d'eau  (a)  ;  mais  il  a  subi  diverses  res- 

•  •  "       •  .  ' 

N  (1)  G*tft  i^aelwareiiie^idée  d'avoir  pheé  det  barpei  4o- 
Ueonet ,  aa  ba|it  dei  toon  de-Piarrafoiit«  CoiilioaelIeBaent  caiet* 
$ét»  par  le  vent,  allet remplfomt  le chfltean  de  lean  6iide«  m>- 
neret  #t  éet  vlbriilicMift  ont  quelque  cboM  de  duiii«  de  aunie* 
Cône  qnl  t'aliio  merveilJeâaeiBeot  avec  la  «olitadeet  rimiiiobi* 
Ulé  dea  ruine*. 

(2^  Voir  l«s  rrcberçh^  de  If.  he  Baron  Pattn  de  St.-TinoeDt 

ittf  les  inonuQieos  du  Ptrfche  tt  de  comté  (l'AieDçoo. 
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taurations,  principalement  vers  le  commence* 
ment  du  XVIP.  siècle,  queSullj  en  devint  pro- 
priétaire. Ainsi  les  tourà  qui  sont  aii  nombre 
de  quatre  dans  la  façade ,  et  de  trois  dans  le 
coté  opposé  y  ne  sont  pas  toutes. du  temps  de 
la  fondation  du  château;  elles  ont  d'aiUenrs 
été  toutes  retouchées  vers  le  XVir.  siècle  ,  ou 
la  fin^du  XVI^  :  tout  porjie  à  croire. qu'elle 
n'étaient  pas  dans  Tongine  couvertes  d*une 
plate-forme  comme  aujourd'hui* 

Le  diâteau  Je.YiUebon  montre  très^bien 
comment  on  a,  dans  le  XVII®.  siècle,  modifié 
les  maisons  fortifiées  i  soit  en  y  per<suit  de 
nouvelles  fenêtres  •  soit  en  établissant  k  Tin- 
térieur  de  nouvelles  distributions. 

CflATSAU  DE  HAMBis.  Lc  chàteâu  de  Ham* 

bie  y  département  de  la  Manche  ,  était  une  des 
maisons  fortes  du  XIV^,  les  phis  remarquables 
de  la  Basse  Normandie. 

Lorsque  je  l'ai  visité,  il  y  a  4  ans  (i8a6), 
il  né  restait  plus  de  cette  forteresse  que  deux 
tours ,  dont  l'une  carrée  et  placée  à  <J'un  des  • 
angles  delà  cour,  avait  servi  de.  donjon.  Main- 
tenant cette  tour  est  renversée,  et  la  tour  ronde 
qui  reste  ne  tardera  pas  à  disparaître.  D'après  les 
vestiges  qui  existaient  il  y  a  quelques  années  ^ 
la  forme  du  château  était  i  peu  près  carrée.  Il 
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se  troofait  k  rcxtrémité  du  boorg  sur  une 

éminencede  grès  (i).  M.  de  Gerville  adonné 
iBie  noticeassez  étendue  sur  ce  château^  dans 
le  second  Yolame  de  la  Société  des  AntH 

quaires.  de  Norn^ndie. 

Château  de  Neuilly  (  Calvados  ).  Quelques 
parties  de  ce  qui  reste  du  château  de  Neuilly, 
arrondissemeat  de  •  Bayeuz^  notatnment  les 
salles  voûtées  qui  occupent  le  resnie-cbaussée 
du  principal  corps  de  logis,  me  paraissent 
aussi  remonter  au  XIV*. *Le  reste  des  b&tîmens 
a  été  retravaillé  à  diverses  époques  posté* 
rieures;  les  - murailles  en  brique  qui  bor» 
dent  la  cour  doivent  être  du  XY le.  siècle(a). 

On  peut  encore  citer  comme  appartenant 
au  XI  V%  siècle  la  tour  et  les  ruines  du  châ- 
teau de  Montespiloy  près  deSenliSiet  les  ruines 
du  château  des  comtes  de  Poitou  à  Poitiers. 

La  fameuse  bastille  de  Paris,  détruite  en 
1789,  dont  ontronve  le  plan  en  relief,  dans  un 
grand  nombre  de  bibliothèques  publiques  avait 
été  commencée  en  iSôg  par  ordre  deCbarles 
VXette  forteresse  se  composait  de  logemens  fort 

(1)  Ce  grif  ronge  tfèt-feldspatlûqae  *  a  reçu  des  géologoes  I0 
nom  di  «MfJMroi  porphyriti^mm  C'mI  «m  tniilé  du  {lèt 
ronge  aoeieD. 

f  2)  Dès  les  XI*.  siècle  il  existait  on  ciiâtCM  à  Ifeoilly.  Fâk  mm 
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élevés  disposés  régutièrement  au  tour  d*iine 
cour  carrée  longue»  quatre  tours  semi^sphé- 
riques' étaient  aux  angles  du  carré  et  deux 
autres  au  milieu  des  deux  grands  côtés.  Di- 
verses fenêtres  carrées  s'ouvraient  à  Tintérieur 
des  cours  et  même  dans  les  mûrs  exférievrs. 
On  voit  encore  aujourd'hui  remplacement 
des  fossés  de  la  bastille:  ils  étaient  ]|arges  et 
pleins  d'eau« 

.  On  trouve  dana  Touvrage  intitulé  BeatOis 

de  t Angleterre^  plusieurs  descriptions  de  chà« 
tëaux  du  XIY^  siède;  ellea  prouvât  qu^'dans 
ce  pays,  on  avait  comme  en  France,  à  cette 
époque  I  constamment  mélangé  les  bàtimens 
civils  aux  Ouvrages  de  défense ,  et  que  le 
luxe  intérieur  avait  fait  de  grands  prçgrès  (i). 

La  baronnie  d'Mnsvick  appartènant  au  duc 
de  Northùmberland ,  fut  achetée  en  iSog ,  par 
lofd  Percy  ;  ce  seigneur  et  so^  héritiers  firent 
construire  le  château  qu'on  y  voit,  conformé* 
ment  au  goût  de  lepoque.  Il  est  situé  sur  une 
éminenoe  qui  s'élève  à  droite  de  la  rivière  d'Aine» 
et  les  tour^  sémi-cirealaires  qui  Je  prot^ent 

(1)  Platicam  seigneurs  qui  avaient  reçn  des  sommes  consi- 
dérables poor  la  rançon  des  prisonniers  faits  à  la  bataille  de 
Poitiers  et  à  celle  de  Crécy  ,  les  employèreot^à  l'embelliasemeat 
et  ragraodÎNement  de  leais  chAteaux. 
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et  le  déooreiit  de  diaque  o&té  ,  doniiciit 

beaucoup  mouvement  et  de  pittoresque  à 
rédifice.  On  â^ait  pris  toutes  les  préoautions 
nécessaires  pour  la  sécurité  ;  indépendamment 
des  autres  ouvrages  ,  la  porte  d'entrée  était 
flanquée  de  deux  tours  crénelées. 

L'intérieur  offrait,  dit  M.  Norris  Brewer  (i), 
tout  ce  (^w  pouvaient  exiger  Thospitalitéet  la 
richesse  des  possesseurs;  on  voyait  le  long  des 
murs  des  figures  de  guerriers  dans  l'attitude 
de  la  défense. 

Le  château  a  été.  réparé  à  l'intérieur ,  mais 
les  hàtimens  ont  conservéj  à  l'extérieur  le 
'  caractère  qu'ils  avaient  au  XIV*,  siècle.  Les 
restaurations  ont  été  dirigées  avec  goût  ; 
on  a  en  le  bon  esprit  .de.  respecter  le  caraq- 
tère  du  monument. 

Le  château  de  Héver ,  dans  le  comté  de 
Kent,  autre  exemple  de  l'architecture  du 
temps  d'£douard  Il( ,  offre  .  aussi  des  bâti» 
mens  disposés  en  carré  autour  d'une  cour 
central^  ;  l'entrée  défendue  par  une  herse  et 
des  tours  crénelées^  garnies  de  mâchicoulis 
s'accède  au  moyen  d*un  pont-levis. 

te  château  de  liUmlejr,  dans  le  comté 
de  Durham  y  construit  d'abord  sous  le  r^;ne 

y\)  latroduclioQ  to  ihe  Beau  lies,  t>f  England  aod  wales. 
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d'Edouard  pr. ,  nais  considéi-abisineot  ratra. 
vaiUé  vers  la  fin  du  Xiy».  siècle,  est  carré 
avec  une  tour  au  centi-^  et  pn«%é  à  cbaqu* 
angle  par  des  tourelles  garniesde  mâchicoulis  ; 
les  appartemens  sont  vastes,  et  leurs  portes 
plaquées  de  fcr,  Ia  grande  porte  snrmonté* 
de  tourelles  et  d'une  galerie  de  macbjcoulia 
lait  corps  avec  une  des  aUes  renfermant 
trois  étage» ,  et  dont  toutes  les  iênétres  sont 
garnies  de  barreaux  en  fer. 

Dans  le  chàlgau  de  Baby ,  appartenant 
également  au  comté  de  Durham,  et  dont 
la  majeure  partie  a  .  été  re£ute  vers  1379, 
par  Joah  de  NeviU ,  comte  de  Wesmoreland, 
on  remarque  à  l'extérieur  de  nombreuass  tours 
crénelées,  et  des  dispositions  intérieures  qui 
annoncent  les  progrès  du  luxe. 

Les  châteaux  de  Bolton  et  de  Spofford,  dans 
le  comté  dTforck,  ceux  de  Nawortb  en  Cum- 
bcrland  ,  de  Warwick  ,  de  jUerJul^  «t  «le  Ke- 
nUworth,  sont  encore,  ainsi  que  quelques 
autre»;  indiqués  pai-  les  antiquaires  anglais 
comme  appartenant,  au  moins  en  parti* .  au 
XI  V«.  siècle. 

Le»  châteaux  de  la  première  moitié  du 
XVe.  siècle ,  n'offrent  pas  de  caractères  i^ui  les' 
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distingtient  absolument  de  ceux  du  XIV^*  |  et 

j'ai  dû  les  ranger  dans  la  raême  cathégone. 
Les  guerres  anglaises  et  roccupalion  du  ter- 
ritoire par  les  troupes  ennemies ,  de  i4<7  ^ 
l450|  entravèrent  durant  cette  période  la 
marche  des  cbangemens  que  le  désir  de  se 
loger  plus  commodément  ,  tendait  à  intro- 
duire progressivement  dans  l'architecture  mi- 
litaire. 

Quelques  châteaux  de  cette  époque  se  dis* 
tingnent  néan  moins  par  des  moulures  plus  dé- 
licates et  plus  abondantes  I  et  par  une  plus 
grande  quantité  de  fenêtres. 

Il  nous  reste  encore  un  certain  nombre  de 
châteaux  du  XY^«  siècle  qui  pourront  vous 
fouinir  les  moyens  d'apprécier  mieux  ces 
différences  que  je  dois  me  borner  à  vous 
indiquer. 

Le  château  de  Courtonne  -  la  -  Meurdrac 
(  Calvados) ,  dont  il  ne  subsiste  plus  rien ,  avait 
été  construit  par  les  évéques  de  Lisieux,  peu 
de  temps  avant  l'invasion  anglaise  de  i4i7* 
capitulation  que  fit  alors  Jean  de  Bieniaite  , 
commandant  de  la  garnison ,  prouve  que  celle 
lorteresse  était  l'une  des  plus  importantes  du 
pays. 
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L'es  capitulations  dés  autres  places  de  Nor« 
mandieieu  i4i7i  ^  trouvent  à  la  Tour  de 
Londres»  jettent  quelque  jour  sur  les  châteaux 
duXVe.siècle  et  sur  leur  matériel,  outre  qu  elles 
sont  fort  utiles  à  consulter  comme  pièces  his« 
toriques.  On  y  yoit  qu'alors  I*arme  des  garni* 
sons  était  Farbaléte  ;  il  y  avait  aussi  des  ca- 
nons dans  plusieurs  châteaux»  notamment  dans 
celui  de  Courtonne  (t);  dans  d  autres ,  il  n'est 
pas  lait  mention  d'artillerie  à  poudre(a}.Je  pos» 

(1)  »...  IteOB  ef t  dit ,  traître  et  accorde  que  tout  Tartillerie 
én  cbastel  et  dongeou  de  Guurtuone  est  assavoir  iancet,  arcs 
arbalestres  ,  flèches  virtons  et  toutz  aultres  abilomt-ns  pout 
arbale8trier8;pouldre9  canons  et  aaltres  abillemeos  pour  la  gnarre» 
demorront  entièrement  au  dit  chastel  et  dongeoo  sana  riea 
diceuix  faire  ronipuz  ne  transportez  hors. 

Ecetrait  de  l'appointemênt  du  êhàtgau  dê  CoufttnUkê  ^  dout 
giiial  est  à  la  tour  de  Londres, 

(2)  On  Toit  par  la  vignette  reproduite  pl.  LXIU,  qœ 
l'arc  ell'arbalèle  étaient  d'une  grande  utilité,  soit  pour  l'attaqua, 
suit  pour  la  défense  des  places  ;  il  est  facile  de  dilUngucr  tor 
cette  planche,  en  quoi  l'arbalète  différait  det'aro. 

L'arbalète  était,  comme  tout  le  monde  aait^  qq  a|e  BOiitéaDr 
ao  affût  dans  lequel  s'engageait  la  a^che*  etaa  môyeo  doqual 
on  pottTait  ajuster  et  atteindre  assez  «ûremeat  b  bat ,  oolie  que 
la  force  de  jet  de  l'arbalète  élijit  plat  gitode  qae  celle  dç  l'aie.  • 

Pour  bander  l'arc  dés  arbalëtei ,  OD  ao  aerfait  d'ane  laam- 
telle  »  eapèce  de  xonet  dont  ôq  coocem  parfaiteoieiil  le*Jea 
en  exanoinaot  un  guerrier  figuré  tut  te  pieaaier  plan  de 'la  pl. 
LXIIl ,  et  qui  eat  occupé  à  bander  aoo  arbalète  ao  mojeQ 
de<cet  ioatrament.  Oo  y  voit  qae  pour  asanjettir  l'arbalète  pen- 
dant foe  l'on  mettait  ea  nonvement  avec  les  deoi  aaiM 
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sède  copia  de  pkisieurs  dé  ces  pièces  (1)9  et  j  ai 

transcrit  sur  la  pl.  LXXIX*.  les  capitulations 
desctiàteaux  de  Caen  et  de  Bonne  ville- sur- 
Touque,  pour  que  vous  puissiez  prendre  une 

le  iVOvIiiMt  S  6  »  OB  piMait  le  pied  dans  on  tnneaa  • ,  espèce 
d'élrier  plaeé  eiprfet  à  l'eitrémité  de  VaBùU  Près  de  ce  gveirier 
ee  en  voit  qd  autre  qni  ajuste  l'enbemi  s  à  tes  piedi  ae  tiéM 
|e  mooUnel  a»  qei  vleot  de  ini  icrfir  à  beader  aon  aro% 

Sur  le  vigoelte  pl«  LXlll  *  on  remarie  avari  ,  eiptre  eattea 
cUeaea  §  deea  eanoea  montéa  aor  le  même  affût  ;  cea  câimna 
sont  eetooréa  de  ploaieera  eenlea  de  fer  ;  c'était  l'esa^  de  Ira 
cercler  ainai  an  XIV*.  et  en  XV*«  siècle ,  et  on  lea  tionfe 
tea|ottra  einai  fepréientés-dana  les  eniaiateiea  d»  tempa»  Lea 
canons  i|He  les  Anglais  ont  lainéa  aona  lea  nue  dn  llonl- 
Saint-Uicbel ,  lorsqu'ils  renoncèrent  à  s'emparer  de  cette  place 
au  XV*.  aièele  «  aent  Cerclèa  de  la  même  manière.  ' 

11  eaiste  à  la  bibliothèque  royale  »  cous  le  n*é  7,839 ,  no 
manoicrit,  apporté  de  Cçnatanflinople,  en  1687»  qui  reoferme 
un  traité  de  l'art  de  la  gnerre  et  un  grand  nombre  de  vi- 
gnettea  repréaentant  des  machines.  Une  note  apprend  que  l'ou- 
vrage a  dû  être  écrit  vers  1330  on  1340,  époque  où  l'on  <iom- 
luença  à  faire  'naage  de  la  pondre  à  canon  ;  maia  le  copie  de 
la  bibliothèque  poerrait  n'avoir  été  faite  qu'an  XV*.  aiècle. 

On  pt  ut  consulter  cet  ouvrage  puor  les  machinea  et  l«a 
rase?  de  pucire  usitées  an  XiV*.  et  au  XY«.  alèefet.  On  y  voit 
entre  autres  choses  ,  que  lorsque  des  assiégés  sont  forcés,  à 
cause  à»  défait  de  prufisions^  de  faire  sortir  de  nuit  qui>l- 
ques  untt  des  leurs  ,  il  faut  avoir  soia  de  ferrer  les  cheraux 
à  rebours,  afin  que  l'ennemi  tiompé  par  leurs  traces  cr<;i«î 
au  contraire  qu'un  renfort  est  entré  danu  la  pUce. 

(1)  Notamment  les  capitulations  des  châteaux  d'AuvIIiers  , 
VtlUers,  Virf  ,  la  rivière  TibouTilIe,  Chambrais  (  près  Bernay  }, 
Goutances  ,  âaioc-Lo  »  Careotan  »  Laigle  ,  Ruglcs  ,  Falaise. 
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idée  de  la  forme  de  ces  traités ,  et  juger  de 
leur  importance  pour  l'hUtoire  dei  forti^reMes 
du  XV«.  siècle. 

A  cette  époqiie^des  travaux  Aireot  faU»4 
plusieurs  châteaux  pàr  left  Anglais.  £n  s*empa- 
raot  des  places»  ils  exigèrent  quelquiefois  de  U 
gâmtsoa  fnuiçaisèqu'elkfitfépaflef  las  bMcbes 
oCi  atïtres  avaries  occasionnées  par  le  sié^eî 
cest  ce  qui  eut  lieu  à  Falaise  O)» 
:Miis-eeiut  priticipaleaient  lorsqu'ils  eurent 
pris  ppsses^ipn  des  châteaux  qu'ils  y  iii  eut  des 
répaurtioiià  ou  même  des  addiliaoa  Oa»  ttîÉjqua 
lâ^béBé  tour  cylindrique  accolée  au  donjon 
de  Falaise,  est  un  de  leurs  auvra0^>  et  x)uelle 
fut  conàruite  de  t^iS  à  i45o  ,  par  Talboti 
capitaine  des  marches  Dior  mandes  (2)» 

(1)  ....  Item  e«t  dit  inûUû  êecord^^^  j^tomfê  pÊf'  mç^ 
tltUHÛê  dit  Olifier  de  Maoajreaoat  qoelerucoulx  corné  dmsns 
oe  le  foce  pioj  H  oelis-dji»  ma  compaigaie  et  ^g^rniMa 
ferrons  a  not  propres  freitz  et  despens  rdaire  re fortifier  et  repa* 
rilierlectoareftyles  iiiiiraUlct,I«»  fouet  dei  ohaa^l  et  doogeon  de 
FalluUe»  tfnt  dehors  corne  dè4|eQpet  de  reniettre  le  dit  chastel 
et  doogeon  de  Falloise  eo  lestât  pareille  et  semblable  eome  11 
estait  pardeTant  qae  le  suisdit  trèa*  («etlleiit  Bof  J|^i«|tefà^ 
7  myst  son  très  honorable  siège.  V       '  ' 

fi.s(r«i«l  dê  l'mppomimênt  ém  «ft^ts/  iê  nUàkê  ^éerit  iê  t  /î^jif 
'  Hll,$téép9téàtmTcuré»UHér9t,  - 

(S)  Daoa  plasieuif  râles  de  la  tour  de  Londres,  dont  |'ai 
copie ,  Talbot  eil  qualifié  de  Capitaine  général  des  macches 
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Cette  tour,  décrite  avec  soin  par  M.  Galeron, 
dans  la  statistiqae  de  ranrondissemeiit  de  Fa- 
laise, est  élevéie  de  m  pieds  au-dessus  du 
soi;  elle  se  divisait  en  quatre  étages,  les  plan- 
chers soutenus  par  des  voûtes  en  pierres  of- 
.  fraient  à  leur  centre  une  ouverjture  ronde  par 
laquelle  on  pouvait  communiquer  d'un  étage 
à  l'autre:  un  puits  dont  le  cylindre  s'élevait 
dans  répaissear  du  mur  josqu  au  haut  de  la 
tour  fournissait  l'eau  nécessaire  à  la  garnison. 

Plusieurs  autres  places  furent  réparées  par 
ordre  de  ce  général  ou  des  autres  capitaines 
qui  commandaient  les  troupes  Anglaises  en 
France  9  depui»  i4x7'iosqu'à  i4^* 

Normandes  da  Uoi  d'Aogletene*  CtpHanêus  gênêrûiiê  mcrcA»- 
rmm  Normanniê, 

Le  roi  d'Angleterre  avait  donné  an  poavoir  trte-éteada  à  oe 
général  dans  nos  contrées,  ainsi  le  proQve  le  passage  suivant 
d'uniûlede  la  tour  de  Londies»  aoaieritan  château  de  Caea  , 
le  I  octobre  1417. 

.  . . .  GonstitniiBin  iptom  Ottatodèm  et  caphanoavo  geoeraleai 
Barchiarum  ndstramm  NoriiiaBoi«,dantes  et  coocedentcf  eidem 
GillMrto  Xalbo  pleoatnteiiOM  preienoiain  potestatem  et  ancto- 
ritaten  audiendi  qoecelae  omniam  et  aingulorum  ot  |oiticiaflB 
locModi  ao  daliaqaentoi  io  bac  parte  arestandi  eapieodi  et 
iocaiooiondi  ^  et  iocafcintof  q/û  delibeiaadt  faofÎBl  delibe- 
Modi»  olo»  «lo*»**^ 
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Caraetèm  des  cbâleanx  élevéi  à  la  fin:  du  XV*.^  siècle.— 
Sauf  ^nelqnes  enseptioDs  ce  ne  sont  pins  ,  &  proprement 
parler,  des  finrteresses ;  mais  des  fabriques  ^l^gantes 
étalant  seulemenl  à  rexlcrieur  Tapparence  d'une  maison 
forte.  — Description  de  ^nel^ues  château  apiprlenant 
àoetteépo^M. 

Les  progrés  de  là  eiTiltsation,  là  prix  qui 

régna  dans  nos  contrées  après  la  reprise  de 
la  Normandie  sur  les  Anglais  en  i450}  dis- 
posèrent rfe  plus  en  plus  fes  smgneurs  et  les 
barons  à  donner  à  leurs  demeures  un  aspect 
moins  sévère ,  à  lés  rendre  plus  commodes  | 
à  abaisser  ces  bautes  murailles  qui  sem» 
blaieni  les  isoler  des  populations  yofsines; 

Louis  XI ,  dont  la  politique  tendait  à  abat> 
tre  la  puissance  des  grands  feudataires ,  ne 
dnt  pas  d'ailleurs  fevoriser  rétablissement  des  ' 
cbâteaux  forts  ,  et  diverses  pièces  prouvent 
que  sous  ce  prince  et  ses  successeurs  f  ce  n- é* 
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tait  pas  sans  difficulté  qu*on  relevait  ceux  qui 
étaient  tombés  m  wma»  (i)« 

Une  circonstance  plus  puissante  que  tou- 
tes les  autres  ,  diminua  d'ailleurs  Tiinpor- 
tance  des  andens  ch&teàux  doat  b  force  con- 
sistait surtout  dans  la  hauteur  des  murs  : 
je  veux  parler  de  l'usage  de  l'artillerie  et  des 
aitliei  il  fen  qui  devint  général  aU  X  V<.  siède. 
Les  hautes  tours  crënel^  et  les  remparts 
les  plus  formidafales  ne  pouvaient  résister  au 
feu  du  canon;  on  prévit  que  le  système  de 
défense  serait  bientôt  cbai^é  ,  <el  qu'une  ré- 
vcduttoâ  aOait  s'introduire  dans  Kart  de  la 
guerre  ;  alors  on  dut  attacher  beaucoup  moins 
d'importance  k  ce  qui  avait  fait  auparavant 
la  force  des  places  et  des  maisoivs  féodales. 

Cependant  bon  nombre  de  châteaux  de 

(i)  Lorsqu'on  Tonlait  k  cette  époque  faire, relever  det  foart  on 
é'autres  fortifications,  il  arrivait  sooreiit  q^ne  le  Bailly  n'j  oppo* 
sait  au  nom  du  roi,  et  que  l'oa  faisait  une  enquête  pour  saroir 
5'ii  avait  existé  auparavant  dans  le  mêuie  lieu  uu  château 
Ibrtîfié.  Il  fallait  faire  cette  preuve  puur  pouvoir  continuer 
le  travail.  M""*",  de  Tevray  a  eu  la  bonté  de  me  procurer  copie 
de  la  permission  donnée  en  i489  ,  pour  reconstruire  la  tour 
de  Tevray  ,  arroodissement  de  Bernay  ;  on  y  relate  la  signi- 
fication qui  fat  faite  par  le  lieutenant-général  du  baillf,  d'arrêter 
les  travaax  commencés  et  le  résultat  de  l'enquête  qui  prouva 
qu'il  existait  Auparavant  dans  le  même  endroit  un  maooir 
eoelu»  de  fpMnAà  iuaaéa  kigta  et  profonds.- 
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la  seconde  moitié  du  ^Ve.  siècle  étalent  encore 
à  rextéheur  une  certaine  apparence  de  force; 
Feutrée  est  défendue  par  des  tours  y  des  herses 
et  des  pOBls^levis  :  les  tnuii  eont  garnis  de 
leurs  et  de  mâchicoulis. 

Mais  si  Ton  vient  à  examiuer  de  plus  près 
ces  murailles,  on  reconnaît  bientôt  qu'elles 
sont  moins  épaisses  qu'auparavant  ,  et  faites 
plutôt  pour  en  imposer  aux  yeuji  que  pour  ga« 
ra  ntir  d*une  attaque  sérieuse.Aiiisi,  nos  ancêtres 
accoutumés  à  attacher,  l'idée  de  la  grandeur 
et  de  la  puissance  aux  diftlcênis  qui  déployaient 
un  appareil  militaire  ,  voulurent  que  leurs 
habitations  offrissent  l'apparence  d'une  maison 
forte  I  lorsqu'à  l'intérieur  ce  n'étaient  plus 
que  des  fabriques  élégantes  et  fastueuses. 

Un  grand  nombre  de  ces  anciennes  de* 
meures  ont  été  détruites  et  remplacées  par 
des  habitations  modernes;  mais  il  en  reste 
beaucoup  encore  qui  n'ont  pas  cessé  d'être 
habitées.  Si  elles  ont  reçu  de  nouvâles  dis* 
tributions  plus  en  rapport  avec  les  habi- 
tudes actudles ,  dles  ont  conservé  le  cachet 
du  XV^.  siècle  dans  leurs  formes  extérieures 
et  dans  leurs  accessoires. 

forme  générule.  La  forme  la  plus  ordi«, 
naire,  à  la  (la  du  XV^.  siècle  pétait  la  forme 
carrée.  Ainsi ,  l'on  voyait  des  forteresses  dont 
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lesbàtimens  entouraient  complètement  la  tour 
centrale  ;  dans  d'autres ,  les  constroctions  n'oc- 
cupaient que  les  trois  côtés  du  carré ,  et  le 
quatrième  était  fermé  par  un  mur*.  D  autres 
châteaux  n'occupaient  qu'un  des  côtés  de  l'en* 
ceinte.  Les  iossés  qui  entourent  ces  châteaux 
ont  généi^alement  une  profondeur  médiocre, 
et  sans  l'eau  dont  ils  étaient  remplis  presque 
constamment  9  ils  n'auraient  offeit  qu'un 
obstacle  facile  à  franchir. 

£n  efietf  au  XV  •  siècle*  on  ne  cherchait 
plus  les  émiinences  pour  l'établissement  des 
châteaux  i  on  avait  reconnu  les  incommodités 
de  plus  d'un  genre  attachées. à  ces.  hautes 
positions  toujours  d'un  accès  difficile  ,  et  l'on 
était  déscendu  dans  les  plaines  et  les  vallées, 
où  l'eau ,  si  utile  pour  les  besoins  de  la  vie, 
se  trouvait  en  abondance* 

JppareU,  La  brique  qui  avait  été  employée 
sous  la  domination  romaine  et  aux  premiers 
siédes  du  moyen  âge  (  V.  les  ,  3®.  ci 
4*^.  parties  du  Cours  J ,  et  qui  avait  complè- 
tement disparu  dans  les  constructions  des  XU^.f 
Xin«.  et  XI siècles ,  se  montre  de  nouveau 
au  XV^  siècle,  à  peu  près  à  partir  du  règne 
de  Louis  XI  ;  mais  cette  brique  bien  différente 
de  la  brique  romaine  par  ses  dimensions, 
est  aussi  diiléremment  employée  ^  elle  nest 


Digitized  by  Google 


d'antiquité  iroNUMniNTA^Es.  347 

point  disposée  dans  la  maçonnerie  par  cordons 
horizontaus.  £lle  y,  remplaçait  quelquefois  en- 
tièrement le  moellon ,  et  la  pierre  de  taille 
ne  servait  qu'aux  ouverture»  (  fenêtres  p  portes  ) 
et  aux  angles  des  édifices.  Ailleurs ,  elle  a  été 
disposée  par  carrés  alternant  avec  des  massifs 
en  pierre  de  la  même  étendue ,  de  manière 
à  présenter  en  grand  un  dessin  en  échi« 
quier  (i). 

Les  briques  du  XV«.  siècle  ressemblent  beau- 
coup à  cdles  de  nos  jours  :  quelquefois  elles 
sont  plus  grandes  et  plus  nûnces 

Les  pierres  de  taille  sont  ordinairement  ajtis- 
tées  avec  aoin  ,  quelquefois  de  grand  appa* 
rdh 

Portes  et  fenêtres.  Un  grand  nombre  de 
portes  i  au  lieu  d'être  surmontées  d'une  arcade 

en  ogive ,  offrent  au  contraire  un  cintre  très- 
surbaissé  (  pl.  LXX  VII,  ûg.  i)f  dont  le  centre 

(1)  DaDt  plusiean  cantons  des  département  do  Calvados  et 
de  l'Enre  ,  où  l'on  taille  le  silex  de  la  craie,  on  l'a  employé 
4t  la  même  maoièM/aU'  XV*.  et  •»  XVI*.  -  iiéelcf  »  daoa  la 
constraolion  des  mun.  De  noa  Joora ,  cette  dispoaitioB  par 
eatféa  alteroatifii  de  pieirea  «t  de  tUat ,  a'etf  paa  encore 
abeodoBiiée  eoUèranieDt. 

(S)  Le  plopatt  dea  cbenioéei  da  XV%  Mècle  ont  le  fond* 
conatfiilt  en  brfqaea  »  pfobabïemeQt  parce  qa'ellM  aopporCeBft 
onieiii  la  violeMe  &a  hn  q«e  lea  pitnea. 


348  oauRS 

96  relève  quelquefois  de  manière  à  former  une 
accolade  (  même  pL  f  %•  a  )  ;  ou  remarqua, 
le  même  mouvement  dans  les  fenêtres. 

Cet  arc  surbaissé  ,  assez  caractéristiquexie 
la  fin  duXV^  et  du  commencement  du  XVK 
siècle  y  est  celui  qui  a  reçu  la  dénomination 
iTarc  tudor  en  Angien^rre  »  où  il  a.  e'té  eu 
Yogue  dans  le  même  temps  sous  ,  le  règne 
des  Tudors. 

Les  portes  principales  des  châteaux  sont 
parfois  surmontées  ou  couronnées  comme 
celles  des  églises  du  même  temps  par  une 
espèce  de  fronton  appliqué  snr  le  mur,  garni  de 
feuilles  recourbées  et  terminé  par  un  fleuron 
ou  panache. 

Ornemens.  A  Tintérieur ,  les  châteaux  ne 
se  distinguen  t  guéres  des  palais  ou  des  hôtels 
élevés  dans  les  villes  et  dont  je  vous  parlerai 
dans  la  conférence  que  je  compte  consacrer 
il  Tarchitecture  civile  :  même  genre  d*6rne* 
mens  et  de  sculptures. 

Ce  sont  d'ailleurs.des  moulures  toatrà-&it 
conformes  k  celles  que  nous  avons  signalée^ 
pour  larchitecture  religieuse  du  même  temps 
(Y.  la  4*.  partie  du  Cours)  »  telles  que  ner» 
vures  prismatiques  multipliées,  arabesques, 
feuillages  profondément  fouillés  ,  crochets  y 
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panneaux  trilobésy  dentelies  de  pierre^  percées  à 
jour,  ces  grandes  feuilles  contournées  dont 
le  mouvemeDt  rappelle  la  forme  d'une  téte  de 
Dauphin,  lei  pinacles  en  applicatiouiles  nicheSi 
les  tourelles  enencorbellement^etc  ,  etc. ,  etc. 

Les  toits  eux-mêmes  n'étaient  pas  dépourvus 
d*ornemens,  leur  faite  éti^it  hérissé  de  fleu- 
rons (i), 9  de  crochets  ou  de  diverses  moulurçs 
ett  plomb  ;  le  sommet  des  toits  coniques  des 
tours  I  offrait  aussi  des  pinacles  en  plomb  i 
en  fer  ou  en  terre  cuite. 

Quelques  exemples  suffiront  pour  vouslb- 
miliariser  avec  le  style  de  ces  intéressantes 
fabriques  de  la  seconde  moitié  du  XV^  siècle. 

Château  de  la  Rivière  (  Manche  ).  Le  cbâ- 
teau  de  la  Rivière  dans  la  commune  de  Saint- 
Fromond,  département  de  la  Manche ,  est  de 
la  seconde  moitié  du  XV^  siècle  \  il  présente 
la  forme  d^an  carré  irrégulier ,  dont  un  des  c6» 
tés  seulement  est  occupé  par  Thabitation  sei- 
gneuriale. 

Des  murs  assez  forts  ,  dans  lesquels  se 
trouve  une  porte  flanquée  de  deux  tours , 
défendent  les  autres  côtés  de  Tenoeinte. 

(1)  Oetott  docbitmo  dé  h  ville  d'Anbaolmit  daula  vigoeUe 
ignrét  pl.  LXIII»  Mt  ftamoolé  de  peieili  vnmmi* 
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Les  restes  du  manoir  seigneurial  offrent 
les  caractères  de  la  tin  du  XV*.  siècle ,  c'est 
un  bâtiment  allongé,  en  avant  duquel  existe 
une  tourelle  octogone  renfermant  l'esca- 
lier y  et  dont  les  gables  sont  ornés  de  cro- 
chets. Une  porte  surmontée  de  feuillages  frisés 
et  qui  donne  açc^  aux  appartemens  du  rez- 
de-chaussée  y  annonce  aussi  la  date  de  la  for» 
teresse  qui,  d'après  les  recherches  de  M.  de 
Gervilley  a  été  construite  sous  le  règne  de 
Louis  XI.  Les  fenêtres  avaient  été  retou- 
chées* 

Le  château  de  La  Houblonnierê  ^  arron* 

dissement  de  Lisieux,  oifre  un  aspect  moins 
sévère  que  le  précédent:  les  bàtimens  sont 
disposés  autour  d'une  cour  carrée  et  entou- 
rés, de  fossés  pleins  d'eau.  La  porte  d'en- 
trée est  couronnée  d'une  arcade  garnie  de  belles 
feuilles  frisées ,  et  se  terminant  par  des  bou- 
quets de  feuillage  portés  sur  un  pédicule,  elle 
n'était  pas  défendue  par  des  tours.  La  date  de 
ce  château  ne  m'est  pas  connue  ^  il  pourrait 
n*avbir  été  construit  que  dans  leà  premières 
années  du  XVI«.. siècle.  .* 

Le  château  de  Colombières ,  arrondissement 
de  Bayeux ,  a  été  retouché  dans  beaucoup  de 
parties:  les  fenêtres  surtout  ont  été  défigurées; 
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mais  le  corjps  des  bàtimeDS  appartient ,  je 
crois ,  à  la  fin  du  XV^.  siècle.  Ce  château  se 
trouve  à  un  niveau  très-bas,  au  milieu  des 
herbages  de  la  riche  vallée  d'Aure  ;  son  enceinte 
carrée  régulière  j  est  entourée  de  fossés  pleins 
d'eau.  Le  principal  corps-de*logis  occupe  le 
côté  du  nord  ;  le  rez-de  chaussée  est  voûlé  et 
n'a  point  été  défiguré;  les  appartemens  des 
étages  supérieurs  ont  au  contraire  été  retou- 
chés vers  le  règne  de  Louis  XIV ,  et  depuis 
cette  époque.  Aux  deux  extrémités  de  ce  bâti- 
ment allongé  ,  sont  deux  tours  rondes  qui 
protègent  les  angles  de  la  place  ;  celle  du  nord* 
ouest  renferme  un  appartement  dont  les  déco- 
rations  sont  encore  du  XY®.  siècle.  Sur  le 
manteau  de  la  dieminée  on  y  voit  une  guir- 
lande de  feuilles  de  choux  frisés ,  dessinant 
une  ogiye  en  forme  d'accolade  ;  j'ai  remarqué 
sur  les  murs  du  même  appartement  quelques 
traces  de  peintures,  dont  le  dessin  symétrique 
devait  produire  Teffet  de  nos  parquets  en 
feuilles  de  fougères  l'autre  tour  (  celle  du  nord- 
est  )  renfermait  la  chapelle.  i 

La  porte  d'entrée  se  trouvait  dans  le  côté 
est  du  carré. 

Près  de  cette  dernière  tour,  on  voit  sous 
la  porte  des  bancs  en  pierre  pratiqués  dans 
l'épaisseur  du  mur ,  pour  les  soldats  de  garde i 
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et  une  visièrje  pour  regarder  ce  qui  se  pâmait 
au-debors. 

De  ce  côté  et  du  côté  du  sud»  il  nj  avait 
pas  de  bàiimeiis  ,  mais  mi  mur  de  8  pîeda 

d'épaisseur  ,  couronoé  de  mâchicoulis,  et  qui 
pouvait  avoir  3o  pieds  de  hauteur.  Eu  sommet 
le  château  deColombièresdont  je  regrette  de 
lie  pouvoir  vous  présenter  un  dessin  p  n'aurait 
pu  tenir  contre  une  attaque  sérieuse  t  surtout 
contre  lartillerie. 

Je  ne  serais  pas  surpris  que  quelques-unes 
de  ses  parties  ne  datassent  que  du  XVI*.  siècle, 
car  les  possesseurs  de  ce  château  étaient  alors 
très^pulssans.  £n  1 56a  t  le  sire  de  Colombiercai 
était  un  des  chefs  les  plus  redoutables  des  pro- 
testans.  Il  fit  piller  les  trésors  de  la  ^slJiiédi^le 
de  Bayeux  >  brûler  une  quantité  énerrae  Aè 
pièces  et  de  livres  précieux ,  et  se  livra  à  beau^ 
coup  d'autres  actes  de  barbarie ,  qui  ne  sont  ' 
pas  encore  oubliés  dans  le  pays. 

Château  d'O  (  Orne  )•  Vous  trouverez  mr 
la  pl.  LXXVII ,  une  esquisse  de  la  porte  d'en- 
trée et  de  la  partie  la  plus  ancienne  du  cbâteau 
d'O  f  près  de  Mortrée ,  département  4e  TOrne^ 
que  Ton  çroit  de  la  fin  du  XV%  siècle  (i). 

(i)  Le  reste  du  chAteau  û*0  doit  être  du  XVI*.  siècle» 
eu  meins  tu  gÎMide  paHie  i  mais  on  «  reSiit  les  renéties  et  <fé- 
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Las  déc^upurts  très-âmÉ  qui  «niéèt  les 
deoxtou»  annoncent  à  peu  près  cette  époque: 
vous  remarquerez  que  ces  tour*  srat  dw  es- 
pèces  de  pavillons  on  parties  assez  consitlé- 
wWei  du  château  lui-même.  Les  tours  carrées 
oa ,  les  tours  à  pans  oonpés  *  * ,  a^ec  Ieu« 
totes  pyramidaux  et  la  petite  tour  en  enoer^ 
belleB,ent  c,  ee  rencon»««t  ioimiit  dans  le. 
édifices  de  la  fin  da  XV.  sièda  et  dans  ceux 
du  XVI», 

Je  ne  serais  pM  surpris  que  quelques  par- 
t««.de  osite  feçade  datassent  du  XVI*.  siècle. 

On  peut  citer  encore  comme  bâti  dans  la 
»«wid»  moitié  do  XV.  siècle  le  château  de 
Courboyer  (,) ,  «tué  dans  la  cemmune  de 
Nooè,  à  deux  lieues  de  la  petite  viUe  de 
BeUénef 

Le  pavillon  fiaaqoé  de  deux  toura  par  lequel 
on  entre  au  diftiMa  de  Nogent  (pl.  LXIx  ), 

numm  »..|  I,  ,eron..rootion  de  celai  qui  exUle  ;  j,  po»tâ» 
copie  dg  ,aof  conduit  donné  en  1417  p.r  Heary  V.maifAa. 
gUttm  aux  homme,  de  guem  totmtnt  I.  gtnJwa  «t 

trooTent  mentionné.  nomin.Ufeinent  d.n<  Mtta  «lèefcL 
r«  ..igneur  d  O  éui.  à  I.  croiud.         Bobert  Co«rt,W 
(1)  Ce  cl>4te.u  .  été  Hgort  d»,  l-..„,g,  i,U.V^  ^ 
S..nf  -  Vincent,  t„  k.  mmmu,  da  tacbe  M  4.  «mu 
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€t  qui  fut  construit  en  1492  (  v.  la^page  167). 
L'entrée  du  château  de  Fiwé  (Eure  et  Loir), 

presque  semblable  à  celle  du  château  de  No' 
gent. 

Celle  du  château  d'Alençon ,  qiiî  n'était  pas 
encore,  terminée  en  i5i5  (i). 

Autant  qu'il  m'en  souvient,  diTereen  parties 
assez  importantes  ,  des  châteaux  de  Nantes  et 
de  Cbàteaudiui* 

Enfin  la  tour  de  Tevray,  près  de  Bernay 
(£ure)9et  une  quantité  considérable  d'autres 
châteaux  qu'il  est  inutile  de  signaler. 

« 

Les  châteaux  que  je  viens  de  citer  ont  tous 

une  certaine  importance  ;  il  y  en  a  d'autres 
en  beaucoup  plus  grand  aombre  qui  offrent 
simplement  une  cour  carrée  garnie  de  cons- 
tructions  rurales,  au  fond  de  laquelle  se  trouve 
le  manoir  seigneurial;  les  fenêtres  de  ces  mai- 
sons  ont  presque  toujours  été  changées  et 
défigurées,  mais  on  y  voit  souvent,  |>resque 
intacte ,  la  tour  à  pans  coupés  qui  renfermait 
lescalier,  et  qui  était  appliquée  sur  le  milieu 
de  l'édifice  :  ces  Gentilhommières  ,  comme  on 

(i)  les  mémoiret  hiftoriqoet  tar  Aleoçon  ;  par  Odoltot 
DesDM»  tome  i**.»  p.  SS. 
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le3  appelle  parfois  |  sont  tellement  coiQmunes 
dans  les  campagnes  qu'il  est  inutile  de  les 
décrire;  j'ai  seulement  figuré  pl.  LXXYII, 
n^.  9^  la  partie  supérieure  de  la. tour  à  pans' 
Goupésy  qu  on  trouve  habituellem^t  dans  leur 
façade.  Des  tours  cylindriques  sont  placées 
am  extrémités  de  quelques  •  uns  de  ces 
manoirs  qui  ont.  aussi  été  construits  en  très^ 
grand  nombre  durant  le  XVP.  siècle. 
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CHAPrriŒ  X. 

CouUDBâdoD  dn  sujet.— Deux  «t;l«  édikwt  pour  les 
chAfeanx  de  U  preiinère  moitié  da  Xfl\  siècle.  Les 
m»  se  ropproébeut  do  type  le  plus  inrdiiiafreeiiXy*. 

siècle  -j  les  autres  appartiennent  au  style  dit  de  la  re- 
naissaiiice.-— -Description  de  quelques  cbâteaui  de  cette 
époque.  —  Vigny.  — Cbambord.  —  FootaiDC-Hcnry,— 
Maooir  d* Ango  à  yarengerille ,  etc. ,  etc.— Un  mot  sur 
les  modificatîoos  introdaitcs  dans  rarehilectiira  des«bâ- 
teaux  durant  la  deuxième  moitié  du  XVI'.  siècle.  — 
Formes  et  caractères  des  châteaux  du  XYII**  siècle.— 
Cooclosioii» 

« 

CBATBAUX  DB  MêA       MOITli  M  m*.  BtÈOA 


1 

Tïi 

• 

siècle  ( première  moitié)  diffèrent  peu  de  ceux 
de  la  fin  du  X\\ 

Mais  pendant  que  b^nooup  d*arcbitectes 
suivaient  les  mêmes  principes  qu'au  XV®* siècle, 
une  nouvelle  école  travaillait  à  substituer  Tar* 
chitecture  grecque  au  style  ogival  et  procédait 
à  cette  révolution  architectonique  par  voie  de 


* 
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tran8itioD.£lle  combinait  l'architecture  grecque 

avec  l'architecture  à  ogives  ,  et  formait  ce  style 
mixte  auquel  on  a  donné  le  nom  de  renais* 
sance  (V*  les  développemens  présentés  dans 
la      partie  du  Cours ,  chap*  XI],  p.  3i4)* 

Vers  la  fin  du  Xy«.  siècle  ^  Charles  VIII, 
successeur  de  Louis  XI ^  avait  ramené  d'Italie 
des  architertes  appartenant  à  eelte  école  }  pen- 
dant le  court  espnce^qui  s*écoula  entre  son 
retour  de  la  guerre  d'Italie ,  et  sa  mort  arrivée 
en  1498  f  il  affectionna  Farchitectune,  et  son 
exemple  engagea  quelques  seigneurs  de  la 
coiir  à  fiiire  reconstruire  bu  restaurer  leurs 
châteaux  (i). 

Les  relations  beaucoup  pltis  suivies  qui 
existèrent  entre  lltalie  et  la  Franee,  sons  Louis 
XII  et  sous  François  I«^ ,  iàvorisèreat  de  plus 
en  plus  le  déveioppemenl  et  les  progrès  du 
goût  qui  tendait  à  ramener  aux  formes  clas- 
siques en  architecture. 

(I)  Plottewt  parties  do  ehAtean  d'Arobette  ont  été  conMroUet 
parCbaiies  Vil  I. Dans  les  tours  sont  pratiquées  des  pentes  duncct 
coaduite*  en  hélice  ,  par  lesquelles  les  chvvaax  et  les  voilures 
peuTent  monter  en  tunrnant  jusque  dans  la  cour  du  châttdn. 

Ces  tours  flanquent  Ihh  murs  d'enceinte  ,  qui  s'iacorpcrfnt 
tn  quelque  sorte  k  la  rocbe  élevée  qu'ils  entooreot  et  recuu* 
trcaU 
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François  I*'^ ,  passionné  pour  le  lazC}  déter- 
mina surtout  le  succès  du  nouveau  style ,  par 
la  préférence  qu'il  lui  accorda  et  Timpulsion 
qu41  donna  aux  travaux  d'architecture. 

De  tous  côtés  les  plus  riches  seigneurs  s'em- 
pressèrent d'imiter  le  souverain  en  élevant 
des  palais  et  des  châteaux  dans  lesquels  lès 
architectes  employèrent  les  combinaisons  de 
formes  les  plus  gracieàses ,  et  les  ornemens 
les  plus  délicats  du  style  de  la  renaissance. 

Ce  style  appliqué  aux  châteaux  devait  ùiire 
peu  à  peu  disparaître  ce  qui ,  dans  ces  édi- 
fices, montrait  encore  l'intention  de  se  dé* 
fendre  contre  unè  attaque.  Les  mâchicoulis 
devaient  faire  place  à  des  frises  et  à  des  cor- 
niches élégamment  sculptées. 

Les  tours  percées  de  fenêtres  ne  devaient 
plus  être  conservées  que  pour  donner  du 
mouvement  à  l'édifice ,  et  pour  éviter  la  mo- 
notonie d'une  façade  rectiligne. 

Il  exista  donCf  pendant  la  première  moitié 
du  ZVie.  siècle,  deux  styles  différens  pour 
les  châteaux  ;  l'un  peu  différent  de  celui  qui 
avait  été  en  usage  à  la  fin  du  XV».  siècle } 
Pautre ,  dans  lequel  on  revenait  aux  formes 
classiques  (.i).  ^ 

(i)  J*«i  déjà  pailé  dam  It  4*.  fwlle  de  non  Court  (  p.  St4]  » 
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II  serait  inutile  de  citer  un  grand  nombre 
de  châteaux  dé  la  première^  série,  puisqu'ils 
sè  rapprochent  de  ceur  que  nous  connabsons 
déjà|  je  neu  décririû  qu'un  seul  y  le  château 
de  Vigny. 

Les  seconds  n*ont  rien  qui  les  distingue 
essentiellement  des  palais  et  des  hôtels  élevés 
dans  les^  villes  à  la  même  époque%  et  dont 
je  parlerai  dans  la  conférence  relative  à 
Farchiteeture  civile»  U-  me  soffim  dW  citer 
un  petit  nombre« 

* 

Le  CHATEAU  DE  VioNY  (Selue  et-Oise),  bâti 
parle  cardinal  d'Amboise,  montre  qu'à  cette 
époque  les  tours  étaient  appliquées  sur  les 
.  murs,,  plutôt  comme  ornement  qné' comme 
moyen  de  •défense*. En  effet ,  les  larges  fenêtre* 
distribuées  également  dans  toutes  les  parties 
des  murs  extémeurs,  prpuvent  combien  on 
redoutait  peu  les  attaques. 

Ce  beau  diàteaa  établi  sur  un  terrain  coupé 
carrément,  et  ceint  de  douves  ou  dé  fossés 
remplis  d'eau,  présentait,  comme  vous  le  voyez 
par  la  figure  n^*.^  »  pl«.  LXXVI,..la  forme 
d'un  carré -long^  Le  grand  côté  qui  sert  de 

de  oetU  timaltavèiti  dfs  deus»  Hylet^Q  ttèole*  limol- 

tvQéHé  qui  d'killean  w  miBife>te«iHijoQn  loni|B'n  j  •  p^Mif* 
d'dM  aKhileetim  à  nne  aalce»  *  toatw  let  époqaèt  de  tHOuitioii, 
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fiiçade  est  garni  de  4  tours  également  eipaoéesi 

surmontées  de  mâchicoulis  et  couronnées  de 
toits  coniques  fort  élevés  et  très-elégans  ;  la 
porte  d'entrée  se  trouve  au  mlKeu  de  l'édifice , 
entre  les  deux  tours  centrales ,  dans  une  espèce 
d'avant«€orpB  ou  de  pavillon  qui  rappelle ,  par 
sa  position  p  les  donjons  de  certains  châteaux 
du  XU«.  siècle. 

Plusieurs  fenêtres  sont  surmontées  d'arcades 
simulées  |  en  forme  d'accolade  et.  ornées  de 
feuillages  frisés^  qui  annoncent  asseft  les  der- 
nières années  du  XV^.  siècle  et  le  commence- 
ment du  XVi«. 


Chaté4U  jde  cbambord»  Pour  décrire  le 
magniBgue  château  de  Cbambord  près  de  Blois, 
avec  exactitude ,  il  faudrait  y  consacrer  une 
leçon  toute  entière ,  vous  présenter  plusieurs 
vues  del^ntérîeur  et  de  l'extérieur,  et  un  plan 
détaillé  de  l'édifice  »  ce  que  je  n'ai  point  à 
ma  disposition.  Liseï  donc  les  notices  de  ICML 
de  La  Saussaye  et  Yergnaud-Eomagnési  qui 
renfisTment  tous  les  détails  que  l'on  peut  désirer, 
puis  allez  visiter  ce  beati  monument.  Une  pro- 
menade sur  les  bords  de  la  Loire  est  d'ailleurs 
indispensable  pour  ceux  qui  veulent  étudier  à 
fond  l'architectuie  militaire  et  l'architecture 
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civile  du  XVI*.  siècle  ;  les  types  de  cette  époque 
sont  nombreux  dans  oelle  partie  de  la  France  » 
que  nos  rois  et  leurs  courtisans  ont  long-temps 
affectionnée.      "  *    *  • 

D'après  M.  de  La  Saussaye ,  dont  les  notes 
m'ont  servi  de  guide  ,  lors  de  mes  excursions 
dans  le  département  de  Loir-et-Cher  ,  la  dis- 
position des  bâtimens  de  Chambord  forme  un 
carré*long  de  80  toises  sur  60  ^  dont  les  ang'es 
sont  flanqués  de  quatre  grosses  tours  de  60 
pieds  de  diamètre  ;  un  second  édifice  moins 
ftandi  aussi  de  forme  carrée  et  flanqué  éga-* 
lement  de  quatre  grosses  tours  k  toit  pointu , 
et  terminé  par  une  lanterne  »  est  entouré  de 
.  trois  côtés  par  les  bâtimens  du  premier ,  et 
leurs  deux  faces  du  côté  du  nord  se  confon- 
dent en  une  seule  ^  queles  quatre  lours  qui  s'j 
rencontrent  partagent  en  trois  parties  k  peu 
près  égales.  Ces  constructions  dont  le  déve- 
loppement est  inmeose ,  mais  qui  ne  sont  pas 
entièrement  terminées ,  étaient  jadis  entourées 
de  larges  fossés  d'eau  vive  f  alimentés  par  la 
rivière  voisine  (i\ 
Ainsi  I  comme  l'observe  judicieusement  M. 

(1)  Ces  foMés  ont  été  conblés  par  le  rot  de  Pologoe ,  Su- 
amIm  ,  peodaat  ton  w^fjmt  è  Gh«pib9rd  »  dau  le  aiècle  dernier  « 
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cleLa  Sanssaye,  le  plan  de  Tédifice  rappelle  celui 
des  ciiateaux  des  siècles  précédées  (  Kl  siècle 
et  XY®.  priDCÎpaleinent),et  se  compose^  comme 
eux,  d'une  vaste  enceinte  flanquée  de  tours 
qui  forme  le  château  pFoprement«dity  et  d'un 
bâtiment  situé  vers  le  milieu  de  l'enceinte, 
et  garni  aussi  de  tours ,  que  i  on  appelait  le 
donjon.  Seulement  cette  ordonnance  ancien- 
nement imaginée  comme  système  de  défense, 
n'était  plus  usitée  au  XVP.  siècle^que  parce  que 
c'était  une  forfne  consacrée,  à  laquelle  l'Iia- 
bitude  faisait  conseiwer  son  empire.  Le3  tours 
devenues  iBoffensives  n'étaient  plus  qu'une 
décoration  fort  ipcommode  pour  la  distribution 
des  appartmen$  (i).     .  . 

La  partie  centrale  du  château  (  le  donjon  ) 
était  tout  entière  du  temps  de  François  I^**.; 
d'autres  ont  été  tàites .  dn  temps  de  Henri  II , 
mais  il  faudrait  être  sur  les  lieux  pour  vous 
indiquer  ces  diverses  époques.  Quant  à  Ten* 
ceinte  de  bàtimens  qui  enclot,du  côté  du  midi^ 
la  cour  du  château ,  et  masque  si  désagréable- 

ce  mal  ■  6té  ail  ohftMm  qoefqne  chose  de  n  pfayiioQaiDie  origi^ 
Date  t  et  dimioné  la  lègèrelé  dea  bâtimea*  eo  les  enterrant  de 
plmienit  pîeda.  (/Vbfa  tfa  if.  iTa  La  Séàsmyê.) 

{\)  Ilotiee  tur  le  chAtean  de  Ghambord  ;  par  H.  de  La 
SaniKaye. 
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ment  la  brillante  façade  du  monument  »  ellé 

est  évidemment  d'une  époque  moins  ancienne, 
et  bien  certainement  elle  n  entrait  point  dans 
le  plan  de  Parchitecte;  c'est  effectivement  de  ce 
c.ôté  que  Je  château  se  présente  dans  toute  sa 
beauté;  la  partie  centrale  s'avance  majestueu- 
sement dans  la  cour  ,  se  détache  ,  ainsi  que 
les  deut  ailes  ^  sur  le  fond  des  bâti  mens  et 
donne  à  Tédifiee  un  mouvement,  un  brillant , 
que  Tarcbitecte  se  serait  bien  gardé  de  cacher 
par  cette  ligne  monotone  de  constructions 
sans  intérêt ,  qui  empêchent  de  voir  le  châ- 
teau  &  une  dislance  convenable  pour  en  bien 
saisir  tout  l'eCfet. 

M.  de  La  Saussaje  fait  remarquer  que,  dans 
la  décoration ,  le  luxe  augmente  à  mesure  que 
l'édifice  s'élève  i  et  que  la  partie  où  l'architecte 
a  épuisé  les  prestiges  de  son  art  i  est  la  partie 
des  combles. 

«  G'^st  sur  les  terrasses  qui  entourent  le 
«  couronnement  du  grand  escalier ,  dit  mon 
a  savant  ami ,  que  doivent  s'arrêter  les curioiixj 
'  «  là  9  il  faut  apprécier  l'homme  dont  le  génie 
«  a  dirigé  la  construction  de  ce  prodigieux 
«  édifice.  C'est  sur  le  point  le  plus  difliciie 
«  à  traiter  qu'il  s'est  plu  k  répandre  les  res- 
«  sources  les  plus  riches  de  son  imagination 
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c  etqulla  imprimé  un  caractère  (l'originalité 
«  et  de  grandeur  qui  n*avail  pas  eu  de  modèle. 
«  Les  cheminées  qui  font  le  désespoir  des  arclii' 
<  tecteSf  maintenant  que  Fart  d^énéré  en  a 
«  iait  de  longs  tuyaux  désagréables  à  la  vue , 
«  sont  ici  de  véritables  monumens  grouppés 
«  avec  un  art  infini....  l'édifice  acquiert  le  plus 
c  iiaut degré  d'originalité  dansée  qui  compose 
«  le  couronnement  du  donjon  et  la  coupole  du 
«  grand  escalier.  » 

Le  château  de  Chamborda  déjà  été  réparé , 
mats  il  faudrait  encore  y  frire  des  travaux  bien 
autrement  considérables  pour  le  rendre  habi- 
table f  tant  il  avait  été  dévasté  pendant  la  révo- 
lution. Espérons  qu'il  sent  désormais  à  Tabri 
de  semblables  attaques  y  etXlue  cette  belle  page 
de  l'histoire  de  Tarten  France,  au  XVI^  siècle , 
subsistera  pendant  des  siècles  pour  exciter  Tad- 
miratioD  de  nos  successeurs  (i). 


(1)  £n  1830  ,  M.  le  comte  de  Calouoe  tut  l'idée  d'arracher 
le  château  de  Chambord  à  la  bande  Noire,  eu  proposant  à  toute» 
ie*  communes  de  France  ,  une  toascription  ponr  racheter  cet 
admirable  édifice  et  l'offrir  à  M.  le  duc  de  Bordeaux.  Sans  cette 
inupiration  généreuse  qui  assure  À  M.  le  comte  de  Galonné  »  h 
recoDDaissaoce  de  tous  les  amb  des  arts  ,  le  château  de  Cham- 
bord  sertit  probableineot  tombé  loua  le  outrteaa  dea  <Umoiia* 
teurt. 
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FOMTAiNE-uEJsraiY  (Calvados).  Le  château  de 
Fontaiae  Henry  n'était  point  le  palais  d'un  roi, 
c'était  rhabitation  d'un  riche  seigneur  ;  aussi 
n'o£fre-t^i  pas  des  dimensions  comparables  à 
celles  de  Chambord  ;  mais  plusieurs  de  ses 
parties  sont  de  la  plus  grande  élégance  p  et  je 
suis  heureux  d'avoir  à  vous  présenter  un  aussi 
beau  morceau  d'architecture ,  sans  sortir  de 
notre  arrondissement*  Vouasaves.  en  effet, 
que  Fontaine  est  à  3  lieues  de  Caen ,  sur  le 
bord  de  la  rivière  de  Mue.  Ce  château  a  été 
dessîoéet  publiésucoassivementpar  M.Cotman9 
M.  de  Joliment  ,  et  M»  Pugin  ;  un  grand 
nombre  d'amateivs  en  ont  reproduit  J*i  mage 
sous  différentes  faces  y  et  le  possesseur  ^  M.  le 
comte  de  Canisy,  peintre  très-distingué,  bien 
digne  par  ses  lumières  et  son  goût ,  de  posséder 
une  pareille  demeure ,  en  a  fait  le  sujet  de 
plusieurs  tableaux. 

Pour  peu  que  vous  fixiez  vos  regards  sur 
la  pL  LXXVIU^  9  vous  reinarquerez  que  l'é- 
difioe  est  de  plusieurs  époques. La  partie  placée 
à  droite  iz  a  est  la  plus  ancienne  et  peut  dater 
delà  fin  du  XV«.  siède  ou  été  premières  années 
du  X Vie.  Les  fenêtres  en  sont  toutes  surmontées 
d*arcades  en  forme  d'accolade  et  ornées  de 
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panaches  et  de  feuillages  irisés.  Deax  tours 
carrées  b  c  rompent  d'une  manière  heureuse 
la  monotonie  des  lignes  horisontalies.  La  tour 
/  c  est  surtout  remarquable  par  ses  moulures 

la  lom  b  parait  plus  ancienne  que  tout  le  r^8te 
et  de  la  a*,  moitié  du  XV*.  siècle. 

A  partir  de  la  tour  c  ^  le  style  change  com- 
plètement. Des  arabesques,  des  rinceaux  de 
ia  plus  grande  élégance ,  et  semblables  à  ceux 
que  Ion  rencontre  sur  les  mônumens  les  plus 
ornés  du  XVI^.  siècle,  couvrent  les  murs 
avec  profusion  ;  Tentableinent  reprend  des 
proportions  classiques.  En  un  mot,  tout  an- 
nonce l'époque  de  la  renaissance,  et  cette  partie 
du  château  doit  être  du  temps  de  François  P'. 

Les  combles  extrêmement  élevés  de  Taile 
^uche  et  sa  cheminée  colossale  è ,  donnent 
infiniment  de  mouvement  à  cette  partie  du 
château.  Cette  cheminée  n'est  pas  moins  çon- 
sidérablè  que  celles  de  Chambord ,  et  vous 
voyez  que ,  dans  les  châteaux  du  XVI^.  siècle, 
ces  accessoires  sont  de  véKtables  mônumens, 
selon  l'idée  très- juste  de  M.  de  La  Saussaye. 

£n  sur  un  des  ^angles  du  pavillon ,  se 
trouve  une  élégatote  tourelle  à  pans  coupés, 
ornée  de  moulures  et  de  médaillons.  On  cher- 
chait souvent  dans'ks  édifices  du  XVl^  siècle 
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il  cadier  ou  adoucir  Taspérité  des  ang^  au 

moyen  de  ces  pyramides  aux  formes  sveltes 
et  gracieuses. 

Une  tour  plus  élevée  et  au  long  toît  conique 
gf  garnit  Tangle  opposé  du  même  pavillloa. 

La  partie  du  pavilloDjdistinguée  par  la  lettre 
h  et  compi  i^ie  entre  la  grande  chejniuée  et 
k  tour  ^  est  la  moins  auctenne;  elle  ne  doit 
dater  tout  au  plus  que  du  temps  de  Henry 
Il  les  colonnes  qui  décorent  les  fenêtres  et 
supportent  leurs  entablemens  annoncent  une 
époque  postérieure  à  François  P^.  (i). . 

(1)  M*«.  de  La  FoiiteneUe  4e  Tep^ové  «  née  de  Kmlp,  ntèto 
de  mon  nvant  eoii  H.  de  Le  Pontenelle»  de  poitien ,  descendait 
dee  Haiebint  dé  Fontaioe-Heuj,  Jeanne  d'Haicourt  «  fatéritUre 
de  oe  ehf  teao,  ayant  été  niriée,  en-ISSO»  è  M.  de.Morab»  dont 
H**,  de  Vendoié  était  la  descendante.  M.  de  La  Pnnteilené, 
possède  snr  Fontaine*Henry  des  rense^emens  qnll  a  bien 
▼ontn  me  eommnniqaer  et  que  je  m'empiesst  de  consigner  Ici  : 

•  «  La  partie  la  plus  ancienne  de  ce  «littean  ,  dit  M*  de  La 

•  Fontanelle  »  est  due  à  nn  drm^  aienz  «  Jeen  d'Haroonrt, 
«  seignear  dndit  lien  de  Foalaine-Henrj*  Uéotenaat'do  Boliin 
«  bailliage  de  Gaen»  et  'q«i  se  distiagoa  en  pins  d'une  e&rcôns- 
«  tance  et  notanment  à  Theroaanne*  Il  fit  cette  constpqtion  à 

•  la  fin  dn  XV*.  siècle  on  ptotét  an  oommenoeinent  do&VI*. 

«  Il  fiealt  en .  nn  fils  qui  aonrot  sans  enfons  i  et  aii  fiUe'Xeanne  ^ 
«  dVafoport  qni  eut  en  propriété  JPontaine-Henry ,  épousât 

•  par  voatrat  4v  8S  décenabre  1580  9  Jea»Gbarles  de  Moraist 
«  seigneur  de  landran  et  de  Garaneièies.  Ce  fat  lai  qai»  d'eprès 
«  les  mémoires  de  ma  ftmllle  9  leconstmisit  en  gmnde  partie 
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Le  derrière  du  chàleau  a  été  reparé  et  n'avait 

jamais  été  aussi  orné  que  la  façade;  Tédilice 
oUre  peu  d'intérêt  de  ce  coté,  où  il  étgitdé- 
fendu  par  la  pente  rapide  du  ^bn  dans  lequel 
coule  la  petite  rivière  de  Mue. 

Evidemment ,  la  ooor  qui  précédait  la  £içade 
était  autrefois  dose  par  un  fossé  dont  il  ne 
reste  plus  de  traces»  La  chapelle  qui  se  trouve 
tout  près  du  cb&teau ,  dans  le  parc,  Aait  vrai- 
semblal)lQ|iient  comprise  dans  Tenceinte  (i). 

LB    MAirOlR    DES    GBDTDARMES   ,     bâti  par 

Gérard  de  Noient,  seigneur  de  Saint-Contestyà 

1 14  de  lieue  delà  ville  de  Caen ,  fauboui^  Saint- 
Gilles  ,  est  de  la  première  moitié  du  XVI^ 
siècle.  Ce  qui  reste  deeette  teaison  de  plaisance, 

se  compose  de  deux  tours  à  plates*formes  » 

•     •  -, 

«  le  HhÈlum  dt  VlBntalM-Htarf.  U  pinlt  •■mI  Mêù^êh 

•  Miiirti  «  aeisMar     UtimsiAnt  «t  ê»  9oitaMi«-B«My »  Sb 

•  «kl  piécèStiC  «I  éê  imnm  iVwoMit,  Si  mhI  qoê^t 

•  Jhm»  à  IMtiM-fltvy  »  tl  ««  0tMMlioiit  mm  %m  flot 

<iM  dit«»  Mifiéif  f«r  M.  4s  u  Po^piella ,  00rretpMiitat 
«MM  lilMmtMii  piMfdft  é^ofa«féeiilMiuMl'aiBSii«e- 
l«n  ém  Mtmm  de  FoSlaiae-HMMy. 

(I)  Celle  efaepefle  ploi  Êathmm  ^  teebilèee  eetael  »  dé- 
pendait nnSiiiiieo  ^  e  piéoédé  €«Ue  que  aénmàmhmaÊ 
«•Jeei^M* 
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jointes  par  iin  uiur  crénelé  qui  figurent  ainsi 
un  petit  château  fortifiée 

lia  tour  orientée  i  Touest ,  près  de  la  porte 
dentrée»  est  la  plus  intéressante^  sur  la  plate* 
forme  sont  deux  statues  en  pierre  représén- 
^  tant  des  soldats  ou  gens  d*a.nnes  dans  une  atti* 
tilde  menaçante.  L'un  est  armé  d  un  arc,  l'autre 
d'un  ariialète  i  et  ils  paraissent  vouloir  dé* 
fendre  i  entrée  du  logis ,  ce  qui  a  fait  donner 
à  la  noaison  le  nom  de  manoir  des  gens 
larmes  ;  une  fenêtre  éclaire  cette  tour ,  le 
chambranle  en  est  décoré  d'arabesques  et  sur- 
monté des  armoiries  de  NoUent. 

La  muraille  ou  courtine  comprise  entre  les 
deux  tours  n'est  pas  sans  orneoiens ,  chacun 
des  créneaux  porte  un  médaillon  ofiiranten  relief 
des  ligures  d'empereurs  ou  de  divers  person- 
nages historiques  avec  des  devises.  Vous  devez 
vous  rappeler  qu'en  pariant  de  Farcfaitecture 
de  la  renaissance,  dans  la  partie  du  Cours, 
j'ai  cité  les  médaillons  comme  un  des  caractères 
de  ce  stj'le.Les  médaillons  du  manoir  de  Nollent 
.q|ie  nous  n'entreprendrons  pas  de  décrire^  ont 
donné  liea  à  une  dissertation  par  feu  M.  Rêver, 
membre  de  l'institut  |  qui  a  été  publiée  dans 
le  4^.  volume  de  Ig  â^ci^té  (des.  Antiquaires 
de  Konuandie.  L  édifice  lui-même  a  étë  souvent 
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ilestiné  i  on  en  trouve  une  vue  dans  le  grand 
ouvrage  de  M*  de  Borde  sur  les  monumeiis 
de  la  France  ,  dans  l'histoire  de  Caen ,  par 
M.  Tabbé  de  La  Rue  9  etc.  1  etc. 

Manoir  d^jingo  à  Varengeville  (  Seine-In- 
férieure  ).  £n  i5a5,  Aogo  ,  riche  armateur  de 
Dieppe^  fit  construire  à  VarengeviHe  y  le  beau 
manoir  dont  les  élégantes  ruines  attirent  au- 
jonrdliui  snr  ce  poim  les  pas  du  voyageur; 
ce  château  a  été  figuré  dans  le  voyage  de 
MM.  Nodier ,  Taylor  et  de  Cailleuz  dans  1  an- 
cienne Franoei  et  les  planches  de  cet  ouvrage 
vous  en  apprendront  phts  que  la  meilleure 
destripliaa.  Françcns  1^.  fat  reçu  ao  château 
de  Varengeville  en  i53/|. 

GaOion,  Le  cardinal  d'Amboîse  qui  avait 
un  goût  décidé  pour  rarcbitectore  ^  avait 
accompagné  Louis  XII  en  Italie ,  et  il  en  avait 
ramené  des  architectes  qui  durent  contribuer 
à  introduire  dans  nos  contrées  le  style  de  la 
renaissance.  Vers  iSoS,  ce  cardinal  rebâtit 
le  chAteau  de  Gaillon  et  en  fil  un  pahis  ma- 
gnifique I  digne  d  être  remarqué  entre  tous 
ceux  qui  méritent  ce  nom.  Des  figures  de  ce 
château  se  trouvent  aussi  dans  le  grand  ouvrage 
de  MM.  «Nodier ,  Tigrlor  et  de  Cailleux* 

Élevé  au  commencement  du  XVl«.  siècle , 
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Çailloa  offire  dans  sa  coiulnic^cm.  lis  pteai^m 
élétaens  de  k  renrim^noè  nrflés  aux  dernières 
traditions  du  style  ogival.  Parmi  les  habiles 
artiales  étrange»  appelés  k  lutter  de  génie  et 
•  de  goût  dans  ce  concours  de  chefs  d'ceuvres , 
ou  oitele  fameux  Jean  Jooomfe,  qui  7  répandit 
avec  prc^oirion  les  élégantes  richesses  de  l  ar- 
chitecture  luliennei  et  parmi  lies  architectes 
iiatioiiau|[  Jean  Juste  de  Ton»  ,  sons  le 
ciseau  duquel  des  arabesques  d'une  déUcatesse 
exquise  f  d^léganta  sculptures  ét  de  riches 
médaillobi  se  multiplièrent  comme  par  mi* 
racle  (  1  ). 

Le^fNdai^  i|e  Georges  d'Aisboise  est  devenu 
une  maison  de  détention ,  les  vestiges  qui 
existent  euxm  de  Tédifice  primitif  méritent 
d'être  examinés  ;  on  a  transporté  et  remoi^té 
dans  k  cour  du  pakis  des  beaux  arts,  k 
Pâlis,  une  part»  de  estte  Brilknte  construc- 
tion. Vous  pourrez  juger  par  ce  fragment  ad- 
mirable, d^  k  riche89e  est  de  fél^anoedu 
château  de  Gaillon  au  X  VF.  siècle. 

Le  château  de  Chenomeaux ,  à  5  lieues  de 
Tours,  bati  en  grande  parli^  sous  François  V. 
et  «More  perfidtèmentcoiisenré,  est  ausj^  1  un 

W  yo7H«i  àÊm  rancieone  Piaoee. 
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des  filas  remarquables  de  cette  époque  après 
Cbambord  ;  il  a  éfé  gnmé/éiiis  plusieurs  ou- 
vrages, notamment  dans  celui  de  M:  le  comte 
dé  k  fiorde,  wr  les  monumeas  de  la  Franct. 

Les  restes  du  château  d*Ascier,  département 
du  Lot  9  qui  avait  été  construit  par  Galliot  de 
Genoailkc,  grand  BMitre  de  Kartillerie  soos 
François  I^"".  ;  le  château  de  Montai  près  de 
Soint-Céré  (  Lot  )f  bâti  par  Roae  de  Montai  vers 
1 534;quelques  parties  du  château  de  Crazannes, 
Charente-Inférieure  I  portant  la  date  iSôo, 
offrent  atlssi  des' exemples  du  styfo  de  la 
renaissance  f  aloi*s  adopté  pour  les  châteaux. 

On  peot  «necHre  citer  panai  les  diftteaux 
du  XVI®.  siècle  ,  celui  d'Argouges ,  près 
Ba7eniL(i);  celui  de  Baron  près  Falaise,  détruit 
depuis  plusieurs  années ,  mais  dont  un  dessin 
de  M.  Charles  de  Yauqudin  a  conservé  le  sou» 
venir  f  la  porte  d'entrée  de  Taincien  cfaftt«au 
de  Vienne  (Calvados);  le  château  de  Lyon  , 
arrondissement  de  Caen^  celui  deUfontigny  Le 

(1)  Une  partie  du  château  d'Argouges  est  probabiemcut  de 
la  fia  do  XV®.  siècle  ,  oiais  une  autre  partie  m'a  paru  de* 
premières  ann/ies  du  XVI'.  Ce  château  est  encore  entouré  de 
fossés  pleios  d'eau  ,  et  la  porte  d'entrée  est  défendue  par  une 
tour,  lï  appartieot  à  M.  do  Fontavice  de  Gaen  ;  Je  compte  le 
faire  Uthographîer  pour  les  méoiqirat  de  la  icciété  «Ui 
fvwitt  4«  lIornModie* 


Digitizeu  by  LiOOgle 


Gandon,  départemeiitdïure^l-Loir;  quelques 

parlies  de  celui  de  Maintenon  (1)  ;  et  grand 

*  nombre  d'autres  châteaux  des  diverses  parties 
de  la  France. 

♦  *  • 

^  Sous  Henri  II ,  et  vers  h  fin-  du:  XVK 

siècle,  rarcbitecture  prit  un  caractère  un  peù 
difiérent ,  et  se  dégagea  des  moulures  qui  rap*. 
'  pelaient  celles  du  style  ogival.  Les  arabesques 
et  les  autres  ornenaens  de  même  genre  furent 
employés  avec  moins  de  profusion  ;  on  rem- 
plaça souvent  les  chambranles  couverts  d*ai«* 
besques,  par  dear  cotofiiies  comme  on  en  voit 
à  Fontaine-Henry ,  aux  fenêtres  marquées  Hlfc 

(  V.  la  pè.  LXXVm.> 

Quelquefois  même  les  mort  furent  tout 

unis  à  lextérieur 

*  (1)  Ce  châlcan  construft  pat  Tean  Coltercati ,  au  XVI»;  siècle, 
a  èlè  coosidérableracnt  retouché  dans  ia  »uile  ;  toutes  le»  fenè* 
très  ont  élé  élargies  ,  mal»  le  donjon  qui  surmonte  la  porte 
d'entrée  et  qui  n  ssemble  h  celui  de  Vigny  ,  les  tours  des  angles 
et  ane  grande  partie  dès  murs  de  l'édifice  principal  ,  appartiens 
néeteo  XVKCe  cRâteau  est  gravé  daos  Toatrage  de  Dulaare, 

mt  U»  enfiiroDS  de  Paru  «  tiNne  1 

(«)  C'ert  ce  q[o*oo  remarque  au  château  de  Firesnay  le-4*aceux,. 
GomtrAetton-  anercobtidérable  «  à  3  lieuei  de  Gaen  ,  dont  je 
è*eî  ptt  eaeoie  icfibereber  le  date  ,  mais  qni  m'a  paru  de  k 
^  tccoaie  mtiitàé  du  XVI'.  tiècle  ;  il  préaeote  de»  reDètce*  tent 
emcnent  »  doar  pliiMean  étaient  diviaéei  par  des  croix  tn 
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Ces  difiérenoes  ne  pourront  être  bien  ap- 
préoîéei|Nur  vous  qu'en  eoitf|MMiild«è  ébâfeatix 
cfe  la  i".  et  de  la  a«.  moitié  du  XTI*.  siècle.' 

Le  château  d'Anet  bâti  par  Philibert  de 
Loniie  .9  flous  Henri  II  >  à  3  lieuea  de  la  ^Ue 
de.  Dreux  I  était  un  des  plus  beaux  de  cette 
époque  i  onlheimiiflenient  îl  n'e»  ii»te  plus 

que  quelques  parties  (i). 

.  ■    •  •  •  • 

Les  guerres  de  reHgien  qnt  édetérent  dans 

la  seconde  moitié  du  XYI^  siècle ,  excitèrent 
pertoutla  défiance  )  oïl  s'élever  autour  des 
méCaMesdes  murs  peu  épais,ittais  souvent  asses 
élevés»  dans  lesquels  on  établissait  ordinaire- 
ment des  niches  en  saillie  lemblables  à  celles 
que  vous  voyez  pl.  LXXVII,  fig.  lo,  a  et  elles 
servaient  k  regarder  cequi  ce  passait  au-dehorsi 
età  tirer  dans  diverses  directions,  par  des  trous 
ménagés  sur  chaque  face  ;  on  voyait  presque  * 
toigours.de  semblables  guichets  près  des  poirtes, 

pierre.  La  porte  d'entrée  qui  «st  remarquable  ,  était  percée 
obliquement ,  peut  Être  aBn  d'éviter  les  déchargea  dea  armes 
à  feu  ,  pour  l'intérieur  de  Iti  cour.  J'ai  remarqué  la  même 
disposition  dans  quelques  chflteaux  du  temps  de  Henri  III  et 
êt  Henri  lY.  Je  ne  crois  pas  que  celai  de  Fieiiuij>le*Pii€eox 
•oit  autériear  à  cette  époque.  a 

(1)  On  troBTe  une  vue  du  château  d'Anet  ,  dant  Voawngfidfi 
M.  Daleure  ,  sur  lté  enTifooi  de  Périt»  tone  St* 
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afio  que  Ton  put  avant  d'ouvrir  reconnaître 
les  {kersoDAcs  qnl  demndaieiil  rentrée  de  Ifi 
cour,et  s'assurer  qu'elles  n^étaient  point  hostile», 
existe  encore  tant  de  murs  semblables 

#  «kms  les  campagnes  qu'il  suiBt  de  ce  peut  de 
mots  pour  vous  rappeler  des  particularités  que 
vous  aves  certainement  remarquées  dans  vos 
promenades.  Je  dois  toutefois  observer  que 
beaucoup  de  jces  guichets  sont  d'une  date  bien 
plus  récente  et  &its  dans  le  siècle  dernier  à 
rimitation  de  ceux  du  XVP.  et  du  X V1I«.  siècle. 

Les  portes  des  cours  étaient  au  nombre  de 
deux,  semblables  à  celles  que  j'ai  figurées  sur 
la  pl.  LXXVII ,  {cdno.  lo).  / 

leurs  murailles  au  XYK  siècle,  il  y  en  eut 
même  qui  se  firent  ceindre  de  murs  pour  la 
première  &iist  m^aift  par  tuesure  de  police^et 
plutôt  pour  se  garantir  des  voleurs  que  de 
renpeiiM.  Ainsi ,  nous  voyops  qu'ip  1 54o  ,  les 
liabitans  de  Montléry  près  de  Paris,  deman«* 
dèrent  à  François  I».  f  et  obtinrent  de  lui  la 
permission  de  ftire.  entourer  leur  ville  d'une 
enceinte  de  murailles  parce  qu'ils  uvaietU 
souffert  plusieurs  maux  f  piller ies ,  tueries  , 

•  etc.,  éFaUcftns  mam^ids  garçons  (ibrigands  qui 
infestèrent  les  environs  de  Paris  sous  Fran- 
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çois  Ter*  )fgcns  volontaires^  tenant  les  champs^ 
qui  les  souveni  votés  ^  pUléêp  buuus 

€jt  outragés. 

Dans  beaucoup  de  villes ,  on  fit  aux^liverses 
parties  des 'mitrailles  et  des  tours ,  des  ohm* 
gements  que  Tusajge  de  rartillerie  avait  rendus 
nécessaires. 

GB AT£âl»  OU  XFU%  MÈGUB» 

Les  châteaux  du  XV1I«.  siècle  offrent  encore 
Lieu  des  traits  de  res^mblanœ  avec,  ceux  de 
la  fin  du  XVK 

Ils  étaient  presque  toujours  comme,  eux,  au 
aoUieu  d'un  emplacement  carré .  entouré  de 
fossés  pleins  d'eau  garnis  de  murs  en  talus. 
Les  angles  de  cette  esplanade  offraient, ordi* 
nairement  des  espèces  de  tours  ou  de  bastions 
en  saillie. 

Ce&  châteaux  ^  de  formes  très- régulières  ^  se 

cou>posent  souvent  d'un  corps  central  allongé  , 
et  de  deux  ailes  orientées  transversalement  aux 
deux  extrémités  deoe  corps  central ,  dé*  manière 
àoffrir  la  forme  de  deux  L  ou  de  deux  T.  réunis 
par  la  base. — ^Lesfenétres  étaient  encore  divisées 
en  quatre  parties  par  des  croix  en  pierre  (pl. 
LXX.VlIy  fig.  la}^  et  quelquefois  légèrement  ^r« 
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quées  au  sommet;  ceUes  qui  s'âèvtpt  au-de&sus 
lie  la' base  du  tbtt  se  terminent  assez  souvent 
.  par  un  fronton  arrondi  qu  triangulaire. — Des 
modiUons  se  voient  presque  eonstaolmeXit  sous 
la  corniche.  (Fig.  la,  pl.  LXXVII). 

Les^^oits  sans  éUe  aussi  ^vés  que  ceux  du 
XYP.  siècte  ,  forment  cependant  enoôré  un 
angle  assez  aigu;  les  cheminées  également  fort 
hautes  sont  décoréesà  leur  sommet  de  frontons 
triangulaires  plus  ou  moins  historiés.  (  V.  la  ^ 
fig.  11  ,  pl.  LXXVII). 

Du  reste  /plus  de  rinceaux,  plus  d'arabesques 
sur  les  murs. 

'  iParmi  les  manoirs  de  noire  pays  appartenant 
au  XYIP,  siècle,  je  citerai  celui  deLa  Caillerie 
situé  à  la  porte  de  Bayeux>  sur  la  route  dlstgnyï 
construit  en  1647  5  ' 

Celui  d'Aprigny  également  près  de  Bayeux> 
-sur  la  commune  de  Saint-Patnce  ; 

château  de  Chiffrevast  près  de  Yalc^nes , 
construit  vers  te  commentaient  du  XVIK 
siècle  ;  *       ■  •  ' 

*  Le  château  de  MalUoc,  arrondissement  de 
Lisieux  (  en  partie  ) } 

Le  château-  d'Acqueville^arrondissi^ment  de 
Falaise ,  dont  lé  centre  a  été  construit  en  i-G  i 
et  les  deux  ailes  80  ans  plus  tard  9 


• 
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Quelques  parties  encore  subsistantes  du  châ- 
teau de  SaiaterMari«-du-Moot  (Manche )% 

Le  cbàtefto^d'Agnerrille  ^,4  5  lieues  de 
Bajeux;  • 

Celui dei^ci  ,  tfrpndisaeaiinil  de  Befeui^ 
«tenu  aujourd'faoi  tous  le,  uqni  de  fecnie.  du 
Pavillon  ; 

*  Celui  de  Tea^V^ 31îeueede  la  mène Tîlie; 

Celui  d'Aubigny  ,  près  ^Falaise  (  en  partie  )  ; 

Une  pertie  do  ebàieea  de^  Thui7«iIaroourt 
(Calvados)  ;  ^ 

Quelques  fiarties  de  celui  de  Saint-Hilaire- 
da-Harcouet  et  de  celui  de  Cavigny  (  Maaehe  )| 

Enfin  ceux  de  Carel  près  Saint-Pierre-sur- 
,  Divea  (Calvados);  d'Aubry  près  de  Chambo/t 
arrondiaaemeDt  d'Argentan;  deelvettauz,  méoie 
arrondissement  y  d'£squay-sur*Seule  près  Ba- 
yen  et  de  Cagoy  près  Caen.r 

Ces  châteaux  appartiennent  à  différentes 
époques  depuis,  le  cofumeoceoieot  jusqu'à  la 
«n  du  XVn».  slède.. 

lei  se  terminent  •  Messieurs ,  les  notions  élé* 

mentaires  que  j'avais  à  vous  présenter  sur  l'ar- 
cbitecture  militiaire  ^  depuis  le  si^le  jus* 
qu'au  XVn^  Dans  la  proebeine  eonférenoe» 
je  dirai  quelques  notots  de  larcbitecture  civile 
aux  mêmes  époques. 
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Les  ruÏDes  quje  nous  venons  d'examiner 
offrent^  ctmm»  tous  Vxfn  reoMunqiié  ,  un 
curieux  sujet  d*étiides  et  d'obserratièns;  elles 

m^sitem  pas  moios  dëtre  décrites  que  les 
..memfmmkê  iiitiyeu»4es  pliUiiiWhmil  \m^n 

complets.  Je  vous  recouicnande  instamment  de 

9%^  uég^igm  wmiê^^        él  4oi|iiiiiitfi 

muTtoiHet  el  lêa  éfieéintes  féodales  qtie  tchis 
,p^U4Te%  eijAluiuer  dans  vos  excucsioi^^ 

établie  le  premier  et  que  je  viens  de  vous 

filodt6efttk>ns/  Jé  compte  stir  wus  pour  ia^^ 

dairer  dans  les  rectifications  .q^!ii  ms.  fa^dl^L 

.  /lÉliépendamraent  de  rintérét  historique 
s'attache  aux  riwejs  iéodale»  »        oj^  i^ç^re 

pt<u»Ki'>rt(lmî;  pmMiiIffl  Jtii>iitwr  ^fîiiiil^ 

qu'on  ne  peut  méconnaître.  '  • 

tU  D*y  a  pas  de  plus  bel  ornement  pour  le 
paysage  que  ces  tours  suspendues  sur  la  dme 
des  rochers  ou  qui  pjramident  au  milieu  des 
bois. 

Un  motif  plus  puissant  que  tous  les  autres 
pour  étudier  les  monumens  militaires ,  c'est 
que  depuis  deux  aiMes  ^  il  en  a  disparu  une 
quantité  prodigieuse  f  et  que  dan^  5o  ans  y 


t 


38o  couEs  • 

» 

peut-être,  il  n  en  restera  plus.  Il  fkut  se  hâter 
si  Ton  Tiiiit  observer  les  derniers  lambeaux 
de  ces  hautes  m ii railles* 

Kiçhelieu  fit  d'abord  une  gcienre  atliariife 
à  ces  >fetix  édifices  qui  s  élevaient  de  tous 
côtés  dans  notre  .  France  ,  cpmme  des  jabos 
placés  ça  et  là ,  pour'  servir  de  guide  au  Toytt* 
geur  et  à  Thistorien. 

Depuis  Richelieu^  une  nHultiltide  de  causes 
sont  venues  hâter  la  destruction  des  châteaux. 
Sous  Louis  XIV  f  un  grand  nombre  d'abbayes 
obtinrent  la  permission  d  y  prendre  les  maté* 
riaux  nécessaires  pour  la  reconstruction  de 
leurs  couvents.  ' 

Plus  tard,  sous  le  règne  corrompu  de  Louis 
XV  f  les  gouverneurs  des  villes  ne-  se  firent 
pas  scrupule  de  construire  pour  eux  des  ha- 
bitations aux. dépens  des  murailles,  et  des 
forteresses  qui  étaient  confiée»  à  leur  com- 
mandement (ij.  ' 

De  nos  jours',  les  causés  de  destruction  se 

sont  muhipliées;  partout  on  construit  de  nou- 

#    *  (1)  i'a'i  troQvé  dans  le«  archives  de  la  mairie  de  Veroeuil  ,  de« 

plaintes  extréniement  gra?es  contre  un  jieur  de  Baiberye  ,  qui 
gouvernail  la  ville  «ous  Luai«  XV  ,  et  qui  cul  l'impudence  de 
faire  détruire  une  partie  du  château  pour  le  bAtir  une  maison 
de  campagne;  beaucoup  d'aatre*  gooferoeurt  ça  faisai«ia 
autant  à  cttte  époque*     '  " 
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vdies  maisons  pour  lesquelles  on  recherche 
les  matériaux  defr'vieilles  forteresses. 

Partout  I  aussi,  Ton  met  en  culture  jusqu'aux 
moindres  parcelles  de  terrains  en  iriches  »  et 
bientôt  on  -verra  croître  des  moissons  là  ou 
qudquesvieiUestours  réveillent  encore  les  sou- 
venirs de  notre  gloire  nationale. 

11  eût  été  digue  d'un  gouvernement  éclairé 
de  nieh^r  quelques-uns  de  ces  monamens  qui 
se  vendent  chaque  jour  à  vil  prix;  mais  c*est  ce 
qu'on  n  a  pas  voulu  faire,  et  nous  n'avons  pas 
lieu  d'espérer  que  nos  plaintes  soient  mieux 
écoutées.par  la  suite.  ' 

Dansun  riède  qui  a  pris  pour  seule  devise  Bisir 
ÈTRz  MATÉRIEL,  Ics  spéculations  les  plus  mes- 
quines doivent  imposer  silence  aux  réclama- 
tions  des  hommes,  chez  lesquels  tout  senti* 
ment  patriotique  n'est  point  éteint,  et  qui 
comptent  encore  les  souvenirs  pour  quelque 
chose. 
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CHAPinu;  XI. 

ARGHITECTCBE  CIVILE 

#  • 

Les  conslfiictidns  ciyiles  du  mo^eo  âge  offimit  on  cnricqz 
sujet  d^étades^  la  plupart  de  celles  qui  subsistent  ne 
remontent  guère  au-delà  du  XY*.  siècle ,  ce  qui  forcera 
le  professeur  k  donner  un  simple  aperçu  concernant  les 
édifices  de  ce  genre  »  antérieurt  à  celte  ëpo^;*»Ëlat 
de  rarchiteelnrecmle  au  piemiefeiièeles  dm  vofen  âge; 
•—Sous  Charlcmagne. — Sous  Louis~lc-Déboaoaire, — Au 
X'.  siècle.  — >  Grand  nombre  de  constructions  au  XI'* 
siècle. — ^11  en  reste  encore  quelques  yesiîges. — Renais- 
sance complète  de  Tart  an  XII*.  siède.-^L'architectnre 
cmk  n'est  pas  moins  briUsnte  k  cette  époque  que  l'ar- 
chitecture religieuse.  —  Constructions  de  Henri  II  ,  roi 
d'Angleterre. — Description  de  quelques  édifices  de  cette 
époqne* 

% 

MsSSIJtUBSy 

Tout  édifice  non  consacré  au  culte  p  comme 
les  églises  ou  les  duipeOes,  et  qui  n'est  point 
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destiné  à  la  défense  ^  comme  les  châteaux , 
appartient  f  d'après  ma  diviûoDi  à  rarchitecture 

Ainsi ,  les  maisons  claustrales  des  abbayes , 
«  les  hôpitaux ,  les  palais  ^  les  halles ,  les- hôtels 
de  ville,  et  enfin  les  maisons  particulières ^ 
Yieunent  se  ranger  dans  la  classe  des  oons* 
tructioM  civiles* 

Ces  çonstructionsydans  lesquelles  nous  pour- 
rions suivre  les  progrès  de  la  civilisatiofi ,  du 
commerce  et  de  l'industrie  durant  le  moyen 
%ey  oi£riraient  un  sujet  d'études  infiniment  at- 
|ra}»àtynnousen  possédions  un  grand  nombre 
passablement  conservées  de  divers  siècles. 

«  Dans  l'histoire  des  memrs  des  nations  ^ 
«  dit  Hallam  ,  le  chapitre  consacré  à  Tarchi- 
m  tecture domestique»  suerait  |  sans  conti'edit, 
«  s'il  était  bien  exécuté  ^  oelui  4|ui  ferait  le 
a  mieux  connaître  les  progrès  de  la  vie  sociale. 
«  Dans  les  habillemeiiSy  dans  les  plaisirs,  les 
«  modes  fiemient  en  général  au  eaprice,  et  ne 
ce  sont  point  sus,Geptibles  d'être  ramenées  à 
m  des  nègles  certaines  ;  mais  chaque  change» 
«  ment  dans  les  habitations  des  hommes  ^ 
«  depiiis  la  hutte  de  bois  la  plus  grossière, 
«  jusqu'au  palais  le  plus  magnifique ,  a  été 
•  dicté  par  quelque  principe  de  convenance, 
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«  d'agrément ,  de  eommodité  ou  magnifia 
«  cence  (j).  »  ^ 

Malbeureusement  9  Messieurs  ^  ce  champ  de  - 

recherches  si  intéressant  a  été  bien  moins 
exploré  par  les  savants  ,  que  d'autres  compa-  . 
rativement  stériles,  et  aujourd'hui  que  nos  Tilles 
se  sont  presqu^entièrement  renouvelées ,  il  reste 
à  peine  dans  un  rayon  de  loo  lieues  quelques 
débris  dé  con^tructious  civiles  des  XI^. ,  XIF. 
et  XIIK  siècles. 

Ce  n'est  guère  qu'à  partir  du  'XIV^,  que 
nous  trouYOfls  uo  certain  nombre  de  maisons 
anciennes  et  jusqu'à  cette  époque ,  je  n'ai  pu 
réunir  que  des  renseigneuiens  fort  incomplets 

sur  ies.mbnumens  civils* 

Une  telle  pénurie  me- forcera  d'être  estre- 
memeut  bref  dans  1  aperçu  que  je  dois  vous 
présenter  sur  cès  édifices  qui,  du  reste ,  ont 
été  soumis  aux  mêmes  variations  de  formes  (q) 
et  de  décorationsi  que  rarcbitectune  religieuse, 
et  peuvent  êtres  classés  chronologiquement 
d'après  les  mêmes  principes. 

J'ai  suffisamment  établi  dans  la  3e.  partit 

(1)  y.  l'Earope  au  moyen  Ige  ,  par  Ualiam  ,  tome  4% 

(2)  Je  parle  ici  des  ourertures  ,  car  la  forme  générale  et 
la  distribution  dr<i  diver.H  bfltimens  civils  ont  ,  comme  on  le 
compread  ,  diffàré  cootidécaJikneot  de  ceUea  d«i  égliM». 
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du  Cours  j  que,  sous  les  Romainsi  les  eonstruc* 

tioDs  privées  étaient  pour  la  plupart  ^  loin  de 
répondre  à  la  magnificence  des  édifices  publics, 
et  que  y  dans  nos  contrées  ,  les  maisons  ne 
furent  souvent  qu*en  bois  et  en  torcbis.  L'usage 
de  b&tir  de  la  sorte  9  qui  a  régné  si  long^stemps 
au  moyen  âge|  remontait  donc  aux  temps  de 
la  domination  romaine  ;  c'était  une  d^ 
ditions  de  Tère  qui  avait  précédé ,  tradition 
qui  avait  seulement  été  modifiée  suivant  les 
temps  et  suivant  les  Ueuic; 

Les  édifices  publics  et  quelques  maisons 
de  riches  propriétaires  durent  seuls  attx 
premiers  siècles  du  moyen  âge,  offrir  des  ma- 
tériaux solides  et  durables. 

Pour  les  édifices  publics,  on  se  sendt  aussi,  à 
cette époque,des  constructions  romaines  encore 
subsistantes;  ces  nionuDiens  durept  être  appro« 
priés  aux  besoins  des  populations  ;  on  répara 
les  bains,  les  aquéducs ,  les  portiques,  etc. 

Les  constructions  nouvelles  qui  purentalovs 
être  faites  offraient  une  imitation  des  construc- 
.  tions  précédentes.  Les  traditions  ne  se  perdi* 
rent  point  entièrement ,  et  MalHlioii  à  pubKé 
un  document  précieux  (1)  prouvant,  que  çer- 
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tains  édifices  du  premier  ordre  avaient  conservé» 

au  YII^.  sièclei  les  mêmes  distributions  qu  au« 
paravant. 

Les  abbayes  avec  leurs  cloîtres ,  par  exemple, 
étaient  une. imitation  des  grandes  habitations 
romayies,  ornées  de  portiques. 

Les  édifices  élevés  par  les  Romains  avaient 
aussi  fourni  des  logeinens  pour  le  peuple  dans 
presque  toutes  les  anciennes  villes  ;  on  s'était 
aménagé  dans  les  arènes  f  les  temples ,  les 
théâtres  ;  les  murailles  antiques  avaient  servi 
de  support  aux  toitures  et  aux  cloisons  de  ces 
demeures  établies  au  milieu  des  ruines  (i). 

VU1«.  ET  IZs  SIÈCLES. 

Cfaarlemagne,  qui  sut  imprimer  une  impul* 

sien  si  heureuse  à  tout  ce  qu'il  y  avait  de 

H)  Ffodoaid  «  dam  raa  hûtoire  de  l'église  de.  Reliât  «  nom 
•ppreoft  que  l'évêqoe  Seiet-Rigobert  s'étiit  logé  sur  one  des 
portes  ,de  k  tfllet  oh  il  iveit  établi  nn  oratoire.— >Get  évêqoe 
tut  ami  de  Pépin  »  maire  da  palais..  Pépin  ayant  appris  qoe 
sa  demeure  de  CSernîooort  lui  plaiiait  s'empressa  de  la  Idl  oflUr, 
a|outant  qu'il  lot  donnerait  »  en  ontie  »  tout  le  terrain  qu'il 
pourrait  enceindra  en  en  faisant  le  tour  tandis  qu'il  prendrait 
son  repas  à  llipnra  de  midi.  Rigobertj  snifaat  PesemijUe  de  Saint- 
'Rémi,semit«n  ionte,fit  plaoer  des  limites  de  distanceen  distance 
et  traça  ainsi  Peneelnte  pour  obf  ier  à  tonte  eontestatlon.  JMsortf, 
Hist.de  l'église  de  Reims. pollution  delI.Gnisoc,  p.  I6S,  t.V. 

Ce  récit  ollite  beaucoup  d'analogie  avec  celui  que  feu  fait  à 
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grand  et  d'utile,  porta  sa  sollicitude  sur  Tar* 
chiteclure  civile. 

Ce  grand  homme  avait  pris  le  goût  des 
arts  dans  les  voyages  qu'il  avait,  iaits  en  Italie 
et  dans  les  autres  parties  de  ses  états.  Pendant 
les  intervalles  de  ses  diverses  expéditions ,  il 
s'occupa  de  réaliser  les  idées  que  lui  avaient 
inspirées  ses  voyages.  Il  fonda  plusieurs  villes 
nouvelles  ,  bâtit  des  ponts ,  répara  beaucoup 
d'anciens  édî6ces(i);  j*ai  déjà  parlé  de  ses  tra- 
vaux au  commencement  de  celte  partie  du 
Cours  (  V.  la  page  5o  ). 

Le  palais  de  Charles  ,  à  Âix-la-Chapelle  ^ 
était  un  ouvrage  remarquable  composé  d'une 
vaste  maison  autour  de  laquelle  se  trouvaient 
des  corps-de-logis  considérables  pour  les  honar 

■ 

mes  attachés  à  la  cour  ;  c'est  au  moins  ce  qu'in* 

diqiie  le  passage  suivant  du  moine  de  Saint- 
Gall ,  écrivain  contemporain. 

ff  Les  deiùeures  de  tous  les  gens  revêtus  de 
«  quelque  dignité ,  dit-il ,  furent  construites 
«  d'après  les  plans  de  Gbarlemagne^  autour 

HoiOB ,  près  Bayeas  »  et  dont  j'ai  parlé  page  245  en  note  , 
ftlaUvcmtnt  à  l'origioe  dea  fouét  du  boitda  Vernay»  qiM  h  tn* 
dition  attiibae  ft  Saint- Ilegnobirt* 

(1)  V*  SéiOQS  d'Aginconrt ,  hiatolre  dn  fart  par  Ita  ««m* 
ment. 
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«  du  palais  y  et  de  telle  manière  que  Tempereur 
<  pouvait,  des  fenêtres  de  son  cabinet,  voir 
ce  tout  ce  que  ceux  qui  entraient  ou  sortaient 
a  disaient  de  plus  caché.  » 

«  Les  habitations  des  grands  étaient  de  plus 
«  suspendues  pour  ainsi  dire  au-dessus  de  la 
cr  terre  ;  non  seulement  les  ojfficiers  et  leurs 
u  serviteurs,  mais  toute  espèce  de  gens ,  trou- 
ff  Taient  sous  ces  omîsons  uu  abri  contre  les 
«  injures  de  l'air ,  la  neige  et  la  phiie,  et  même 
«  de^  fourneaux  pour  se  défendre  de  la  gelée , 
m  sans  que  toutefois  ils  plissent  se  soustraire 
u  aux  regards  du  vigilant  Charles  (i). 

L'exemple  donné  par  le  souverain  ne  peut 
jamais  être  stérile  j  les  grands  s'empressèrent 
d'ioiitei*  Charles  ^  sur  différens  points  dû 
royaume ,  et  Farchitecture  se  releva  de  la  déca- 
dence dans  laquelle  elle  était  tombée* 

£ginhard  ,  secrétaire  de  Charlemagne  et 
surintendant  des  bâtimens  de.  Tempire  f 
secondait  avec  empressanent  les  vues  de  sou 
maître  ;  il  avait  étudié  Farchitecture  dans  les 
ouvrages  de  Yitruve        il  était  versé  dans 

(1)  Vie  Û9  GhuleiwigM  «  ptr  le  oioioe  é%  Stiat^MI  ;  Apod. 
Bonqoett  t.  V«  p.  119*  Colleeliaa  de^ll,  Goiiot,  t.  111 ,  p. 

*  (3)  G'ctt  ce  que  proofe  nne  det  lettres  d'Eginiierd ,  déjà  citée 
par  !!•  de  Gerf ille  dans  lei  notei  d'oo  némoire  rar  les  voiee 
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tous  les  détails  de  cet  art,  et  avait  dirigé  les 
travaux  tentrepris  à  Aix-ia-Chapeiie ,  pour  la 
recoostruction  du  palais  et  de  la  basilique. 
Nous  le  voyons,  dans  une  de  ses  lettres  ^  com* 
mander  de  faire  des  briques  de  deux  espèces  ^  , 
dont  il  indique  soigneusement  à  Tartisag  la 
grandeur,  l'épaisseur  et  la  forme.  Les  plus 
grandes  devaient  avoir  deux  pieds  sur  tous 
sens,  et  quatre  doigts  d^épaisseur  (i). 

A  cette  époque ,  en  effet ,  on  plaçait  des 
chaînes  de  briques  dans  les  murailles,  comme 
on  Tavait  fait  sous  la  domination  romaine  ; 
l'usage  d'employer  la  brique  par  zones  hori- 
zontales f  parait  même  s'être  prolongé  jusqu'au 
Xle.  siçcle  dans  quelques  localités. 

Il  est  certain  également  que,  sous  Charle* 
mague ,  on  ajusta ,  dans  les  édifices  les  plus 

ronalott  6m  C«lcolid  (  S««  folniM  4t  k  tOoiéU  àu  Antiquairtt 
d«  Normandie)  »  et  impsinée  dam  le  t.  VI«  de  Ooni  Bouqaet, 
p.  576. 

(1)  Volamuf  at  Egmunalo  de  TCfbo  noatro  prscipias  ut  facial 
nobi»  Uterei  qnadratos  habeotei  in  oo^nem  partem  duos  pericx 
manuales  ,etqaataor  digitos  in  crasiitudinem ,  oumcro  L  \  ,  et 
alios  minores  similiter  qu.idratos  babente»  in  omoeru  partem 
UQura  0cniii»cm  et  qualuur  digitos  «  et  iu  crasiiitudine  digitOi 
très»  numéro  GC.  Miaimui  tibi  per  hune  homintu)  de  temiiie 
lapttri  »  etc. 

Eginberdi  ebbâtia  cpiat.  X&XVUl,  Apud  fioaquel,  t.  Vi, 
p.  579. 
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soignés^  des  oolonoes  romaines  arrachées  à  des 
édifices,  antiques  :  on  remarquait  des  ch'a{yi«- 
teaux  romains  au  palais  d'Iiigeilieiia  |  situé  à 
qoelques  lieues  au>dessous  deMayence.Aujour« 
d'hui  le  palais  dlngelheim  est  détruit  ;  mais 
pIq|îeors  de  ces  chapiteaux  ont  été  déposés 
dans  le  musée  de  Mayence. 

Des  colonnes  antiques  avaient  aussi  été  re- 
placées dans  l'église  d-Aiz-Ia^Chapellei 

Entrée  de  l'abdaye  de  Lorsch,  Un  édifice 
cité  par  tous  les  connaisseurs-  de  l'Allemagne» 
comme  remontant  au  règne  de  Cbarlemagne 
(à  peu*  pr«s  à  l'an  776  est  un  'petit  bâti- 
ment  canré  fbrt  élégant ,  reste  de  Fantique 
abbaye  de  I>orsch  ^  Laureshemium)  ,  située 
Tis-à»Tis  de  Worms ,  sur  le  chemin  de  Màn- 
faeim  à  Darrostadty  et  qui  parait  avoir  servi 
d'ornement  à  l'entrée  de  l'abbaye* 

Voici  la  description  qu'en  a  donnée  M.  Sch- 
weigbauser  dans  le  mémoire  rempli  d'intérêt 
que  ce  savant-  vecommandable  Toulnt  bien, 
m  adresser  en  1826  ,  sur  les  monumens  les 
plus  curieux  des  bords,  du  Rhin  (i)« 

a  Le  curieux  édifice  deLorscka  deux  étages: 

(1)  Mémoires  de  la^  sociéiè  des  Antiquaires  d«  Nonundie  ^ 
t».  111.  i?,257. 
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«  et  du  cdté  de  l^otérieur  qui  est  le  plus  inté 

«  ressaut,  on  voit  saillir  les  chapiteaux  de 

«  quatre  colonnes  corinthiennes  du  travail  le 
«  plus  pa<riait«  Les  colonnes  ,  ainsi  que  les 
c  chapiteaux,  sont  engagés  dans  les  murs; 
«  mais  ces  derniers  ont  évidemment  été  pris 
«  dans  un  monument  antérieur*  parce  qu'ils 
«  sont  terminés  des  quatre  côtés.  Cet  étage 
c  est  surmonté  d'une  irise  ornée  de  sculp- 
«c  tures  romanes  y  au^essus  de  laquelle  "  on 
«t  voit  de  petits  pilastres  canelés  ,  qui  pa- 
«  raissent  avoir  été-  sculptés  sur  les  lieux  f 
«t  ils   supportent  des  triangles  ou  frontons 

•  formés  par  des  bandes  en  relief  ^  le  tout 
«  d'un  gout  délicat  et  d'un  travail  très»soignéi 
tt  Ici  cette  heureuse  rivalité  du  travail  exécuté 
<  sur  place  et  pour  ïlobjet,  avec  celui  des 
«  dépouilles  romaines ,  est  évidente ,  et  je  serais 
«  tenté  de  la^  considérer  comme  une  preuve 
«  de  l'impulsion  que  le  génie  du-  grand  roi 
«  commençait  à  donner  aux  arts.  Quoi  qu'il 
c  en  soit  1  ce  petit  monument ,  dont  le  côté 
«  opposé  est  également  orné  avec  beaucoup 
«  de  gout,  et  dopt  toutes  les  sculptures  sont 
«  d'une  exécution  fort  délicate  ,  prouve  du 

•  moins  indubitablement  que  Télégance  des 
«  sculptures  d'oniement  était  portée  fort  loin 
«  à  cette  époque.  » 


Zg2  couAS  ' 

J'ai  reproduit,  Messieurs,  sur  la  pl.  LXXXI, 
une  partie  de^ce  petit  monument ,  pris  à 
l'extérieur. 

Vous  voyez  que  les  pilastres  du  second 
ordre  sont  Ioniques  ;  que  les  frontons  dont 
je  viens  de  parier  forment  un  angle  très- 
aigu }  que  la  corniche  est  ornée  de  modillons; 
qu'enfin  Foeuvc^  réticulé  été  employé  comme 
ornement  au  milieu  de  ces  arcades  simulées^ 
absoluinent  comme  dans  les  arcades  pareilles 
que  nous  trouvons  si  fréquemment  sur  nos 
églises  des  XK  et  XIX^  siècles. 

J'ignore  si  Fattique  qui  surmonte  l'édifice 
et  que  décorent  des  i^noulures  en  en^trelas  est 
aussi  du  YIIP.  siècle,  mais  cela  est  probable; 

Jtbbaye  de  Fontenelle,  Gervold ,  qui  gou- 
verna pendant  i8  ans  le  monastère  d^  Fonte* 
nelle  (St,-WandrilleJ  dans  la  Haute-Norman- 
die^ à  la  fin  du  YUP.  siècle  (  de  à  806) 
et  qui  avait  été  chargé  par  le  monarque  de 
(onctions  importantes  (1} ,  ût  réédifier  l'in- 

(1)  Hio  nempe  Gertoldus ,  super  regni  négocia  Procnrator 
«onstituitur  per  multos  aanos  ,  per  diversos  portas  ac  ciritates 
exigeas  tributs  atque  vectigalia  ,  maxime  in  Quintawich  (Quiii- 
tofic,  port  de  mer  en  Picardie  ),  Chronlcon  fontanellense.  Cap.. 
XVI.  Apud  spicileginm  d'Acher7^ior4s  UI.  »  j^f  SSOw  Âpiul 
Bottât»     y  rJt»  SIS*.  .  . 
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firmerie  i  les  cuisines  ,  le   chauffoir  ,  et 
plusieun  autres  parties  de  l'abbaye  (i)* 
Mais   Andegise  ,  qui  devint  abbé*  en  8a3  > 
entreprit  des  travaux  plus  cousidéral^les.  I ^ 
dironique  de  Fontenelle  donne  $ur  les  tons* 
tructions  de  cet  abbé  des  détails  du  plus 
haut  intérêt;  il  fit  bâtir  un  dortoir  ayant  aïoâ 
pieds  de  longueur  sur  ay  pieds  de  largeur  et 
64  pieds  de  bauteur.  On  voyait ,  au  milieu  de 
ce  dortoir ,  une  pièce  en  saillie  ayant  un  pavé 
composé  de  pierres  artistement  disposées  (pro- 
bablement en  mosaïque)  et  dont  le  plafond 
était  décoré  de  peintures.  Les  fenêtres  étaient 
vitrées  :  ie  cbene  avait  été  employé  pour  toutes 
les  boiseries  (2).        ,  » 

(i)  CaBÛaatam  fratram  à  fbodapoeBtit  »dificavit...<lomQni 
tUam  inSnaMliam .  fratram  emendare  stndait*  Goqninam 
ficatnuD  jaaa  penè  dirutam  in  ina|ori  elegaalia  repara  vit.  Sa* 
orarioB  Eccleabi  à  fondanMatît  «diSeaviU  Soliolain  «n  eudeib 
«CMobip        iaitituit.  Ckremimm  FmttémêUtMê  »  Ca^t,  XVi« 
Apad  apieUegiviB  d'Acherj^  édiU  M*.  ,  t.  ill. ,  p.SSO. 
.  dÈ)  ildlfioia  AOtem  pri?aU  ab  ipio  coepta  et  eooaûmmala  hm 
iutd  ;  ttk  pHwah  dorBrîtoriora  ffatron  nobUiaalaaaiii  conatr*! 
feeit  9  lADgitodinia  pedam  daoenloran  octo  ,  latitodinla  ver6 
vigenli  aeptem  :  porrAoaiDU  e|w  fabriea  porrigitar  la  allitudiné 
pedmn  aeiiigiota  ^aatuor  ;  evjaa  mari  de  eilee  Ibrliiainia  ao 
▼iacoaa  »  ansaqne  rofti  et  IbitiU,  lapideqne  tofoso  acr  p#obtt9 
conalncti  vbmU  Habet  ^ooqBeaolariDin  (  probablement  an  ap« 
partement  en  aaillie  an  milkn  de  la  fiiçnde  )  in  medto  ani  pa- 
viment»  oplinn  deeomtuiy  wi  deaaper  eat  laqnear  nobiOiai- 
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Ansegise  fit  construire  uu  autre  édifice  qu'il 
divisa  «deux  parties;  l'une  «ervait  de  réfec* 
foire  y  Tautre  de  celKer.  Les  murs  et  les  lambris 
du  réfectoire  furent  peints  par  Madalulie  ^ 
peintre  habite  de  l'église  de  Qsimbray  (i). 

.  Un  troisième  corps  de  logis  appelé  la  grande 
maison  s'éleva  plus  tard  par  les  ^soins  du 
même  abbé;  il  renfermait  un  appartement 

avec  cheminée  et  touchait  d'un  co^  au  réfec« 

> 

Brit  piétons  ornatam.  Contiueatar  in  ips»  domo  desaper  fe- 
nectne  vitrée  ,  cunctaque  ejus  fabrica,  excepté- macerià  ,  de  ma* 
teria  qnercuam  databiliam  cundita  est  :  tegulaeque  ipsius  uni- 
^eriae  cUvid  ferreis  de^uper  affixae  ;  Uabet  surstim  trabcs  et 
deoriîum . 

(l)Po8t  quod  aedificavit  allam  domum  qune  vucatur  refectorlunit 
quam  ita  per  ruedium  maceriâ  ad  hoc  coiistructi  difidere  fccit» 
ut  una  par»  refeclorii ,  altéra  foret  cellarii  ;  de  eadam  videlicet 
materia  sitnilique  raciuura  sicut  et  durmkorium,  qnam  variii» 
picturis  dccorari  in  maceria  et  ia  laqueari  fecit  àMadaluIfo  egregio 
pifilore C«meracenjiia  eccleaia;.— Tertiam  nempe  fecit  domum- 
egregîam  eonstrui ,  qaam  isajot-em  vocant  »  quK  ad  orientem 
veria  ab^  una  froate  contiogit  durmil^rioai  ,  ab  altéra  adhasrat 
refectorio  :  ubi  camectni  et  caminatam,  necnon  et  alta  ptnrtna 
ledificari  uiandavit****  •••.•Item  ante  doriaitorinm  refectoriuBif 
•tdumum  illam  qaam  majurem  noinkiavitnnii,  porticus  boaeatoa 
cum  diveraia  pogiia  «dificari  jiiaait^  quiboa  Irabca  impôt nit ,  ao 
faxta  meoaaraoB  eorandem  tectormu  io  longom  estaodit.  lo  me* 
dio  aatem  pmrticiia»  qn«  antedonDitorlan  aita  «idetar ,  doinuiii 
caftacttoa  aoostltnit.  Oomttta  vecd  •  libronm  oopia  eooser- 
vafelor  qaaa  graoè  fyrghêoi  dicitur  ,  ante  refeotoriain  eoUoca» 
vit  f  oii|aa  regolaa  clavia  feneia  Mnfigi  fecit, 

CkrûHtêoh  FamUMêlItMê»  i^aïf  agHeilegiom  d'Aehecj.i  tome  NI', 
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toire ,  de  Pautre  au  dortoir  :  comme  ces 

deux  derniers  bàtimens  devaient  étre^  d'après 
la  chronique^  en  contact  avec  l'églisç,  du  coté 
du  nord,  il  est  facile  de  tracer  le  plan  du. 
couvent  de  Tontenelle  à  cette  époque  f  il  devait 
se  composer  d*une  cour  carrée^  enclose  au 
midi  par  l'église,  à  Test  par  le  dortoir ,  à. 
l'ouest  par  le  réfectoire  ^,au  nord  par  le  grand 
b&îiment  dont  on  n'iodi<.j^ue  pas  la  destination.. 
(  pl.  LXXXII ,       I  ) 

II  est  probable  qu'il  y  avait  à  Touest  fine 
seconde  cour  rcnfeimant  les  magasins  et  les 
autres  dépendances  du  couvenl(v.  la  fig.  F%  pL 

Lxxxn). 

Le  long  des  constructions  dont  la.  chronique 
de  Fontenelle  nous  donne  une  description-  si 
intéressante,  et  à  l'intérieur  de  la  cour,  se  trou- 
vaient des  portiques  construits  par  ordre  d'An» 
segiseet  dont  le  toit  et  la  charpente  reposaient 
*  sur  des  pilastres  \.  ainsi ,  dès  cette  époque , 
les  maisons  conventuelles  étaient  disposées  à- 
peu  près  comme  elles  l'ont  été  dans  les  siècles 
suivans.  L'éghse  bordait  d'un  cètélacourdu 
cloître.  Cette  disposition  que  nous  retrouvons  ' 
dans  toutes  lies  abbayes  qui  subsistent ,  parait 
avoir  .été  trè»>anciennement  consacrée  (i). 


ii)  Un  éloge  db  te  fie-  moniilique  ,  tiré  dhio  nteaicnt  dé 


396  cou  us 

A  Foutenelle  le  cloître  était  placé  au  nord 
de  l'église ,  mais  dans  beaucoup  d'autres  mai» 
sons  religieuses  il  était  au  midi  ;  je  suppose 
même  |  à  en  juger  par  ceuxqui  nous  restent  de 
dill^rens  siècles,  que  cette onenfation  était  la 
plus  ordinaire  dans  les  contrées  septentrio- 
nales où  Ton  avait  besoin  de  se  mettre  à  Tabri 
du  froid  y  et  de  placer  les  bâtimens  d'habita- 
tion de  manière  à  les  faire  jouir  du  soleil 
autant  que  possible. 

'  Dans  ses  constructions  à  Fonteuelle^  An* 
segise  n'avait  pas  oublié  la  bibliothèque  ;  elle 
était  près  du  réfectoire ,  les  rayons  ou  plan- 

Miit«llélaiD»  de  Rèdoi» ,  et  pnblié  par  le  père  Sirmood  »  daet 
le  eenmeDteire  fn'il  ajoote  ea  leste  d'une  dea  leltrea  de 
GeeAoy ,  ebbé  de  yendènae  $  mort  dans  la  première  moitié  de 
Xll*.  fièole  ,  indique  très-daireinent  ^  cette  diflpositioa  qvt 
avait  été  consacrée  trèfl-ancienoenieDt  pour  le»  bétimen»  claui- 
traiu»  Voici  ce  passage  : 

y 

QeiaaiTâH  mpiaïf  RaeetvaA  aomtttcA  nmrtta^ 
Atwa  Bit  Biaïf  lacLTTA  poarieiivs. 

QVM  TBIBOS    IKCLVjtm  DOMIBDS  ,  QUAS  COaPOBlS  OSUS 

Postulat,  bt  qoabta  qi/f.  oouus  t$r  dumini. 

QoABDII   PBIHA  DOMUS  SBBVIT  POTL'iyiQLK,  CIBVMQOB  , 
Ex  QniBUS  B09  BUFICIT   JVHCJk  SRCUnUA  DOUUS. 
TkBTIA    ySBBBA    rOVHI  VKXATA  LABUBB  DIBBBO  p 
QOABTA  Oai  LAUOBS  ASSiOOB  MBtfOBAX. 

Collection  du  père  Sirmoiid  ,  tume  111,  page  IS\.  Le  père 
Sirmond  iic  dit  pas  de  quelle  époque  c»t  cette  pièce  de  vera 
dont  il  ignore  l'auteur. 


Digiti/ea  by  LiOOgle 


D*AIITIQUlTiS  MOjrUHOITALES.  3g7 

cfaes  qui  porlaienr  ks  livres  étaient  fixés  avec 
des  clous  en  fer,  le  cbartrier  se  trouvait  près 
du  dortoir.  On  voyait  aussi  à  Fontenelle  près 
de  labsidede  l'église  une  salle  pour  les  délibé- 
rations et  qui  devait  répondre  à  ce  que  dans 
la  suite  on  a  appelé  la  salte  capitulaire  dans 
les  abbayes  (i). 

Il  résulte  encore  de  la  chronique  de  Fon« 
tenelle  ,  que  les  murs  de  ces  édifices  étaient 
construits  en  pierre  de  tuf ,  et  que  le  sable 
employé  dans  la  chaux  était  un  sable  de  car- 
rière de  couleur  rougeàtre  rufa  et  fosUli^  d'où 
Ton  peut  conclure  que  le  sable  de  rivière  était, 
à  cette  époque ,  regardé  comme  inférieur  en 
qualité. 

Je  pourrais  citer  beaucoup  de  passages  de 
chroniques  attestant  l'importance  quon  atta- 
chait aux  deux  corps-de«  logis  y  renfermant  le 

réfectoire  et  le  dortoir  ;  il  paraît  que  cette  der- 
nière pièce  se  trouvait  habituellement  dans  le 

bâtiment  qui  fermait  le  coté  oriental  de  la  cour 

(1)  J assit  pneterea  aliaia  cond«re  domam  jaxta  absidam 
Basilicoe  sancti  Petci  «d  pUgim  Mpteatrinnalem  ^  qaftm  con- 
tentai ai? e  CnrUs  •  qa»  grecè  MttAêf'w  dicitor  |  appelltri 
piteait;  propter  qaod  eonsiltam  in  ea  de  qaafibtt  reperqui- 
rentes  convenire  fratres  aolitt  fiot»  Ibi  namqae  in  palpito 
lectio  quolidte  difina  recititar  «  ibi  qoidqnid  reg^olarii  aucto- 
ritai  agendum  toadet  deliberator.  Gtwnn*  Footanel.  Apnd  api- 
cilaf,  d'Acbtr«9 1.  Ht ,  io«4«.,  p.  SSS. 
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et  dont  Tune  des  extrémités  joignait  le  sanc- 
tuaire de  Téglise  (voir  le  plan  n^.  lyplXXXXlI). 

Je  crois  aussi  qu'en  général  on  décorait  plus 
particulièrement  cette  partie  des  abbayes  que 
les  . autres;  nous  avons  dit  tout  à  l'heure  qu*à 
l'abbaye  de  Fontenelle ,  on  voyait  «  au  milieu 
du  dortoir ,  un  appartement  en  saillie  remar* 
quable  par  la  beauté  de  son  pavé  et  de  ses 
peintures  ;  le  dortoir  d'une  abbaye  construite 
près  du  Mansdans  la  i'^  moitié  du  IX®.  siècle, 
par  Aid  rie  I  évéque  de  cette  ville ,  offrait  aussi, 
vers  le  centre,  une  espèce  d'absîde  bâtie  avec 
élégance  (1);  le  réfectoire  construit  en  même 
temps  était  aussi  remarquable ,  mais  il  ne  pa- 
rait pas  qu'on  eût  apporté  le  même  soin  à  le 
décorer. 

(1)  Hîe  (  Aidtleai  )  namqae  fecit  io  loeo  in  qoo  oliin  canei 
el  nevetricet  htronet  habitare  solebaot ,  mooatterioin  an* 
pn  flariom  Sarth»,  milHaro  et  semis  à  jam  dictà  urbe  (  Le 
Mans)  distante,  in  honore  sancti  Salvatoriâet  sanctK Dei geoi- 
tricis  Mari»  et  sanctoruoi  martyrum  Stcphani  Gervaau  et  PfO^ 
thasii  et  omnium  sanctorum.  In  que  et  dormitcrium  novam 
deceoter  compositum  fecit  «  et  tn  ipM  dormitorio  absidam  m 
or ientaii  parte  miripcè  construxit,  •••• 

Fecit  quoque  in  ipso  monasterio  refectorium  notum  et  nobi- 
liter  compositum  ,  et  cetera  officina  fratrum  ,  tara  cellaria  quàm 
et  alia  officina  mirabiliter  et  decentcr  construxit  et  regulaciter 
ordinavtt  ,  monachisque  ad  iohabitandum  cuntradidit. 

Voir  Gtsta  Aidrici  Cœnomantnait  urbis  EpUiopi  »  m  tib*  IIL 
Stêfhaui  BalMii  Mi»HUaR§orim  »  p,  AS» 
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Le  régne  de  Louis*  le  «Débonnaire  parait 

^voirété  assez  fécond  en  conistructions  civiles. 

Dans  les  instructions  données  pour  Tan  819 
aux  inspecteurs  chargés  de  visiter  lés  provinces 
et  d*y  rendre  la  justice  Mûsi  Dominici ,  Louis 
recommande  à  ces  officiers  de  faire  répater 
les  ponts  publics  (i).  Dans  un  auti^e  capitu- 
laire  de  la  même  année  1  il  les  investit  du 
droit  d'ordonner  la  restauration  des  églises 
et  de  leurs  dépendances,  lorsqu'il  y  aura  besoin 

àt  le  faire  (a). 

6eaucoupd*abbayésconstruisîrentalors  leurs 
maisons  d'habitation ,  et  souvent ,  comme  nous 
lavons  m ,  elles  obtinrent  la  permission  de 
prendre  pour  matériaux  les  pierres  des 
enceintes  murales  ou  des  grands  monu- 
mens  romains  (3). 

«  Une  grande  quantité  de  monastères ,  dit 
k  r Astronome,  dans  sa  vie  de  Louis-Le-Débon- 
«  naire,s'élevèrentpar  les  soins  de  ceprince,dan8 
«  toute  rétendue  de  sa  domination ,  et  de  nou- 
«  veaux  furent  même  construits.  Tels  furent  : 

(1)  Ut  ponttf  pnblicl  ^tperbaanom  fierî  lolebant ,  anno 
'pKMnto  in  onni  loeo  rastaoreotor.  —  OapitukrUi  Ludovki  fii 
êi  Mttm  SI9,  Apq4  Booqmt,  t.  VI,  p.  4i7. 

<s)lbidl.  pige  418.  N 

(S)  Voir  c«  qai  •  élé  dil  ci  «Tant,  page  &7. 
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«  les  monastères  de  St.-Philbert ,  de  St.^Flo- 

«  rent ,  de  Charroiix  ,  de  Conques,  deSt.-MaU 
c  zent|  de  Ménat ,  de  Maaiieu,  de  Moissae,  de 
c  Savf goi  y  de  Massay ,  de  Noiiaillé ,  de  Saint* 
«  Chafre,de  Saint- Pascent,  de  Donzère  deSoU* 
.  «  gnac ,  de  Sainte-Marie,  de  Sainte^Radegondei 
«  èe  Véra ,  de  Utera ,  de  Valade ,  d'Anien ,  de 
«  Saint-Guiilem,  deSainULaurant,  de  Sainte* 
4c  Marîe-snr-rOrbiea^  de  Gaunas,  et  beaucoup 
«  d'autres  y  qui  semblent  s'élever  comoie  des 
«  flambeaux  pour  éclairer  tout  le  royaume 
•  d'Aquitaine. 

«  Cet  exemple  fut  spivi  par  une  mulUtude 
«  d'Ëvéques  ;  et  même  beaucoup  de  Laïcs , 
«  frappés  il*émulatian  ,  réparaient  les  monasr 
4  tères  en  ruine ,  ou  bien  en  construisaient 
«  de  nouvëauxy.à  Tenvi  les  ans  des  wtres  (i^^. 

Les  écrits  laissés  parles  moines  nous  four- 
nissent .quelques 'lumières  sur  letat  des  bâ- 
timens  claustraux  du  VIII«.  etduIX«.  siècle; 
mais  nousn*avons  pas  la  mémè  ressource  pour 
les  autres  constructions  ci viles,et  nous  sommes 

(I)  Vie  do  Iioiiii4a«I>éboiuiairt  ptr  l'AttroaooM*  —  àpnd 
Bouquet,  t,  VI  ^  pagie  95.         '  '        '  • 

Colkctioa  da  II.  Goigôt,  t.  Ill,  f.  S40. 
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réduits  à  ^es  conjectures  relativement  à  le- 
tendue  et  à  U  ' disposition  des  palais  »  des 
grandes  habitations  privées  et  des  édiBces  pu- 
blics des  villes.  Ou  peut  supposer  que  ces 
dîfférens  ouvrage^-  aVaknt  retenu  quelque 
chose  de  la  magnificence,  romaine ,  qu'ils  of- 
fraient beaucoup  d*anal(%iés  avec  les  édifices  de 
même  destination  auxquels  ils  avaient  succédé, 
et  qu'ils  participèrent ,  comme,  lea  cloitre^  et 
les  édifices  religieux  t  aux  progrès  qui  eurent 
lieu  sous  le  règne  de  Charlemagne  et  de  Louis- 
le«Débonnaire. 

x:«.  aiBGLB.  : 

Les  ravages  des  Normands  et  les  malheurs 
sans  nombre  qui  en  fiirent  la  suite',  vinrent 
bientôt  arrêter  Timpulsion  imprimée  auxartSf 
par  le  génie  de  Charlemagne. — ^Pendant  un 
demi  -  siècle ,  on  vit  les  Normands  renouve- 
ler les  sanglantes  destructions  qui  avaient 
abimé  la  Gaule  au  Y*,  et  à  la  fin  du 
siècle.  La  ruine  et  l'incendie  désolèrent  nos 
contrées  et  firent  disparaître  les  plus  riches 
monumens  civils;  les  ronces  et  les  épines  en- 
vabii^ent  les  daitresr  dont  les  l^bitans  avaient 
pritflafiiite. 

L'ordre  se  rétablit  au  X^  siècle,  on  vit 

^6 


4oa  COI}  Rs 

renaître  ia  sécurité  sans  laquelle  les  arts  ne 
peuvent  exister  ;  mais  après  de  si  graock 
inalheurs,  il  fallut  s*occnper  de  rrfever  les 
édifices  les  plus  nécessaires  y  les  construc- 
tions ne  durent  éire  ni  belles ,  ni  considé- 
rables :  la  plupart  furent  probablement  éta^ 
bHes  à  la  hàie  et  en  «bois  |  ou  avec  des  ma* 
térîaux  peu  durables.  Vous  avec  vu  précé- 
demment que  le  X^.  siècle  est  un  des  plus 
pauvres  en  productions  archilectoniqttes(i). 

J'ai  si  peu  de  renseignemens  à  vous  com- 
muniquer sur  l architecture  civile  de  ce  siècle, 
que  passe  immédiatement  an  XI^  où  une 
sorte  de  renaissance  se  manifesta  dans  lar- 
cbitectppe  »  tomme  nous  Tavoiisdit  précédem- 
aient  (  4^*  partie  du  Cours,  cbapitre  YI^. 

ZI*.  SIECLE. 

J'ai  suffisamment  prouvé  dans  la  quatrième 
partie  de  ce  cours ,  qu'au  XP.  siècle  y  un  pro- 
grès marqué  se  manifesta  dans  Fart  de  bâtir, 
et  j  en  ai  sommairement  indiqué  les  causes 
(voir  le  chapitre  YI ,  pages  i ta  et  suivantes ). 
Je  vous  prie  ,  Messieurs  ,  de  rappeler  à  votre 
esprit  les.  £aits  que  j'ai  présentés  dans  cette 

(1)  Y.         ptrtie  4o  Goars»  chapitrt  V»  page  110. 
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partie  de  nos  conférences.  Qn  peut  appliquer 
à  rarchitectare  civile  ce  que  j*ai  dît  des  or- 
nemens  usités  pour  Tarcbitecture  religieuse 
au  XlK  siècle  (  Voir  les  pages  ia6  et  siii* 
vantes  dans  la  4®.  partie  du  Cours  ).  Les  lam- 
beaux de  constructions  civiles  qui  nous  restent 
de  cette  époque ,  montrent  que  Fappareil  'et 
les  moulures  d'ornement  étaient  les  mêmes  ; 
seulement  celles-ci  ont  presque  toujours  été  . 
employées  avec  sobriété  :  elles  sont  plus  rares 
dans  les  fnonumens  civils  que  dans  les  églises. 

Ainsi  les  contreforts  plats  ,  les  colonnes 
avec  leurs  chapiteaux ,  les  modilions  placés  ^ 
non  seulement  sous  la  corniche  extérieure , 
mais  aussi  parfois ,  à  rintérieur  des  apparte- 
mens  ^  offrent ,  dans  Tarchiteclure  civile ,  les 
mêmes  caractères  que  dans  les-  monumens 
religieux.  * 

Les  portes  étaient  assez  siihplés  et  leurs 
archivoltes  souvent  unies.  Les  abbaves 
avaient  asses  souvent  leuirs  portes  extérieures 
dans  des  pavillons  plus  ou  moins  considéra- 
bles. Ces  portes  étaient  alors  au  nombre  de 
deux  comme  dans  certains  ohftteaux  ,  Tuné 
pour  les  piétons  ^  Fautre  pour  les  cliari  elles  ; 
on  voyait  encore  »  il  y  a  trois  ans  *  l'entrée 
primitive  de  Tabbaye  de  Sainte* Trinité  de 
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Caen  ;  elle  a  été  démolie,  mais  j'en  ai  con» 
sei'vé  un  dessin  que  vous  trouverez  sur  la  pl« 
LXXXI  (i).  Dans  les  siècles  soivans  jusqu'au 
XVI^  f  presque  toutes  les  abbayes  on  prieurés 
eurant  des  entrées  de  ce  genre. 

Beaucoup  d'abbayes  furent  d'ailleurs  entou- 
rées de  murailles  comme  les  villes  ou  les  cbâ* 
féaux  el  défendues  par  des  garnisons. 

Ainsi  labbaje  de  Saiute-Tripité  de  Caen 
^vait  été  ceinte  de  mupraities  t  et  le  pavillon 
qui  surmontait  la  porte  dont  je  présente  le 
dessin  portait  le  nom  4^  fort  de  Sainte  Trinité. 

Les  fenêtres  presque  toujours  à  plein  cintre 
dans  les  constructions  en  pierre  (a)  furent 
^asses  souvent  divisées  en  deux  par  mue  colonoe 
centrale.  Dans  les  édifices  qui  offraient  une 
certaine  étendue  »  elles  étaient  le  plus  ordi- 
nairement disposées  deux  à  deux,  codime 
celles  que  vous  voyez  sur  la  pl.LXXX.II  ^n^.a  ) 
et  que.  j'ai  dessinées  à  Yandome;  Tardiivolte 
souvent  sans  moulures  ^  et  ornée  parfois  de 

(f  )  le  doia  ce  deMin  à  l'obUgeence  de  M.'  P^o.  -*L'«ntrée 
de  l'abbeye  de  SaIote*Triaitè  n'oflSre  qn'iioe  graode  ixirle-aa 
lie«  ^'on  en  tronie  deu,  nn»  petit»  ef  «ne  grande  dent 
le  plnpert  dea  aotret  maiaona  feUgieiMea» 

(t)  Il  est  probable  qoe  dana  lea  naiMNia  de  boit  tonte*  lea 
ienéiRt  étalent  eanéei. 
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celles  qu'on  employait  à.  cette  époque  (  v. 

la  /|^.  partie  du  Cours  ,  chapitre  VI  )  était 
presque  toujours  surmontée  d*une  cymaise 
qui  se  prolongeait  dans  toute  Pétendtie  de 
TédiBce  en  formant  une  ligne  horizontale  au 
f  niveau  des  impostes  des  cintres. 

Les  fenêtres  les  plus  petites  ressemblaient 
à  ces  étroites  ouvertures  semi-circulaires  que 
Poh  trouve  dans  quelques  églises  de  càmpa- 
.gne  :  on  en  voit  dans  la  partie  la  plus  ancienne 
des  bâtimens  claustraux  de  l'abbaye  de  Ste.- 
Ooix  à  St.-Lo. 

'  £iles  présentaient  presque  toujours  up  évase- 
*  ment  assez  considérable  à  Tintérieur,  offrant 
en  cela  une  grande  analogie  avec  celles  que 
j'ai  figurées  pl.  LXXII ,  n^.  4* 

Ces  fenêtres  étroites  ,et  peu  élevées  étaient 
employées  principalement  pour  les  pièces  du 
rez«de-€bausséé. 

Cheminées.  L*usage  des  cheminées  parait 
très^ancieo  en  France,  et  c*est  à  tort  que  Hallam 
affirme  le  contraire  (i).  Les  cheminées  des  XP. 
et  XII^  siècles  étaient  presque  toujours  cylin* 
driquesypluso^  moiifis  élevées,  quelquefois  ré* 
trécies  vers  leur  sommet  et  n'y  présentant  qu'une 

(1)  V.  l'Europe  au  moyen  Age ,  t.  1 V  ,  p.  220  (en  note). . 
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ouverture  trèft«-étroite  ;  quelques-unes  même 
n^avaieat  point  d'orifice  ao  haut  du  conduit  f 

et  la  fumée  ne  pouvait  s'échapper  que  par 
des  trous  pratiqués  dans  ie  tok  dé  ces  petilés 
pyramides  en  pierre,  qui  alors  ressemblaient 
plus  ou  moins  k  des  docbetons.  (  Y.  la  pl. 
LXXXIV  fig.  3  ).  lies  cheminées  du  cBàteas  de 
Beaumont-Ie-Richard  y  figurées  pl.  LXXII,  (  n\ 
6),  montrent  la  forme  la  plus  ordinaire  des 
cheminées  au  XI*.  siècle  ;  mais  souvent  elles 
^valent  une  élévation  beaucoup,  plus  grande* 

Dans  les  constructions  civiles  d'une  cer- 
taine importance  »  le  rez  - de  «  chaussée  était 
presque-  toujours  voûté  en  pierre  et  servait 
habituellemeut  de  magasins  ou  de  logemeus 
pour  les  personnes  attachées  aa  service  de  ia 
maisoa^  les  plus  belles  pièces  se  trouvaient 
au-dessus  de  ce  soubassement  (i)  :  les  grands 
apparteroens  étaient  divisés  intérieurement  par 
des  colonnes  et  des.  aicades  supportant  le 
plancher. 

Je  ne  connais  pas  d'édifices  complets,du  XP. 
siècle  et  j,e  ne  peux  dire  riea  dé  précis  sur  leii9 
distributioa  intérieure.  Les  bàtimens  claus" 

(1)  On  pourrait  néanoiuias  citer  quelques  eice^tiona  à 
ctU«  dicpoûtioQ  de»  grands  bAtimeos- cifilii* 


tratix  étaient  dispos^à  peu  prés  coipoie  dans 
lés  siècles  précédens.  • 

Les  graudes  babitations  offraient  des  corps* 
d^o^Si^(  OCCttpaDt:tâttt4t«iiii-6Ciiil»  taat6c  piu<> 
steùrs  côtés  de  la  cour  qui  les  précédait.rÔh 
voyait  à  rAbbaje-ausc, -psanies  de  Caeo,  il 
y  a  quekiues  années  ,  un  bâriment  en  riiîne 
c|ue  l'on  désignait  sous  lé  nom  de  Palais  de 
Ja  Reinii\M^hilde>  et  dont  M.  Lédrandé  d'k» 
nhy  a<  pubHé  une*  esquisse  ddns  sa  traduction 
de  Ducarel.  Cetédifice,  qui  pouvait  remonter 
à  la  iki  du  XI*,  siicl»^,  avait  la  fontie  d'un 
carré  tvès'-allongé  et  se  terminait  par  deux 
gables-9  dans  l'iln  defliqueb^  était  une  cbeitiîiiée 
placée  èntre  deux  fenêtres ,  comme  celles  des 
ctialeaux  de  Loches  et  de  Seaugency  (  Voir 
ce  qui  a  été  dit  pages  169  et  16a  Il  tiy 
avait  qu'on  étage  a  11^ dessins  dii  rez-de-chaus- 
sée )  l'uit  des  gables  était  orfiévà  ^^lérieiiri 
de  petites  arcades  boucbéeS|  à  plein  cintre 
bgurant  une  balustrade.  ' 

La  plupart  des. autres  débris  dé*  raotiiiatiens 
civils  du  XI«.  siècle,  que  j'ai  pu  observer 
jusqulci  n>firent  nen  de  plus  cdtnplet^* 

Les batfuiens  claustraux  de  Tabbaye  de  Yan- 
dôme  y  dont  j  ai  reproduit  deux  fenétr^  sur 
la  pK  LlLxXll  y  n**.  a  ,  soiit  assefe  ccMisidéra*  . 
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bles  floeore  et  nérilent  d'èUm  Tintés  ;  mis 

des  boutiques  y  ont  été  établies  et  ,  d*un 
colé  f  Us  ont  été  eompletemenl  défigurés  : 

c'est  le  mur  orienté  à  lest  qui  présente  le  plus 
d'intéiét. 

■ 

m».  siàcLB» 

« 

La  Xil^siècb  a  été  dans  notre  pays,  eomme 
dans  beaucoup  d'autres ,  une  des  plus  belles 
époques  de  llûsloîra  de  l'art  Dans  le  Xl^ 
siède  f  Facfhitectiire  était  encore  simple  et 
sévère  ;  nos  ducs  visaient  plus  à  la  solidité 
qu'à  l'élégance  ;  il  élaît  réserré  à  leurs  8iie« 
cesseurs,  devenus  rois  d'Angleterre,  de  s'oc- 
cuper de  ce  qui  plak  aux  yeux ,  de  cbercber 
Félégance  el  la  pureté  des  fornaes  dans  les 
édifices. 

L'aoeroisseinent  de  la  richesse  ,  après  la 

conquête  de  TAngleterre  devait  nécessairement 
produire  une  amélioraliott  notable  cbns  l'ar* 
rhîtecture;  des  ressources  inconnues  aupara- 
Tant  avaient  hâté  le  progrès  des  arts,  et  nos 
ancêtres  employèrent  dans  leurs  habitations 
un  luxe  inconnu  aux  deux  siècles  précédens. 

Les  nombreuses  donations  fiâtes  aux  mo- 
nastères y  après  la  conquête  ^  permirent  aussi 
de  consacrer  des  sommes  plus  considérables 
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k  la  construction  des  dottrcs  et  des  maisons 

religieuses  ;  celles  qui  n'étaient  que  de  bois 
furent  souvent  remplacées  par  deff  4wtinii^ 
en  fiierre  ornés  de.  moulures  et  percés  de 
fenêtres  élégantes  •  < 

Xn:  siècle; lès  évè^iiès  ét  les 
abbés  agrandissaient,  dans  leurs  villes  épisco- 
flairs  et  leurs:  abbayes  f  les  édificeè  (bonsacrés 
liOi'iisages  de  Ja  vie.  *      '    ^  * 

Xep^arraisi  pour  le  prouver  |  accumuler  les 
Gftaftions  et  fes  témoignages  des  dfaroniqueurs; 

Jean,  Evéque  de  Lisieux,  mort  en  JiSg^ 
tvait  fait  beaucoup  de  constructions  et  d*eirn- 
bellissemens  dans  sa  ville  ,  d  après  Robert  du 
Mont  (i)  fiers  le  méine  temps  on  coAiineiiiçait 
le'châplfi^  de  Pabbaye  du  Bec  (2);  plus  tard  on 
y  fit  un  grand  bâtiment  pour  loger  les  étran- 
géra,  dans  lequel  se  trouvatentpfusièuifè  étages 
munis  de  cheminéesj  des  aquéducs  et  plusieurs 
autres  grandes  constructions  I^a  graâdé 
saH^da^evaliers  du  Mont  St>HicIièlèt  la  belle 

■  ■      \      "  '     ■     ■  .  •  ■  .  ;. 

(i}Hi6  niultùm  «pi«copaleni  sedciD  aidiSoiii  et  oniÂii^éiitif 
accnfU»— U  fitaoHi  refaira  Ifw  mnn  qoe  l'un  de  fei-.p^^ 
cesMura  avait  dêtroils  pour  coattroire  U  citbédiale.  Robert 
du  MoBt.  — Apend.  ed  Sîgdiertén;  - Apod  Bonqw^' ,  t.  tlÙ  , 
|U  SS^'  ...  .  •  ).-.r'.'.     .1  .    r  ' ^ 

(î)  JojBeptttiB  eif  capiluluiD  Becoi.— Ibid»  ^ 
Peci^  caneret  (Vabbé  ân.Beé  )  eaoi  canikiuboaiB  «uper 
alibiim  ad  •mceplioDem  boiplUoni ,  ctd*  9  etc.  Ibid*  p.  323. 
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salle  capitidaîre  de  Srw-Georges  de  Bocbei*i^Ileb 

qm  suijsistent  encore  y  remoDjteut  aussi  au 
Siècle.  Xir. 

Au  XIK  rièdie  s'élevaient  les  abbayës  de 
liPu^ues  ,  Vignats  ,  Plessis-Griu^oult  ,  Vi)- 
1ers  -  Gauivet  »  Ardeo^ek  ,  fiarbeiy  ^  Aulpay 
(Calvados),  de  Cherboui  g,^  de  Monteboiirg  ,  de 
Blanche-Lande  et  de  la  Luzejoe  (Manche)^ 
et  flous  De  fM>u¥ODs  douter  que  les  maisons 
claustrales  de. ces  abbayes^  dont  il  ne  reste 
presque  plus  rien ,  n'eussent  une  importance 
en  rapport  avec  les  érablissemens  dont  elles 
dépendaient.  Ce  rai^nnement  $!applique 
presque  toutes  les  abbayes  qui  existaient 
alors  dans  les  autres  parties  de  la  France; 
la  plupart  firent^  au  Xil*.  siècle  f  de»  cop&* 
>    tructions  considérables. 

ti^ury  il  f  roi  d'Angleterre  f.  qui  aimait  les 
Iravaux  d'architecture  (  voir  ce  qui  a  été  dit 
p«  255)  parait  avoir  compris  toute  Tiaipor- 
tance  dçs  monumens  oiviisi  et  nos  province» 
lui  devaient  bon  nombre  d'édifices  de  cegenre. 

Ou  éUva.  sous  son  règ^e  Thospice.de 
Beauiieu  y  près  de  Gaetf ,  dont  les  derniers 
restes  ont  disparu  il  y  a  peu  d'années ,  pour 
faire  place  à  la  maison  centrale  de  détention; 

L'hospice  d'Angers  dont  il  existe  encore 
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plofii^iirs  parties  très«-rein&rquableS)  et  digne» 
d'être  soigneusement  examinées  ; 
Celui  de  Caen  ^  que  Ton  démolit  j^réseo* 

tement,  mais  que  nous  pouvons  encore  étu- 
dier ,  ftoit  dans  la  paitie  subsi^tâupte ,  soit  à 
l'aide  des  dessins  que  je  vais  tous  soumettre  (  i 

Celui  du  Mans,. dont  ou  voit  encore  des 
parties  fij^rt  intéressantes  tout  prè$de  la  yille^ 
sur  la  route  de  Pontlieue. 

Vous  avess  vu  dans  la  4^.  partie  du  Cours> 
chapitre  VII ,  quels- sont  les  caractères  archi- 
tectoniques  des  monuiuens  religieux  du  Xlî\ 
siècle  |.  dans  la  secondé  moitié  duquell  are  en 
ogive  devint  assez  commun  dans  les  monu- 
mens.  Les  développemens  que  j'ai  donnés  con- 
cernant  les  colonnes  ^  les  chapiteaux  ^  les  entU" 
tlemens,  X^^enétres  ^  les  arcades  et  lesmou^ 
lures»  (pages  i65»  îjS\  177»  178)  peuvent 
s'appliquer  à  Farchitecture  civile;  je  n*ai  donc 
pas  besoin  de  revenir  sur  le^  caractères  géné* 
raux  de  Tarchitecture  au  XII^.  siècle  ,  et  je 
passe  iuÀmédiatement  à  l'examen  de  quek^ues 
monumens  civils  de  cette  époque. 

Hôpitaux. — ^Hôt£l*Dleu  de  Caen.  M.  Tab- 

U  r 
(1)  Dèf  L'aoaée  iSM,  la  dénolîtiM       MriMMt  tallfli 

11i(Mpic«  de  Carn  était  fort  Avancée;  elle  a  été  tfsrinîiiée 
ctt  1S5S  ;  lea  deMînt  que  je  posiéde^tont  fea  leuJt  qui  existent. 
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bé  De  La  Rue,  établit  avec  raison  , je  crois, 
que  l'Hôtel  «Dieu  de  ^Caen ,  d'abord  fondé  par 
Guillaunie-le-Conquérant ,  fut  reconstitué  par 
Henry  II,  lorsquileut  séparé  les  lépreux  des 
autres  «malades  en  établissant'  un  nouvel 
bôpital  à  Beaulieu  (i). 

Le  style  qui  domine  dans  la  partie-  la  plus 
ancienne  des  bâtimens  qui  subsistent  encore» 
nous  autorise  à  rapporter  cet  édifice  au  règne 
de  ce  prince ,  ou  i  un  temps  très«peu  pos* 
térieur  à  son  règne.  I>a  comparaison  que 
j'ai  faite  de  THotel-Dieu  de  Gaen ,  avec  ceux 
d^ÂDgers  et  du  Mans ,  construits  par  Henry  M, 
a  fortifié  de  plus  en  plus  mon  opinion  à 
cet  égards 

L'Hôtel  -  Dieu,  de  Caen  présente  un  grand 
bâtiment  très-dlongé^  terminé  par  deux  gables; 
celui  par  lequel  on  entre  et  qui  borde  l'une 
des  principales  rues  de  la  ville ,  a  été  garni, 
vers  le  XVL.  siècle,  de  pilusieurs  contreforts 
et  de  petites  loges  en  saillie ,  qui  oiasqnent 
une  partie  du  mur  (  v.  la  fig*  3  f  pL  LXXXIl  ), 
mais  on  distingue  très-bien  deux  portes  en 
ogive  garnies  de  zigzags,  et  un  rang  d  arcades, 

■«s 

I 

(f )  BMtii  |iiiii|rii|a«^  Mt  4a  ville  ^«  Cm ,  1. p.  lit , 
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bouchées  pour  là  plupart,  et  légèrement 

gues  (petites  lancettes  )  qui  occupent  la  partie 
moj^ne  de  lédifice(d ,  fig.  3,pU  LXXXU) 
et  qui  évidemment  remontent  à  l'époque  de 
isk  fondation  (i).  J'ai  trouvé  dans  les  gables 
dés  grands  édifices  «ivils  du  XIK  siècle  et 
du.^XIIi^.  y  des  arcades  bouchées  de  cettie 
hjfme  diçpofées  de  la  même  manière:  on  ;içn 
voit  de  semblables  an  Mont  St. -Michel ,  dans 
Je  jgrand  :.corps-de4ogis  qui  renferme  la  salle 
dite  des  Gbevalîers.^ 

Lautie  gable  est  demeuré  presque  intac^J 
m^is  il  n'alfre  d'intéressant  ^^mie  grande 
^  porte  ornée  de  zigzags.  •     '    '  - 

L'intérieur  de  la  salle  qui  occupe  ce  vaste 
corpsHle*  logis  ,  mérite  surtout  cFétre  examiné. 
Vous  voyez  par  le  dessin  reproduit  sur  la 
pl.  LXXXII 9  que  deux  rangs  parallèles  de 
colonnes ,  soutenaient  au  milieu  de  la  salle  | 
les- arceaux  et  les  arcades  des  voûtes  dans 
leaqpielles  k  forme  4e  fogive  est  nettement 

(i)  Qœlqaet-MMt  d«  cd  à^Mkdfl* ,  Mt  été  wwùim  tlt  tMat» 
feméet  en  feaétreé}  unû»  ou  mifr^  ^  f^e.  poiMMnt  • 
éb  lira  à  une  époque  bien  peitériewe  èW  ÏUi*^  «t"  pfobîi* 
.bleneat  en  nêne  teoift.  que  celai  dce  tioii'*l^fli«t  pla* 
eéet  en-dettos  »  et  dont  aae  dl^fkép  fut  nfi  eio|iée  éa  fitifé 
penlt  da  XV*.  ea  da  Xyi\  tiède.  — 
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prononcée ,  et  qui  offrent  absolument  le 
même  système  que  les  voûtes  des  églises  à  la 
fin  du  siècle.  Ces. deux  rangs  de  co- 
lonnes isolées,  qui  se  prolongent  parallèle- 
nient  9  divisent  longitudinalemenl  ia  salle  en 
trois  nefs  k  peu  près  égales  en  largeur».  Des 
colonnes  groupées  trois  à  trois  correspondent  f 
dans  les  murs  latéraux ,  aux  colonnes  cylin« 
driques  du  centre  et  reçoivent  des  deux  colés 
de  l'édifice  la  retonibée  des  arceaux  ;  ces  . 
c  iionnes  n'ont  pas  encore  la  maigreur  qu'elles 
prirent  au  XIII^.  siècle,  et  leurs  chapiteaux  an- 
noncent aussi  l'époque  de  la  transition  pu  la 
a«.  moitié  du  Xir. 

I^es  fenêtres  qui  éclairent  cette  vaste  salle, 
sont  allongées  et  légèrement  pointues  au  som- 
met :  ce  sont  des  lancettes  t  mais  des  lancettes 
de  la  première  époque  y  et  qui ,  ainsi  que  les 
colonnes  et  leurs  cbapiteaux^tiennent  autant  du 
style  roman  qile  du  style  ogival.  Deux  petites 
arcades  en  ogive  accompagnent  ces  longiies 
ouvertures  ;  elles  ont  été  pratiquées  unique* 
ment  pour  rornement  de  la  salle  et  tomme 
accompagnement  des  longues  fenêtres  qui  ne 
garnissent'  pas  assez  les.  murs  ,  car  elles  sont 
fermées  et  ne  reçoivent  aucune  lumière  de 
l'extérieur. 
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.  LHospiCB  d'Aicgsbs  ,  bftti  par  Henri  II  ^ 

offre  une  vaste  salle  ressemblant  beaucoup  à 
celle  de  l'hôpital  de  Gaeai  iesaroeatix  des  toutes 
retombent  de  même,  et  sont  également  suppor* 
tés  par  deux  rangs  de  colonnes  cylindriques^qui 
divisent  la  saliè  en  trois  nefs  parallèles.  La 
différence  la  plus  notable  peut-être,  consiste 
dans  la  légèreté  des  arceaux.de  la  vo^te  que 
supportent  les  cdionnes  cylindriques  plus 
svelles  elles-mêmes  .que  celles  de  i'hopital  de 
Caen  «  .e;t  dans  la  forme  des  fenêtres  qui  sont 
à  plein  cintre  à  Angers ^  tandis  que  déjà  lo* 
gÎTe  se  dessine  à  Caen.  Au  reste  i  tout  est 
disposé  de  même ,  et  o*èst  une  chose  digne  de 
remarque  ^  et  toutefois  bien  naturelle  r  q^^e 
l'analogie  de  plan  et  de  style  qui  existe  entre 
ces  deux  monnmens  de  la  même  époque }  do|it, 
la  destination,  était  pareiUe. 

Un  cloître  très*bien  conservé  précède  lu 
grande  salle  de  Thospice  d'Angers;  les  arcades  ^ 
àcpleiii  cintre  de  la  galerie  qui  le  compose 
sont  supportées  par  des  colonnes  accouplées 
dont  les  chapiteaux  sont  curieux.  Elles  n'ont 
pas  encore  la  légèreté  qu'elles  prirent  après 
l'adoption  de  l'ogive ,  mais  elles  ont  perdu  la 
pesanteur  qui.  les  canupcérise  parfois  ,  dans  le 
XI*.  siècle. 

Le  grand  bàtiineht  qui  sert  aujoiird'hui  de 
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magasio  estaom  trés-carieux  ;  les  salles  qu*0ti 

y  voit ,  se  rapprochent  à  plusieurs  égards  de 
celles  4es  malades  :  œ  sont  des  éclnntilioi» 
bien  rares  et  bien  consenrés  de  Tarchitectui  e 
civile  du  XI1«.  siècle.  Elles  sont  établies  sur  des 
caves  voûtées;  et  leur  plan  présente^un  grand 
parallélogrimme  divisé  en  trois  parties  par 
deux  rangs  d'arcades  cintrées  portées  sur 
des  colonnes  cylindriques.  Les  fenêtres  de  cet 
édifice  sont  à  peu  près  semblables  à  celles  de 
Tabbaye  de  Yandème ,  6gurées  pl.  LXXXn. 

Hospice  du  mjlvs^  La  grande  salie  de  Gali- 
cien HAtel  Dieu  du  Mans,  sert  à  présent  de 

magasin  à  fourrages  ;  elle  est  comme  celles  .de 
Gaen  et  d'Angers ,  divisée  iongitudinalement 
par  deux  rangs  parallèles  de  colonnes  suppor- 
tant la  j  etombée  des  voûtes  ,  et  présente 
avec  elles  de  nombreux  rapports  de  style.  MM. 
Cauvin,  Richelet  et  Pesche  du  Mans,  décriront 
et  sans  doute  feront  dessiner  ce  monument 
intéressant  que  Ton  ne  peut  voir  dans  son 
entier,  que  dans  les  teâips  où  U  se  trouye 
dégarni  de  fourrages.  . 

Beaulisu.  U  ne  reste  plus  rien  de  raneien 

hôpital  de  Beau  lieu  ^  fondé  près  de  Caen^  par 


I 
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Henry  II ,  mais  le  dodieur  Docard  a  consigné, 
dans  SOQ  en  Normandie  9  une  note 

sm^^désipaitioularités  cpii  Vxf tient  ttappérêAnê 
l'examen  qu'il  fit  de  cet  hospice.  ^  • 

.  c  Les  vestiges  qui  restent  de  cet  ancien 
éâà&OB  j  dit  le  toyageur  Anglais ,  lÉ'bnt 'Offert 
cinq  cheminées  d'une  construction  fort  sin- 
gidièr»!  rangéea  sur  une  même  lignes  à<'iiiiè 
distance  de  ao  pieds  les  unes  des  autres  ; 
phacune  d'elles  forme  un  cône  obtus  fermé 
par  k'  haot  yet  suim<mté  d'uiie  boiilè,  de  fa» 
çon  que  le  seul  espace  pratiqué  pour  le  pas- 
sage Af^  la  iumée  se  isdt  au  travèrs  de  petites 
ouvertures  qui  se  trouvent  dans  les  côtés. 
Ge»  cheminées  font  panie  d'an  bâtiment  qui 
{braiait  autrefois  un  grand  calré  avec  une 
cour  dans  le  milieu^  Des  vestiges  d'autres 
cheminées  se  voient  encore  sur  les  mtirsex*- 
térieiirs ,  à  la  même  distance  d'environ  vingt 
pieds  les  uns  des  autres;^  je  n'ai!rii^  vu^^ui 
pût  m'indîquer  si  primitiveûient  chacunè  de 
ces  six  cheminées  dépendait  d'un  appartement 
séparé  ;  dépendant  je  'sùis  porté  à  croire  cjiie 
chaque  lépreux  avait  une  cliambre  particu- 
lière ,  fermée  d'une  légère  cloison  comme  les 
cellules  dès  moines  »  (i),  >  j   '  ' 

(l)naearel»  antiqiiikéi  aDglo*iiorinaiidea  »  traâaetioQ  de  M. 
Léchaudé*d'An»y  »  page  ISS.  S7 
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Maisons  privées.  Les  maisons  privées  du 

XII*.  siècle  offraient  habituellement ,  comme 
celles  des  siècles  suivans^  des  gables  ou  pignons  ' 
sar  le  bords  des  roes  comme  raôteUDiea  de 
de  Gaen;  les  fenêtres  étaient  le  plus  souvent 
à  plein  cinlre  dans  les  maisons  en  pierre; 
mais  elles  étaient  carrées  dans  les  maisons  de 
bois  qui  étaient  les  plos^  communes  à  cette 
époque.  }*ai  encore  va  dans  quelques  viOes, 
notamment  à  levéché  de  Beauvais,  à  Chartres, 
rue  du CbàteaU) n^.  i49des  ccmstractions  en 
pierre,dont  les  murs  devaient  remonter  au  XII*. 
siéde  y  à  en  juger  par  les  fenêtres  et~quelqiies 
monlares  ;  mais  la  distribution  première  de  ces 
'  maisons  n'est  plus  reconnaissable;  elle  a  été, 
dans  toutes  f  considérablement  altérée.  —  U 
n'existe  pas  de  maisons  en  bois  qui  remontent 
à  une  époque  muà  reccdée. 

Halles.  Henry  II  avait  fait  construire  des 
halles  dans  plusieurs  villes  de  son  royaume, 
mais  aucune,  qua  je  sache ,  n'a  subsisté  jus* 

qu'à  nous.  D'après  la  relation  que  fait  Join- 
ville  f  d'une  féte  qui  eut  lieu  à  Saumur ,  le 
a4  juin  ta4i  9  pendant  le  séjour  de  St-Louis 
dans  cette  ville  ,  et  du  banquet  royal  qui  se 

tint  sous  les  halles  »  nous  pouvons  nous  faire 


une.  idée  de  ce  monoment  el  de  tea  d&nen- 

sions  considérables. 

a  Le  roy.(  dit  Joioville)  tint  cete  iete  ès 
•  «  balles  de  Saulmeur  el  disoù  ten  ( i )  que  h 
c  grant  roj  Henry  d Angleterre  (^)  les  a^oU 
fi  fBucte$  pour  lés  grans  feste^  ienir  f  >et  les 
et  haies  sont  faictes  à  la  gaîse  des  cioistreâ 
«  de  ces  moines  blancs  (3).  Mes  je  crois  que 
«  de  trop  loing  il  ne  soit  mik  eloistres  si 
«  grans.  £t  vous  diraj  pourquoy  il  le  me  sem* 
«  bte;  car  à  la  par^y  du  doistre  où  le  roy 
a  mengeoitqui  esloit  environné  de  chevalliers 
«  et  de  serjans  qui  tenoient  grand  espace  ^ 
<  mangeoint  à  une  table  vingt  que  ^évéqnes  , 
«  que  arcevéques.  £t  encore  après  lesévéqi\ps 
«  et  arcevéques  mangeoit  en  costé  cele  table 
«  la  royoe  Blanche  sa  mère ,  au  chief  du  cloistre 
«  de  cele  part  là  où  le  roy  ne  mangeoit 
«  pas.  Et  si  servoit  à  la  royne  le  comte  de 
«  Bouloigne  qui  puis  fut  roy  de  Portingai ,  et 
«  le  bon  conte  de  Saint-Pol  et  un  alemant  de 
«  laâge  de  dix-huit  ans  que  en  disoit  que  il 
«  avoit  esté  fik  de  Sainte  Elisabeth  de  Xhu« 

(i)  £l  éhtSî  tm ,  et  rbn  disait. 

(2,  Henry  II ,  Comte  d'Anjon^ 
(3)  ReUgieax  de  Tordre  de  Gitaax. 
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«.  vhugB  ;  dont  l^on  ilîsoit  que  la  rbyne  Blan^ 
«  che  le  bésioit  au  front  par  dévotion  ,  pour 
«  cd  que  elle  entandoit  que  sa  mère  U  avoit 
m  nainles  &is  bétié  ». 

/a  Au  cbief  du  cloîstre  d'autre  part  estoienf 
«4  les  cnisUies*^  lea  booteilleries ,  les  paneteries 
«  et  les  deapeospa  de  celi  olotstre ,  qui  ser* 
•  voiioat  devant  le  roy  et  la  rojne  de  char  (i) 
«  de  yiu  ^  de  pvn*  Et  ea  tovAes  les  autres 
a  elez  (a)  et  en  praël  (c5)  du  milieu  ,  niaii- 
«  geoiept  de  chevallierade  si  graut  fcHsoiv  que 
«  je  ne  scé  le  nombre  i  et  dîent  monlt  de  gent 
«  que  ils  n'avoient  oncques  veu  autant  de 
«  seurcotz  0t  d'autrps  gamim^s  de  drap  d'or 
c  que  il  y  en  ot  (4)  là  ,  et  dient  que  il  y  en 
«  ot  bien  trqis  miÙe  ebevalliers  (5)  »• 

Vous  Toyez  par  cette  description  que  les 
halles  du  VX^*  siècle  nei^ient  pas  des  édi« 
fiées  àans  importance  ^celles  de  Sauimir  prou  ' 
vent  encore  ce  que  j'ai  avancé  de  la  magni- 
ficeDjoe.  de  Henry  II  ^t  de  squ  foût  pour  les 
constructions  miles» 

■ 

(i)  Char ,  TiiDde* 
{%)  Blês ,  •ihu 
(5)  Pratl  ^  prêta* 

(4)  Oî ,  avait. 

(5)  Uéiuuiret  de  ioiaTille ,  obap.  XIK 
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CHAPITHE  XII. 


CoBtiliiuitioo  da  ii^.  — *  GomidéraUoiii  sar  Fétaiilûfe- 
mtiit  des  commancs  ani  Xtl*.  et  XIII*.  lEèelés.-^ 

fluetice  de  cette  institution  snr  raccroissemefiit  dits  tiMi 

—  Hôtels  de  ville  ,  et  beffrois.  —  Grandes  salles  des 
•aUiaj^es  et  des  palais  au  ^LUX*.      2U Y*,  socles. — 
Qoltres.  —  Maisons  privées ,  etc.  ^  etc.       ,    h  V 

^  État  de  rarcUtectiire  eÎTile  an  XY*.  sièd»  »  Uteïs  ie 
ville  de  Douai  ,  St. -Quentin  ,  Arras,  Brëxellés  ^  elé\ 

—  Description  de  quelques  maisons  et  aspect  des  villes 
à  la  même  époque.  —  G)D6tructiMifi  du  XVI*  siècle  et 
du  XVII%  —  Rflfieiioii^  iioalei  on  eonàaàm» 


▲BGHITSGTiniB  ÇlTWRÇm^f  ETZIV.  SIÉCLBS}. 

Les  villes  avaient  décliné  aux  X®.  et  XI», 
siècles  Ipnsque  la  prépondérance  sociale  était 
passée  daiis  li^  éampagnes ,  et  qûe  là  popùTà«^ 
tien  se  groupait  autour  des  châteaux  et 
des  àbBayès* 

Â  la  fin  du  XII^:.  siècle  et  au  XIII^,  elles 
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prirent  une  nootelle  impprtance  par  toite  <le 

rétablissement  des  communes;  les  villageois 
quittèrent  la  campagne  pour  les  irilies  ou  ils 
trouvèrent  une  condition  politique  plus  rele- 
Yée.  La  bourgeoisie  se  composa  d'élémens 
meilleurs ,  les  ressources  augmentèrent  avec 
Tiodustrie  ;  les  constructions  civiles  et  surtout 
les  constructions. privées^  furent  fin  progrès 
dans  les  villes ,  durant  les  XUK  et  XI V^.  siè- 
cles (i). 

Bejyrois  et  Miels  de  ^Hle:  C'est  asset  ^ 
néralei^ent  au  règne  de  Louis  VI  i  que  l'on  , 
fait  remonter  les  premières  chartes  de  com* 
munes  accordées  aux  villes  de  France;  il  est 
cependant  prolMble  qu'avant  celte  époque , 
'  quelques  villes  du  midi  jouissaient  par  Pessge,  • 
sinon  par  concession ,  d'un  gouvernement  mu- 
nicipal (a). 

•  Noj^on,  Saint- Quentin  ,  Laon  et  Amiens  , 
paraissent  avoir  été  les  premières^  qui  reçu* 
rent  leur  émancipation  des  uiains  du  prince. 
Sous  ipuis  Y  XI  et  surtout  sous  Pbilippe  Au- 
guste >  les  principales  villes  qui  Élisaient  pa^e  ' 

l  r 

(1)  Vftyex  Recherches  «ur  la  statistique  ancienoe  de  Ja  Bel- 
gique par  M.  le  baroo  de  BeiSèinbeig.— Hittoire  ét»  Franfaît 
par  M.  dt  Sismendi»  .  .  . 

.  (S)  MaUaM  »  ItBntope  t«  moye»  âge  »  t.  i*f  • 
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de^  domaines  de  la  couronne  ,  forent  succès* 
sivement  admises  à  jouir  des  mêmes  privi- 
lèget.  Cet  eiemple  -fixt  suivie  par  lea^  barons, 
de  sorte  qu'à  la  iin  du  XIII«.  siècle  ,  l'établis- 
Minant  desi  oontmanes  était  devena  général 
en  France  (i)  ;  alors  les  Tilles  eurent  un  sceaù 
particulier  y  une  cloche  pour  assembler  les 
bourgeois  j.  et  une  toUr  ou  beffroi  Ce  bef- 
froi renfermait  la  clocbe  pour  convoquer  les 
bourgeois  C^)  il  serrait  d'observatoirô  pour 
▼eiller  à  la  sûreté  de  la  ville et  quelquefiais 
de  prison. 

,  Il  représentait  en  qoelqtie  sorte  ,  poar  la^ 
commune,  le  donjon.de  Thabitation  féodale  des 
barons. 

Le  beffroi  étant  un  des  attributs  des  com« 
munes ,  lasuppces&ion  d'une  commune  entrais 
naît  la  suppression  de  son  beffroi;  ainsi  nous 
voyous  Heiiry ,  roi  des  Romains,  ordonner,  en 
fa9[6.9  d*ôier  la  grande  cloche  et  de  démolir 
le  beffroi  de  la  ville  de  Gambray  y  à  laquelle 

(1)  HalUm  ,  l'Europe  au  moyen  âge  ,  p.  352. 

(2)  Les  cloches  étaieot  un  attribut  du  beffroi  et  des  cum» 
riMIfiei.  Lurs  de  l'iostitation  de  la  comioune  de  Compiègne  , 
l«^lÉ^OQDa  dt'.H  lettres  particulières  pour  autoriser  les  habitans 
â'^R^er  It's  clocher  du  beffroi  ttn  cas  de  rùeortre  ou  d*in- 
c^adie.  f'fp^r  lêi  otdouMmmi  dtâ-  roia,.  éê  ffûWBêf.  t,  11^  18* 
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il  avait  retiré  le  titre  de  commane  fUMi?  pi»- 

nir  les  habitans  de  leur  rebellioD  (i)« 

£d  i33i  ,  les  ordotmanoes  par  hsqndles 
Philippe  VI  règle  I  administration  de  la  ville 
de  Laon  dont  il  avait  supprimé  la  eommiiie^ 
portent  !  qwe  ks  cloches  quisomi  de  im  com* 
mune  jadis  de  Laon  y  les  deux  qui  sont  à  la 
tour  que  ton  smU  dire  le  beffroi  soient  appli^ 
quées  à  notre  profit ,  et  défendons  que  ladite 
tour  ne  soit  jamais  appelée  beffroi 

Les  bôtels  de  ville  furent  assee  ordinaire* 
xneQt,auXIU^.  siècle  et  au  XlVe. ,  établis  sur 
les  portes  de  ville.  La  ckdie  da  beifroi  se 
trouvait  elle  même  dans  une  tour  construite  à 
cet  effet  au-dessus  des  voûtes  du  portail ,  ou 
dans  une  des  deux  tours  qui  flanquaient  cette 
entrée  :  il  nous  reste  très-peu  de  beffrois  de 
cette  époque. 

Hàid  de  ville  et  beffroi  de  Bofdéaux. 

On  voit  encore  quelques  parties  de  celui  de 

(1)  Definieudo  quod  caa>pana  scu  campanae  et  campanile  , 
^uod  BUrrfrois  dicitar  ,  et  communia  qnam  pacem  nominont  , 
Tel  quocumqae  alio  nomine  patlietur  in  eadem  civitate  tol- 
laotur  et  destraantur.  Mirœut  ^  op«r,  ,  Dipiâmu  »  mtva  ctdÊÊÊLut 
t.  IV  ,  cap.  42  ,  page  540. 

(2)  .prdoiiBaiioe«  des  row  de  France  »  t.ll       79.  ' 
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Bordeaux  qui  fut  construit  en  1^46*  Il 
oérps  avec  les  murs  d'enceinte  ;  mais  on  ne 
doit,  je  pense ,  rapporter  «a.XIU^  siècle  que 
les  parties  basses  de  cette  espèce  de  tour ,  à 
peu  près  jusqu'au  cadran  de  Tborloge  ^  la  partie 
supérieure  me  parait  du  XY^  ,  peuUetM 
œéme  du  XVI^  sièçle. 

Hâtel  de  vUle  et  beffroi  de  Caea.  La  viliff 
de  Caen  fut  affranchie  par  Jean-sans-Terre  , 
le  17  juin  xao3$  l'hôtel  de  ville  et  le  beffroi 
furent  établis  sur  le  pont  Saint- Pierre  et  s'ap- 
pelèrent le  Chustelçt  (i).  La  reconstructiou 
de  cette  tour  eut  lieu  au  XIV^  siède  ^  d'après 
M.  Tabbé  De  La  Rue,  entre  les^nées.i346 
et^i367  ;  mais  si  j'en  juge  ifjB^  1^  dessiusquî 
en  avaient  été  faits  avant  Tépoque  de  ladeft? 
truction  eu  1750  f  on  avait  retouché,  Tédifiae 
au  XVK  siècle  et  peut-être  p)  us  tard.  Il  eiist^ 
plusieurs  dessins  de  ce  monument  qui  a  été 
gravé  dans  l'ouvrage  de  Mérian  intitulé  Xopo^ 
graphie  de  la  Gaule  (a).  . 

Beffroi  de  Gond.  Les  Gantois  obtinrent 

en  ij  781  que  leur  ville  fût  légalement  cons* 

(1)  L'abbé  De  La  Rae,  evsaii  hùtoriqaes  inr  b  Tille  de  Catn, 
tome  I  „  p.  127. 

(2)  Topogiaphia  Gallûe ,   ia-fol.    Francfort ,        «  tome  3. 
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tituée  en  commune  par  Philippe  d'Alsace  (i), 

Celui  que  Ton  voit  aujourd'hui  me  parah  a?m. 
été  élevé  au  moins  un  siècle  plus  tard,  et  î'éiî 
fitcftda^  'b  dito  au  ooibmeBoeideiit  éé  XF^i 
siècle  y  ^n.  me  guidant  sur  tes  caractères  ar- 
chiteclohiques  que  j'y  ai  rettuôqàés.  C'est;  tàiS 
tour  carrée  comme  certaines  tours  d'église  et 
dans  la({Uelte  on  voit  plusieurs  ^étres  en 
ogive  ddnt  la  plupart  ont  été  Koiic^^^i  'l^rés 
du  beffroi  s^rouve  uu  bâtiment  construit  en 
i3a5  poiîir  iièîrvir  de  balle  et  'dont  léÀ  détails 
annoncent  effectivepoeat  le  XIYe»  siècle  (2). 

itoiil«S'ie8;>èomiililBe»  n'armeiit 


de  beffroi,  au  moins  elles  jouissaient  dudr^it 
d'en  avoir  tlff^^fl  parait  xpxe  beaucoup  de 
tmes  se  ooiMiitèrent  tfe  (^keér'sài*  le  MtlUiiM 
qui  servait  d*hôtel  de  ville ,  un  toit  élevé  dans 
fai  chirfMDtb'âuiiUel  était  susped^iiè  la  d^difia^ 
communale;   <  >  ^      .^mo  V.v^i 

Grandes  salles  des  palais  et  des  Mpita/ix. 
^  XUI^  ^le  ,  les  saUes^  ^  liôpitatai^çt 

*  ■  '  i  .  m^ 

(1)  Voyez  le  guide  du  voyageur  Gaad  «  par  M.  A.  Voitiat^. 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 

(3)  Les  énorinch  Wallcs  d'ipre-*  dans  lesquelles  se  troiwe  l'h&leli^ 
de  ville  et  le  beffroi  sant4us»i.çn  pariie  UoXiV*.  aiteltt  «ioM 
que  cellea  de  Bruges. 
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des  palais  offraient  beaucoup  de  ressemblance 
avec  celles  du  XIR  que^'ai  déerites  sommai- 
reioent  tout  à  l'heure^ 

Salle  de  l'hospice  de  Bayeux.  Nous  avions , 
il  y  a  quelques  années,  un  exemple  remarquable 
de  ce  genre  d'édifices  dans  la  grande  saile  de 
rhospice  de  Bayeux ,  qui  avait  été  reconstruite 
par  Rdbert  des  Ablèges  |  évéque  die  celte  ville , 
vers  12  lo. 

£tl.e  était  mutée  comme  celle  de  l'hospice  de 
Caen ,  et  à  peu  près  de  même  foriney  quoique 
beaucoup  moins  grande.  Le  bâtiment  q4}i  la 
renfermaitfSe  terminaitaussi  par  un- gable  élevéi 
du  coté  de  la  rue  \  je  regrette  de  n'avoir  pas 
dessiné  €e.nKMiumaûit|dont  il  n^'existe^  je  crois, 
auccme  esquisse:  elle  a  été  recionstruite  en  i8a3. 

Salle  des  états  à  Mlois*  La  grande  salle  des 
états  de  Blois,  dont  la  construction  remonte 
au  XUI^.  siècle ,  est  dans  le  même  style.  £Ue 
«olire  aussi  deas  nefi»  sépai^  jpar  un  ra!ng  de 
pilliers  supportant  des  arcades;  j'ai  vivement 
engagé  M*  De  La  Saussaye  à  publier  une  vue  de 
ce  flaonument  historique. 

Salles  du  palais  à  Poitiers,  Il  existe  encore  à 
Fancien  palais  des  comtes  dePoitouy  aujourd'hui 
palais  de  la  Cour  royale  de  Poitiers,  une  grande 
salle  très*remarqi|able  ^  comme  monument 
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,  d'aixJiitectttre  civile  da  oHrfeii  âgé.  Une  partie 
lie  cette  salle,  notomment  les  tntirs  latéraux , 
pourraient  être  de  la  fin  du  XII^  aiècie  ;  les 
arcades  simulées,  sur  les  m^rs  annoncent  l'é- 
poque de  la  transition  ;  mais  les  façades  aux 
deux,  eiciréimtés  du  vaisseau ,  remontent  an 
XI¥^.  siècle;  elles  sont  dues  à  Jean»  duc  de 
Berry ,  comte  de  Poitou>  ainsi  que  la  façade 
opposée  9  cachée  par  les  maisons  de  la  rue  des 
Cordelierset  de  la  rue  du  Marché;  cette  dernière 
laçade  est  ornée  de  stalues  fort  bien  etécotées. 

Je  possède  une  rue  intérieure  de  l'édifice(  i) 
(  pl.  LXXXiy  yfig«  i  )y  par  laquelle  on  peut 
juger  de  Tefifet  général  et  4e  la  grandeur  de 
la  salie ^  vous. voj^ez  quelle  n'était  pas  voû- 
tée en  pienw  et  que  ia  cbarpenle  était  à  dé- 
couvert. Cette  partie  des  combles  restait  vi- 
sible dans  beaucoup  de  monumens  de  la  même 
époque;  ce  qui  n'avait  rien  de  désagréable  à 
Toeil.  Les  pièces  de  bois  qui  la  formaient 
étaient  sculptées»  et  daas  les  grands  bètimeos 
les  cliarpentes  étaient  souvent  de  véritables 
cbefs-'d'tmivres. 

'  Stdles  dè  Vhospice  des  itiMards  à  Gmuk 

MjVI*  ^n*uœ  et  Voisin ,  membres  de  l'acadë- 

».  « 

•  •  •     ,  .  • 

(1)  Jcr  doit  «etta^viM  à  t*ofatMgciim.  île  M^-GilUçt  «le  ^vmàki^ 
membre  de  h  ioeiétd  ilet  Autifeekei.  de  Fraoce* 
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mie  de  BruxeUes  ^  m'ont  fait  voir  à  Gand  un 
bàtimeiitdépeiidaDt  'de  riumpite  des  ^ieiUardai 
dont  ils  fixent  la  date  vers  ia3o.  Le  gable  de 
cel  édifice  présente  cks  arcadee ,  des  rosaces  et 
différens  compartimens  en  briques  incnisléeii' 
qui  dessinent  des  figures  à  peu  près  semblables  ' 
l^  viQelksy  qui  ornent  les  grandes  fenêtres 
0^¥e^  les  briques  incrustées  de  cette  manière 
ont  été:  employées  t  en  Belgique  plutàt  qu'en 
France  :  chez  nous  ce  n'est  guère  avant  la. 
si\  iDQUié  du  XV^.  siècle  qu  on  les  rencontre. 

Grandes  saUes  de  Fabb^reJeSLEtieme  de  ^ 
Caen»  Les  grandes  constructions  anciennes  que 
Ton  trouve  en^re  dans  qudqueç  abbajres , 
nous  montrent  ce  qu'étaient  alors  les  palais 
et  les  constructions  civiles  les  plus  magni- 
£ques.  . , 

J  ai  placé  sur  la  pL  LXXXI V,  n^.  a,  l'esquisse 

d'un  grand  bâtiment  qui  existe  encore  à  Caeli 

dans  la  cour  exte'rieurc  de  l'ancienne  abbaye  de 

Saint-Etienne  y  et  dont  les  caractères  arcbilec- 

toniques  annoncent  le  XIV*.  siècle  ou  la 

fin  du  XIIP. 

Cet  édifice  y  qui  sert  à  présent  de  msqiasins 

pour  les  troupes  en  garnison  à  Caen ,  a  été 
mutilé  dans  plusieurs  de  ses  parties  par  ie 
percement  dê  notivdles  fienétrcs  après  la  sup- 
pression des  ouvertures priuiilives y  et  par  le- 
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tablusement  de  nouveiiux  planchers  à  rinlé* 
rieur 4  mais  il  ofFré  encore  de  rintérét,  et  la- 
trace  des  aucieones  fenêtres  m'a  permis  de 
*  les  rétablir  dans  >le  dessin  iioi  w«s  est-  pré- 
senté et  qui  coDséquemment  est,  pour  quel»  • 
4]ues  parties,  une  restauration.de  l'édifice. 

lj*entr^  se  trouvait  en  <i  dans  le  oorps  en- 
saillie,  et  Ton  montaitàcett^ou'veitureydevenue 
depuis  une  fenêtre  y  par  un  escalier  quia  dis- 
paru, mais  que  l'on  trouve  sur  la  vue  géné- 
rale de  l'abbaye.,  &ite  en  i£â4  pour  le  mo^ 
nostàoan  guIUcanum 

(1)  Le  père  Michel  Germaîa  aTaît<;ompo»é  soas  le  nom  de 
moDasticoD  GallicaDain  ,  l'histoire  et  la  description  de  tous  les 
monastères  de  Tordre  de  Saiat-Benoist ,  que  la  congrégatioa 
de  Saint'MaHr  occupait  en  Franoe  à  la  fin  da  XVU**.  siècle» 
cel  «uTrage  formait  3  Tolumas  in-folio  dont  on  peut  voie  lo 
titre  dans  la  bibliotbèqiie  historique  de  France  X  édition  » 
n*.  11,099  )• 

Cet  entrage  important  parait  avoir  péri  daas  l'incendie  de 
J'abbaj e  de  Saint-Germain  dei  Prés  ofa  il  était  déposé  *  on  e 
perdu  aussi  les  142  planchet  en  coifre  (pre  Je  congrégation 
de  Spinl-lienr^aTait  iait  grater  pou  eit  Qfifii^«  et  ef* 
fiaient  let  f  née  générale*  dpa  meiions  déeritee  deni  le  teste» 
Henrenieiiient  la  congrégation  avait  fk'it  tirer  qaelqnea  esenir 
f)Uim  de  eee  planohee  .qu'elle  eveit  entojéet  à  qnelqaei'  mo' 
neitèiei  de  aon  ordre  et  dont  nn  |»etit  nomlm  éobep pn  k  le 
dettmction  en  moment  de  le  révolotioo.  H»  Le  Ter  qui  poitède 
ectte  coDeetion  dana  m  riche  bibllolhéqne  t  e  bien  «onin»  aor 
}m  deiÉoode  de  M*  lie  Fréfoat,  laimer  ptendre  dce  ce1q«iet  de, 
cet  cnrijenfei,  icpréoentitlone  d'ebbejei* 
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Cette  ^lisponlion  4e  l'entrée  rappelle  tôuN^ 

à«faît  celles  <|ue  nous  avons  remarquées  àms' 
plusieurs  donjons  et.dans  le  palais  de  la£ouba 
en  Sicile ,  figuré  pL  LXXH.  ^ 

Le  rez-de-chaussée  est  voûté  en  pierre  et 
sert  aujoord'boi  d'écuries^  -destination  iqu^l 
avait  reçue  de  Vannée  i684»  d  après  la  légende 
annexée  au  gsajid  dessin  dont  j'ai  parlé.  ^ 

L'étage  au  -  dessus  servait  de  grenier  dès 
cette  époque;  mais  il  est  bien  probable  qu'il 
smiit  eut  dans  l'origine  Une  destinatioa  diffé- 
rente. ' 

Une  autre  tH>nsiniction  que  je  n'ai  pas  fi- 
gurée et  qui  se  liait  autrefois  à  celle-ci ,  pré- 
sente les  mêmes  caractères  arcbitectoniques  , 
mais  avec  des  fenêtres  trilobées;  des  tdlirîU 
Ions  surmontaient  les  escaliers.  L'ancien 
corps-de^logis  qui  servait  antrefois  k  loger 
Fabbé  offre  encore  des  parties  '  qni  sont 
couronnées  d'une  cornicbe  en  dents  de  scie 
et  que  Ton  pourrait  peut^^tre  fiiire  remonter 
jusqu'à  la  fin  du  XIII*.  siècle  f  le  reste  de  le- 
difice  a  été  relevé  presque , entièrement  au  X  V^ 

Salle  des  gardes  à  l'abbaye  de  Saint^Etienne 
de  Caen*  L'ùn  des  plus  beaux  morceaux  d'ar- 
chitecture civile  de  nos  contrées , .  était  «  il  y 
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a  4^*  anS|  jan  grand  bâtiment  dépendant  de 
Fsbbaye  de  Saint«Etieniie  de  Gàen  i  renfer- 
mant le  magnifique  appartement  connu  sous 
le  nom  de  salle  des  gardes.  Ce  bâtiment ,  dont 
Ducarel  nous  a  conservé  un  dessin  très-impar- 
bdt^  reproduit  pl.  LXJLXIV,  4»  a  été 
malheureusement  défiguré  pour  y  établir  les 
classes  du  collège  royal  ^  sous  l'administration 
de  M.  Cafihrelly ,  préfet  du  Calvados.  L'ignoble 
mutilation  que  ce  préfet  a  autorisée ,  montre  à 
qiids  actes  de  vandalisme  des  fonctionnaires  ^ 
d'ailleurs  honorables ,  peuvent  se  laisser  en» 
traîner  et  combien  les  amis  des  arts  doivent 
sarvriUer  les  travaux  ordonnés  per  Fadminis^ 
tration ,  afin  de  s'opposer ,  lorsqu'il  en  est 
t^mps  encore ,  à  la  destruction  des  édifices  les 
pittft  précieux*  Le  bâtiment  dont  je  parle  était 
en  forme  de  carré  très-allongé  terminé  par  deux 
gables  au  nord  etausod»  et  divisé  en  denx  étages 
(pLLXXXIV).  Aux  angles  se  trouvaient  quatre 
toorilkMis  ser-vant  d'escaliers,  et,  ters  le  milieu 
.du  grand  côté  orienté  à  Fest,  une  tour  on  corps 
carré,  flanquée  de  contreforts(  i }  cou  ronnée  par 
un  toit  fort  élevéà  quatre  pans  et  renfermant  ûn 

m 

(i)  Cette  tour  a  été  figurée  par  des  ligues  ponctaées  m  It 
pUa  D*.  3  ,  pl.  LXXXIII. 
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escalier;  c'était  une  des  entrée*  principales  , 

qui  se  trouvait  ainsi  placée  dans  une  pière  en 
saillie  comme  celle  éq.  bâtiment  figuré  sur  la 
même  planche  (  N**.  a). 

Un  grand  nombre  de  fenêtres  élégantes 
éclairaient  le  ree-de-duiussée  et  le  premier 
étage.  La  grande,  salle  du  premier  que  Ton 
appelait  »  je  ne^  saia  trop  pourquoif  la  salle  des 
gardes ,  servait  de  magasin  à  blé  f  lorsque  le 
docteur  Ducarel  la  visita  en  17^2  ,  mais  en 
1684  elle  redfermait  la  bibliothèqae^  d'après 
la  légende  jointe  à  la  grande  vue  dont  j'ai  n 
déjà  parlé. 

Personne  n'ayant  pris  la  peine  de  décrire 
cette  belle  salle  avant  la  mutilation  Petite  $ous 
M.  CaffiireUyi  nous  sommes  heureux  de  trouver 
dans  le  voyage  de  Ducarel  quelques  détails  bien 
incomplets  t  il  est  yrai  f  que  je  tous  demande 
la  permission  de  vous  lire.  ' 

-  c  Parnii  les  siaUes  qui  subsistent  encore  k  l'ab- 
baye de  St««Elienne,  ditle  docteur  Ducarel,  on 
peut  regarder  comme  la  plus  intéressante  celle 
qui  est  désignéçsousle  nom  de  grandeCfaambre 
des  Gardes.  Sa  longueur  est  de  160  pieds  et  sa 
largeur  de  90.^  A  chaque  extrémité  de  cette  . 
salle  sont  des  rosaces  garnies  de  vif  raux  pdnta 
du  travail  le  plus  soigné.On  yoit  du  coté  du  nord 
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deiudiefliiliéift^Jmn  eonservées ,  ainsi  qu^on 

banc  de  pierre  à  lentour  de  la  salle.Le  plancher 
est  paTé  de  briques  de  ai:^  pouces  carré  ^  tw- 
nisséesy  dont  les  8  rangées  qui  s'étendent  de 
l'est  à  Touesti  sont  chargées  de  divers  écus» 
80B8.  L'interadle  tmtre  ebaque  Itwg  de  ces 
briques  est  pavé  d'autres  briques  ornées  de 
rosaces^  et  le  milieu  représente  une  espèce  de 
labyrinthe  d'environ  lo  pieds  de  diamètre..  • 
Le  reste  du  pavé  est  fermé  de  divers  carreaux 
formant  des  échiqùierÉ.  En  sortant  de  cette 
salle  on  entre  à  gauche  dans  une  autre  plus 
petite  9  nommée  la  chambre  des  Barons  t  de 
a4  pieds  de  large  sur  27  de  long  ,  pavée  de 
la  même  espèce  de-  biiques  1  mais  avec  cette 
différence  qu'aa  lieu  d'armoiries  elles  repré- 
sentent des  figures  de  cerfs  y  et  de  chiens  de 
chasse.  Les  murs  de  cette  salle  paraissent  avoir 
èttf  décorés  de  peintures...» 

Sous  ces  salies ,  il  y  eu  a.  d'autres ,  dont 
les  vofttes  sont  suf^puMées  par  de  belles  00- 
ionnes  |  et  qui  servaient  k  coucher  les  person- 
nes d'un  nmg  inlérieor.  »  • 

(1)  Qulquet^nnai  d«  eet  briqoM  font  aofoard'hiii  part»  de 
b  eoKeotioa  ém  M.  Liir  f  on  «a  trom  aoMi  dont  plniktri 
•tttiei  oftbiaeti-. 
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*  Tout  cela ,  Messieurs,  a  été  impitoyablement 
mutilé  ;  les  gradeuses  fenêtres  que  vous  voyez 
dans  IVsquisse  ont  été  murées,  et  l'on  a  établi 
dansTéléTation  du  bâtiment  je  ne  sais  combien 
<f étages  qui  ont  été  partagés'  en  divers  ap* 
partemens.  Le  dernier  étage  seulement,  qui 
sert  aujourd'hui  de  séchoir  pour  le  linge  du 
epUége,  est  resté  sans  dôisdns  et  mérite  encore 
d'être  examiné. 

A  Textériaur,  ce  sont  les  deUx  pignons  qui 
offrent  à  présent  le  plus  d'intérêt  ;  je  les  ai 
rq>roduit8  pLLXXXUIt  d'après  les  dessins  que 
mon  obligeant  ami  M.  Pogin  avait  fait  faire  en 
i8a5.  Lé  gable  n^.  i  est  celui  qui  est  orienté  au 
niidii  vous  voyez^au-dessus  desdeut  arèades g  g 
qui  correspondaient  au  rez-de-chaussée ,  trois 
fenêtres  en  lancettes  f/f  dont  la.  partie  supé* 
Heure  était  ornée  de  rosaces  et  qui  occupaient 
ainsi  Tune  des  extrémités  de  la  salle  des  gardes, 
lie  gable'  qui  les  surmonte  est  garni  de  ero- 
chets  a  a  qui  n'affectent  pas  encore  le  con- 
toumement  qui  caractérise  ce  genre  d'orne- 
•  mens  au  XV*;  siècle,  li'aùtre  gable ,  qui  ,  au 
lieu  d'être  vu  à  l'extérieur ,  est  dessiné  du 
côté  de  l'intérieur  pour  montrer  le  mouve- 
ment du  plafond  cintré  de  la  salle ,  est  peut- 
être  encore  plus  grad^ux  que  l'autre ,  parce 
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quVu^deMiM  dNin  niDg  de  jolies  fenétrès  en 

lancettes  ^  i/,semblab1es  à  celles  qui  occupaient 
les  ^nds  côtés  de  Tédifice  »  se  troure  une 
rosace  c  dont  les  compartimens  extrêmement 
gracieux  offrent  encore  qudques  '  restes  de 
Titraux  peints. 

Cette  vue  prise  en  arrière  du  fronton  trian- 
gulaire garni  de  crodiets  b  b  mmitre  au-dessus 
de  la  charpente  un  escalier  en  pierrcyau  moyen 
duquel  on  pouvait  des  deux  c&tés  monter 
jusqu'au  sommet  du  triangle. 

Sous  la  corniche  extérieure  du  monument 
on  remarquait  uûe  rangée  de  quatre  feûiUes 
qui  se  trouvent  aussi  sur  les  clochetons  des 
angles.  Tous  les  autres  caractères  répondent 
sans  aucun  doute  au  XIV<.  siècle  ou  à  la  fin 
du  XIIP.  y  et  il  est  impossible  de  partager 
l'opinion  de  Ducard  qui.pendiait  attribuer 
l'édifice  à  Jean*sans-Terre. 

CloUres.  Le  doitre  de  Tabbaye  du  Mont 
Saint  •  Michel;  un  des  côtés  de  cdhii  de  Saint-  • 
Trophjme  à  Arles  ^  le  charmant  cloître  de 
Noyon  f  montrent*  oombiien  cette  partie  des  . 
édifices  était  élégante  et  gracieuse ,  au  XlIIe. 
siècle.  Les  arcades  plus  ou  moins  élevées,  rem* 
plies  de  découpures  plus  ou  moins  compliquées, 
à  leur  sommet|  nous  offrent  à  peu  près,  à  cette 
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'  époque,  les  mêmes  proponlM4<xu®lMfci^^ 
des  églises*  Tantôt  ce  sont  des  arcades  à  com- 
partimens  au  sommet,  tantôt  des  arcades  en 
forme  de  lancettes  simples  ;  au  XIV*.  siècle, 
on  commence  à  substituer  aux  colonnes 
fuselées  supportant  les  avcade»  dies  doitres , 
des  pilastres  ornés  de  frontons  aigus  ou  de 
pinacles  appHqué»  garnis .  de  crochets.  Les 
retombées  des  voûtes  s'appuient  alors»  asaes 
souvent. y.  sur  des  figures  saillantes  d'animaux 
diiraériqties,.  Le  cloiHre  de  l'ancienne  abbaye  , 
de  Saint'Jean  àSoissons ,  fournit  un  exemple 
bien  riche  de  ces  pilastres  qui  oommencèr^t 
au  XIY®.  siècle. 

Maisons.  Les  constructions  privées  étaien  t 
de  deux  espèces ,  an  Xni«.  etXlV^  sièdes^ 
les  unes  en  bois ,  les  autres  en  pierre^ 
'   Les  maisons  de  bois  infiniment  plu»  nom- 
breuses que  les  maisons  de  pierare ,  oïBraient 
le  même  système  que  celles  du  XY®^..  siècle 
eMsIrailes  aye&les  mêmes  mat6riaax.^etdont 
il  reste  encore  un  grand  nombre  dans  toutes 
tes  ancienneB  villes  ^  quoique  depuis  io  ans 
'  on  en  ait  détruit  une  quantité  prodigieuse. 
\  Ainsi  au  XIIl^  siècle,  on  voyait  beaucoup 
de  Biuiisoiis>  n*otfraat  de  murs  en  pierre  que 
dans  les.  parties  basses  et  parfois  construites 
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cntîèraiMiit  «n  hoê»  :TOîdcoiiifBeiit«Ueftélaieiit 

établies. 

On  plaçai!  d'abord  de  grosses  poutres  qoi 
s*élevaieDt  perpendiciiIamiiieDt  jusqu'à  une  " 
assez  grande  hauteur  ;  puis  on  remplissait  les 
iiiteraïUes  par  des  miws  dopierrey  de  monier 
ou  de  plâtre ,  entrecoupés  de  traverses  hori* 
«Dotales  et  plus  souTont  diagonalea  qui  Am« 
boitaieiil  dans  les  ^ècea  principales. 

Ceci  peut  donner  une  idée  de  la  pauvreté 
générale  des  coostrucdons  privées  aux  XIIK 
et  XI V^.  siècles mais  il  existait  aussi ,  par 
exceptiotti  des  maisons  en  pierre^  Aégannnent 
constmites  et-  capables  *de  durer  long-temps. 
Ces  maisons  dont  j'ai  vu  quelques-unes  encore 
à  SoîssonSy  k  Gharlres  »  à  Toars',  à  Loolrteri, 
à  Gand,  à  Noyon,et  dans  plusieurs  autres  villes, 
offraient  des  fenêtres  iort  élégantes  ornées  de 
otflonnes  ^  'lAanl  Farobmille  était  déoorée  de 
voussures  multipliées  comme  celles  des  églises, 
et  souvent  dîTbées  en  deok  parties  par  «ne 
colonne  en  pierre. 

Les  fettéMs  que  tous  tojFex  pL  LXXXiV 
(  n*.  7  )  sont  tirées  d'une  mahon  sicaée  à 
Chartres  sur  la  place  de  la  Cathédrale  :  cette 
maison  appartient  émlenun^t au  Xlll^aièeie, 
et  fut  probablement  construite  pour  quelque 
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Chanoine  presqu'eo  méiM  tempaqueto  partie» 
de  Padmirable  basilique  voisine ,  élevées  dans 

ce  siècle.  Les  fenêtres  dont  je  p^rle  Qn|;  d^ 
voussures  élégamuient  profilées  portées^  sur 

des  colonnes  en  faisceau  et  surmontées  d*unp 

qrmaise  ganûe  de  dents  .de  sde» .  . 

Les  fenêtres  n^.Sf  même  planche,  sont  ti* 
rées  d'une  autre  maison  du  XIIP.  siècle  f  qui 
^iste  à  TouffSi  rue  des  trois  FoeelliSy  nf^n  js^S»  et 
qui  n  a  presque  rien  perdu  de  son  ordonnance 
primitive.  Le  rez-de-chaussée  ipaisop 
4|st  voûté  en  pierre,  et  le  i^.  étage. otfre des 
feoê^es  carrées  ,  ouvertes  sous  des  arcade^ 
en  o^e  (  v.  la  planche  LXXXIV)^  Les  deux 
arcades  centrales  sont  plus  larges  que  celles 
des  eaiti!éniité#  qui  sont  ei)  quelque  .#or|ç.cpai^ 
primées  et  dont  les  fenêtres  sont  également 
plus  étroites  que  celles  des  deu^  autres  4f4;;^es. 

fai  reproduit  pl.  LXXXYI  {W.  i)  es- 
quisse de  la  ipaison  dite  des  Templiers  à  Lou« 
vi^,qui  parait  du  Xiye.sièel<l.ou.  de  la  fin  • 
du  XIIR  ;  elle  offre  un  bon  exemple  de  l'or- 
doonance  habituelle  des  maispns  ^e^  pie/jre  de 
celte  époque^.avec  leurs  pignons  sur  .rue  et 
leurs  fenêtres  en  ogive  à  deux  compartimens. 

Les  mMsoQSvdu  XIYp^  «iéde  M.  s^  distin- 
guent  en  général     cdlee  du  XIllS.,  que 
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|»ar  lears  oufertnrès  déjà  noina  élégaatei 
ornée»     eobimes  ptus  naigm  clde  mott* 

lures  moins  gracieuses. 

C'est  M  Xiy*.  siicle  aussi  qu^il  Ibat  rap^ 
porter  l'ancien  Hôtel  de  ville  ^  bâti  à  Chartres 
par  Pierre  Bicbefa9eu(nie  de»  Ghaupsy  n^,  3&) 
et  dont  j'ai  tracé  deux  fenêtres  pl.  LXXXIV, 
6> 

Dow  cet.  édifice  oontme  dans  les*  pnfafr» 

densy  le  pignon  avec  son  gable  iorme  la  fa- 
çade de  Tédifiee; 

A  cette  époque  oà  la  façade  des  maisons 
de  ville  imitait  jusqu'à  un  certain  point 
celle  des  églises  ,  on  Toalait  qu'elle  fikt 
terminée  par  un  fronton  triangulaire ,  et  Ton 
trouvait  les  conromienièns  hoinaontaux  trop 
monotones.  Je  connais  cependant  quelqoes 
maisons  dontla  façade  n'est  pas  dans  le  pignon, 
Hiais  dans  un  de»  grand»  côtés  du  carré» 

M.  de  Foruïeville  m'a  montré  à  Lisieux 
des  care»  voûtée»  en  pierre  qui  paraîsaeQt 
du  XIII^.  siècle  ^  sous  des  maisons  voiûaes 
de  la  cathédrale  et  qui  vraisemblablement 
avaie&t  iqpparteno  a  de»  chanoines»  A  Bagreuc 
il  existe  des  caves  seraUables  sous  une  maison 
située  en  face  de  Ift  halle  aux  viandes  |  les  mai* 
sons  ont  été  recpnstruites ,  mais  ces  soubaa- 
semens  méritent  détre  examiné». 
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M.  k  Baron  Cbaùdme  CnannM  ate, 
dans  kl  petite  ville  de  Martel  en  Qaercy  ,um 
BPiaifion  intéressante  qui  doit  être  du  XlII^ 
siècle  ou  du  XIV«,  On  rapporte ,  il  est  ml, 
que  Henry  au  coart'ntantel ,  fils  de  Henry  H  ^ 
y  mourut  Je  ii  juin  iiSS,  mais  te  dessin 
qu*on  m'a  procuré  de  cette  maison  ,  annonce 
une  date  postérieure  et  Traisemblablemeot 
elle  a  remplacé  œlle  ihmt  parle  la  traditkMi. 
'  Une  partie  des  fenêtres  de  cette  canstruc- 
lion  quf on  nomme  maison  anglaise  y  font  or- 
nées de  grandes  rosaces;  d^autres  ftnétres  qni 
sç  terminent  en  ogives  sont  divisées  en  trois 
compartintens  par  des  colonettes  t  elles''  spnt 
placée»»  çntre,  deux  cordons  parallèles  do 
feuilles  deirigBe^ 

Il  existe  encore  à  Pigeac  pkisietirs  maiaoïia 
qui  se  font  remarquer  par  ^  mêmes  forme» 
architectoniques  et  tes  mAmés^  omemep».  La 
principale  est  celle  de  Baleine  ,  vendue  par 
Edouard  JUy  roi  d'Angleterro «  Tannée  de  sa 
mort  (  1877  ) ,  consuls  de  Figeac.  Les  ou* 
vertures  en  ogive  ,  ornées  de  rosaces  et  de 
trèfles  t  ont  abaolumcnt  la  fomio  do  ceUas 
des  églises  (i). 

(I)  B^SNigMMfMcmmsifiiéi  fw  ILr  !•  l«ip  4«  Cm- 


comê 


Les  luyAuz  d«;s  cben^oées  de  ces  édifices 
MDt  r9aiafqilij>le$  par  leurs  formes  roodes 
ou  hexagones  très-déliées,  et  se  terminant  i>ar 
une-giderie  &  jour  que  sonnonle  un  chapeau 
on  couverde  ;  elles  ressemblent ,  vues  de 
lpi^,À  des  epèces  de  ipiuarets  ou  p|ut6t  aux 
hautes  cheminte  de  aos  usines  à  vape^ur. 

La  cheminée  cylindrique  deQuinéviile  dont 
CMvaittd  de  la  YinceUe  a.  bit  un  monument 
romain  par  une  singulière  méprise ,  et  que  je 
crois  de  la  fin  du  Xlie.  siède  (v.  la  fig.  lo,  pl. 
LXXXI'V^nous  ofilreâ  peu  près  la  même  forme 
ainsi  qu'une  ancienne  cheminée  du  prieuré  de 
St«<»  Gabriel  (  Calvados»  figurée  même  planchOf 
n*  1 1  ).  La  cheminée  de  Quinéville  est  garnie 
de  colonnes  fuselées  dont  les  chapiteauX'Camc* 
térismt  trè»-bien  la  fin  XIK  siècfe  ;  celle  de 
St.*Gabriel  n  offre  pas  d'ornemens  semblables  . 
qui-puiasent  guider  auisi  sérement  la  détermi- 
nation de  Tépoque  à  laquelle  elle  remonte.  Elle 
pourrait  être  du  XlII^siècIe  ou  de  jafin  du  Xllf  • 
-Dufard  donne  le  dèssin  d'un  bfttiment  oc- 
togoue  en  forme  de  coupole  qui  existait  à 
Fabbaja  de  Saint-£tieime  daiis  le  siède  dernier 
et  que  j'ai  reproduit  sur  la  pl.  LXXXIV,  n°.3. 
Ce  bâtitnent  i  qui  d'après  le  dessin  de  Ducarel  y 
ne  peovait  guère  Àre  antérieur  au  XI Ve. 
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trade^  ayait  quatre  obeminées  teroriiiées  par 

des  pyrajpaides  aiguës  I  percées  de  trous  pour 
éotàm  jèmgé  à  la  fumée  (  Toir  la  piancha^ 
il  receTait  le  jour  par  une  vaste  ouverture  oc- 
togone ouYerCe  au  somniiet  de  Ja  youle*  Om 
distinguait  ioe  biMouftit  aoiis  lè^nta^  de  «mt- 
sine  de  Gmll€Mnm4e*C4>nquéran$é]'  ^ 

f  ai  TU  9  dàni  qëelqiiea  alifaayes^  dea  eoiis- 
tructions  des  Xlle. ,  XlIIe.  et  XIV«.  siçcles  , 
qui  rappdlent  la  forme  de  cet^édifioe  $  4fiiaQC 
anfx  cheminées ,  j'ea»  ai  titmiré^dans'  pluaîeiiii^* 
maisons  anciennes  de  tout*à  £ait  pareiUea  ;  je 
crois  qii'ilm  exiBfë  encore  use  de  oegefim 
une  maison  située  à  Bayeux  entre  l'impasse 
Pnid'faomme  et  la  des  Cb^  puès 
de  k  Caliiéditele(i).  CeUe  que  j'ai  figurée  pl. 
LXXXIV ,  no.  8y  est)tirée  de  rancienne  abbaye 
de  Saîul^LoyOtt  dla  ezista  ^niaui^^i'^  - .  '  n  > 

Il  se  trouvait  aussi  dans  les  villes  quelques 
maisons  gânties  de  tourelleSx^vel  qui  proba- 
blement appartenaient  à  des  fsàcniÛesaoUesiililA 
YîUe  de  Cand  qui»  dès  le  XIP,  siècle» avait 

beaucoup  de  ces  àiaiàons  fortifiée^iaiQSi  qee 

1   .         •      * ,  ■  • 

*  ,   ■  '  .  _    .i         .....  V,  '    »  ,     :••.»  •  .  ; 

(1)  Cette  maison  avait  probablement  appartenu  à  an  cba- 
noioe  ;  j'ai  remarqué  que  les  plus  anciennes  maisons  de  pierre 
qui  subsistent  dans  les  rilles  épiscopalea  »  aopl  eeiiet  quiatui- 
•iatot  régUiecatbédialtt  «t  quitTaisnt  «pppf4ÉiM«|«<dhftiMi>S<9« 
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É 

le  prouve  tm  décret-  infanliié  en  1179  ,  par 

larchevéque  deRheims  (i) ,  renferme  quelques 
maisons  de.  ce  genre  que  MM.  Serrure  et  YoU 
•in  rapportent  a«rXIlI*.  siècle  ou  ati  XIV*. 
Ces  deux  archéologues  distingués  m'ont  fait 
iroir,  sur  la. place  du  Marohéy,^nx  de  ces 
maisons  qui  conservent  encore  leur  ancienne 
phjrsioiiomie  mal^é  les  Smkm  nouTelies 
qu*oi)  y  a  &ites* 

/Une  maison  mieux  conservée  et  qui  sert 
*de  caserne  pour  les  poiiipiers  de  la  ville , 
parait  du  XIIK  siècle;  elle  offre  un  grand 
oorps^de-iogis  ajaut  en  '  ap(dkation  sur  une 
de  ses  façades  et  à  peu  de  distance  des  an- 
gles I  deux  tourelles  cylindriques  très-e£61ées , 
4ui  s'élèveiif  jusqu'au  tott.  De  liantes  fenêtres 
en  forme  de  lancettes  surmontées  d'un  rang 
de  petites  ouvertures  carrées  -éclairent  l'édi* 
fice  du  côté  de  la  rivière  qui  en  bajgne  les 
fondations.  Plusieurs  autres  maisons  de  Gand 
élevées  au  Xin«.  siècle,  offraient  à  peu  près 
les  mêmes  caractères  d'après  les  observations 
dé  M.  Serrure. 

Quoique  les  maisons  en  bois  aient  ^  été  au 

(2)  Âreu  damarim  f«#  etm  imrrUuê  mquipolUf  viiêbaMim* 
Voir  recherches  lur  la  statwliq|M  •■eieM|«  de  tt  B'tlsiqv* 
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^  maisons  en  pierre  ,  qd  n'en  trouve  pas 
plus  aujourd'hui ,  parce  que  le  bois  a  *  résisié 
moins  long-temps  que  la  pierre  ou  qu'on  a 
mis  plus  d  empressement  à  reconstruire  ces 
BudsoDs  dans  les  eontrées  où  la  pierre' abôtide. 
J'en  connais  cependant  quelques-unes  encore 
dans  plusieurs  villes  de  Normandie. 

maison  de  bois  qui  est  à  Caen  près 
d'una  venelle  allant  delà  rue  de  Geôle  à  celle 
des  Teinturiers  (  la  venelle  (E^uatrans)  est  de 
cette  époque  ;  elle  appartenait  à  Jean  Qua* 
tranSf  fabeUion  de  Caen,  depuis  l'an  i38o  jus* 
qu'en  iSgo  ;  il  y  avait  son  étude  et  plusieurs 
de  ses  successeurs  dans  le  tabellionage  l'occu- 
pèrent après  lui  (i)  Si  vous  prenez  la  peinti 
d  aller  visiter  cet  édifice,  vous  verrez  qu'il  se 
compose  de  deux  étages  au-dessus  du  reas-de^ 
chaussée ,  qu'il  n'a  point  de  pignon  sur  la 
rua  comme  beaucoup  d'autres  ;  qu'il  était 
éclairé -par  un  assëz  grand  nombre  de  fenêtres 
étroites  et  carrées  ;  que  les  boiseries  offrent 
peu  de  moulures  ;  que  chaque  éàige  est  un  . 
peu  en  saillie  sur  l'étage  inférieur  ;  qu'enfin 

lit  Btt«« 
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deux  grandes  lucarnes  dominaient  le  de;;nier 
entablement  et  dissimulaient  la  monotonie  du 
grand  toit  qui  courrait  l'édifice. 

D'après  les  recherches  de  M.  Tabbé  De 
La  Rue ,  la  me  de  Geôle  était  bien  bâtie  au 
XlIIe,  et  au  XlVe,  siècle.  Plusieurs  familles 
nobles  du  ^bjb  j  araient  leurs  hâtds  y  et  des 
chartes  indiquent  que  ces  hôtels  étaient  k  a 
on  à  3  étages  (i)  :  la  maison  que  je  viens  de 
citer  est  la  seule  qui  resté  dans  cette  rue 
d  une  époque  aussi  reculée; 

r 

zvn  aiicLB. 

Nous  arrivons  à  une  époque  dont  les  cons» 

tructions  civiles  subsistei[it  encore  en  grand 
nombre.  Malgré  la  quantité  prodigieuse  de 
maisons  abattues  et  reconstruites  depuis  ao 
ans  dans  toutes  nos  villes  ^  malgré  l'activité 
qu'on  a  mise  à  élargir  les  rues,  à  défigurer  et 
moderniser  les  anciennes  constructions ,  celfes 
ménie  qui  en  raison  de  leur  élégance  et  de 
leur  richesse  de  sculptures ,  auraient  dû  trou- 
ver grâce  devant  des  hommes  qui  se  piquent 
d*avoir  du  goût  ;  'il  nous  reste  encore  (bon 
nombre  de  maisons  curieuses  et  pa^blement 

<l)  BcMit  hbtori^et  tir  \m  ville  é»  Cmb  »  toIwm* 
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conservées.  Mais  il  est  temps^  très-grand  temps 

de  les  étudier  et  de  les  dessiner  ;  car  il  est  cer- 
tain qu'avant  peu  d'années  toutes  auront 
disparu  et  le  nombre  des  destructions  qui 
s'opèrent  chaque  jour  ne  permet  pas  de  fixer 
k  .une  époque  bien  éloignée  le  temps  où  nos 
villes  seront  complètement  renouvelées. 

Les  caractères  de  i'ardiitecture  civile  du 
XV^  siècle  sont ,  quant  aux  moulures  d*or^ 
nement|les  mêmes  que  ceux  de  Tarchitecture 
religieuse  exposés  dans  la  partie  du  GourS| 
chapitre  XI  ^  pages  292  >  agS  f  294* 

HÔTBLs  m  VILLE.  Au  Xlb.,  Xni«.  et  XIV«. 
siècles  y  6n  s'était  contenté,  pour  les  hôtels  de 
ville,  de  quelques  appartemens  placés  au-des* 
sus  des  portes  ou  dans  les  tours  voisines  ;  ces 
hôtels  ofiraient  bien  plus  l'apparence  d*nnt 
forteresse  que  d'un  bâtiment  civil.  An  XV*. 
siècle  et  dès  le  XlVe*  on  comprit  que  des  édi» 
fices  p?us  convenables  devaient  être  consacrés 
aux  affaires  de  la  commune;  de  tous  côtés, 
vers  le  milieu  du  XV*.  siècle  ,  on  éleva  de 
nouveaux  hôtels  de  ville  dans  le  style  le  plus 
brillant  de  l'époque. 

Louis  XI ,  dont  W  politique  tendait  à  af- 
faiblir de  plus  en  plus  la  puissance  des  grands 
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foiidalairps  f  érigea  un  gimod  noni^re  de  noii- 
Ydles  commnfies  dans  la  seconde  moitié  da 

XY^  siècle  9  et  toutes  ies  villes  rivalisèrent 
entre  elles  dans  l'édification  de  leurs  palais 
communaux  dont  plusieurs  subsistent  encore 
presqu'eotiersi  et  offrent  une  série  d'édifices 
extrêmement  intéressans  à  observer. 

Le  beffroi  devint  alors  une  tour  élégante  et 
légère  ornée  de  découpures  comme  celle  des . 
églises.  Les  villes  employaient  quelquefois  des 
sommes  considérables  pour  construire  et  or* 
jfier  leur  beffroi»  afin  qu'aperçu  de  plus  loin , 
il  donnât  une  grande  idée  de  leur  puissance. 

Saint  -  Questin.  Lliôtel  de  ville  de  Saint« 
Quentin  présente  une  fiiçade  très-élégante  y 
couronnée  par  trois  fi*ODtons  triangulaires  et 
par  une  petite  tour  centrale  faisant  l'office  de 
beffroi  (voir  la  pl.  LXXXV,  fig.  8  ).  Neuf 
fenêtres  en  ogive  couronnées  d'un  bouquet  et 
d'une  guirlande  de  feuilles  frisées  et  séparées 
les  unes  des  autres  par  des  pinacles  garnis  de 
crochets ,  appliqués  sur  le  mur ,  éclairent 
les  salles  du  premier  étage.  Au  reE-de-ciiaus* 
sée  règne  une  galerie  couverte,  à  7  arcades 
pmées  comme  les  fenêtres  et  d'un  effet  très? 
agréable.  La  tour  du  beffroi  est  évidemment 
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postérieure  au  bâtiment  qui  la  supporte  et 
que  je  crois  du  XV^  siècle;  elle. doit  être  de 
loo  anâ  au  moins  plus  récente  et  peut  élre 
moins  ancienne  encore  (i). 

Douai.  L'hôtel  de  ville  de  Douai  |  de  la  a*, 
moitié  du  XV^  siècle  (a)»  est  plus  remarqua- 
ble par  son  beffroi  que  par  l'étendue  ou  l'é- 
lévation de  ses  bàtiœens.  La  façade  principale^ 
figurée  pl.  LXXXVy  offre,  au  reznle^haussée^ 
trois  portes  ornées  de  feuillages  frisés,  dont 
une  I  celle  du  centre  |.  est  plus  grande  que  les 
deux  autres. 

Au  second  ordre  sont  9  fenêtres  en  ogire 
ornées  des  mêmes  feuillages  que  les  portes. 

L'attique  qu'on^  remarque  au-dessus  de  l'eQ* 
tablement  ne  remonte  pas,  je  crois,  au-delà  du 
règne  de  Louis  XIV. 

Le  beffroi  placé  de  côté  ressemble  à  une 
tour  d'église;  il  se  termine  par  une  aiguille 
très-élégante  en  bois  garni  de  plomb ,  ornée 
de  plusieurs  rang;»  superposés  de  frontons  tré- 

(1)  le  tfok  U  dctthinpiodnit  pl.  LZXXT  à  M.  Cbtfitov, 
4'Bvrenz  »  ntiiilira  d«  plotitan  aoolètii  iawutet  t  e'ett  I«mo1 
q«i  ait  été  publié. 

(t)  Cet  bStel  •  remplacé  eel«i  qoi  Art  brtdé  ea  .1470  at 
daH  BiMiUaamaettt  être  p^ftériew  à  cette  date. 
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fiés ,  la  plupart  surmontés  de  girouettes  ; 
quatre  tourillons  circulaires  et  en  encorbel- 
lement  occupent  les  quatre  angles  à»  la  tour 
k  la  base  de  cette  aiguille ,  et  leur  toit  co» 
nique  porte  quatre  petites  lucarnes  également 
couronnées  de  girouettes. 

.  Abbas.  J*ai  figuré  sur  la  pl.  LXXXV  i  n^.  a , 

l'^tel  de  ville  d'Arras,  abstraction  faite  du  bei« 
froi  placé  en  arrière  et  qui  consiste  dans  une 
tour  en  pierre  fort  élevée  ;  on  trouve  dans 
cet  édifice  une  ordonnance  qui  rappeUe  celle 
de  rhôtel  de  ville  de  Saint-Quentin  i  c'est-à- 
dire  sept  arcades  sous  les(|ueiles  une  galerie 
règne  dans  toute  l'étendue  de  la  fiiçade  f  et 
un  étage  au-dessus  éclairé  par  8  fenêtres  gar- 
nies de  feuillages  frisés:  entre  ces  fenêtres  on 
remarque  des  niches  qui  avaient  sans  doute 
été  destinées  à  recevoir  des  statues* 

L'botel  de  ville  d*Arras  me  parait  moins  élé- 
gant que  celui  de  Saint-Quentin  ,  quoiqu  il 
offre  presque  le  même  nombre  de  fenêtres  et 
d'arcades.  Les  trois  frontons  de  rbôtel  de  ville 
de  Saint-Quentin  sont  d'un  plus  beureux  effet 
que  le  toit  droit  et  monotone  de  celui  d'Arras. 

« 

MoBS  en  Belgique^  Le  charmant  hôlel  de 
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Tille  de  Mons  »  commeooé  yers  i44o  t  ^  com* 
posé  de  deux  ordres  $  il  offre  des  feuillages 

frisés  et  des  moulures  prismatiques  de  la 
plus  belle  consenratiou.  Au  i®'.  étage  sont  dix 
fenêtres  semblables  à  celles  de  Thotel  de  ville 
de  Douai  et  surmontées  comme  elles  d'un  pa* 
nacbé  formé  de  trois  belles  feuilles  friséés» 

Trois  portes  s'ouvrent  au  centre  de  Tédifice  ; 
six  fenêtres  semblables  à  celles  da  i*'.  étage 
sont  distribuées  en  nombre  égal  des  deux 
cotés  de  ces  trois  portes. 

n  n'y  a  pas  de  be£Broi  $  le  tott  de  Tédifice 
est'  surmonté  d'un  petit  dôme  en  bois  qui 


1 

BfiuxELLis.  Aucun  des  édifices  que  je  Tiens 
de  citer  ne  peut  se  comparer  k  Fhôtel  de  TiHè 
de  Bruxelles  dont  1  élévation  et  l'étendue  sont 
beaucoup  plus  conaidéràbles. 

La  construction  de  Tbôtel  de  ville  de 
Bruxelles  (  pL  LXXXY  )  fut  commencée  en 
i4oi  ,  et  achevée  4v  »  après»  La  ebarmante 
tour  du  befiroi  qui  surmonte  Tédifice  est  de 
forme  octogoneà  partir  du  £dtede  la  toiture(T^: 


(i)0cil9  té«f  «éCé  rtpMée  M  1589  ,  iMêf  l5fT,  iléù 
tl  1SI5.— Coant  «H*  a'ett  pat  précMiMsrmr  Mkn  éb 
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elle  est  d'une  bardie&se  et  d'uoe  élégance  ad- 
mirables ,  entièrement  percée  à  jour." 

La  façade  de  cet  hôtel  que  j*ai  reproduite 
pl.  LXXX n^  3  y  offre  d'abord  une  galerie 
de  17  arcades  en  ogive,  supportant  une  espèce 
de  balcon  de  la  même  profondeur  que  la 
galerie. 

Cette  belle  façade  est  percée  de  40  fenêtres 
disposées  sur  deux  rangs;  les  fenêtres  de  For* 
dre  supérieur  sont  les  phis  élevées  et  les  plus 
élégantes.  Sur  Fentablement  qui  les  surmonte 
s'élève  une  balustrade  à  hauteur  d'appui  for- 
mant le  couronnement  supérieur.  £nfin  la  char- 
pente du  tott  est  couverte  en  ardoises  et  percée 
d'environ  80  lucarnes  qui  produisent  le  meil- 
leur effet  en  dissimulant  la  nudité  de  cette 
partie  de  Tédificcf. 

« 

Gaitd.  Je  regrette  de  n'avoir  pas  un  bon 

dessin  à  vous  présenter  de  l'hôtel  de  ville  de 
Gand  \  la  partie  ancienne  de  cet  édifice  fut 
commencée  en  i43i,  et  si  elle  eût  ététermi« 
née  d'après  .le  premier  plan  que  j'ai  vu  aux 

l'Adifice  ,  OB  a  tnppoté  qae  h  pcrtie  de  la  fiiçadfl  placée  av. 
delfc  da  beffroi  (  f  oir  la  pl.  LXXXT  )  eat  oa  outrage  potté* 
tf««rf  mte  et  ^oe  oette  belle  ^ynmidtf  était  m  beat  de  l'é- 
difioe  priittitir  qoi  avait  été  aUoiigé. 
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^r<!hives  de  la  régence  ,  le  monument  eût  été 
Tun  des  plus  beaux  de  ce  genre  >  élev-és  en 
Europe.  Tel  que  nous  le  voyons,  cet  hoiel  offre 
un  étage  de  moins  qu'il  ne  devait  avoir  d'a- 
près le  plan  primitif j  la  far.ulequi  occupe  une 
étendue  assez  considérable  le  long  de  I4  rue 
Haute^porîe  est  néanmoins  dû  plus  bel  efTef. 

La  profusion  de  moulures  et  d'ornemens 
qui  couvrent  les  murs  de  l'édifice  annonce 
bien  la  dernière  époque  du  style  ogival  (1)* 
Les  fenêtres  sont  terminées  en  trèfle. 

partie  ta  moins  andennê  de  Tliôtel  qui 
donne  sur  le  marché  au  beurre .  fut  comment 
cée  en  1606  et  finie  i&  ans  après». 

LoirvAiv.  Le  plus  gracieux  de  tous  les  bô« 

tels  de  ville  de  Belgique  est ,  je  crois ,  celui  de 
Louvain  on  en  a  pubié  tant  de  Utbograpliies 
que  je  ne  l'ai  point  reproduit  dans  Patlas. 

Trente  fenêtres  disposées  sur  trois  rangs  et 
éclairant  trois  étages  occupent  la  belle  façade 
de  cet  édifice  qui  est ,  en  outre ,  chargée  d'une 
multitude  de  moulures  f  de  feuillages ,  de 


(1)  On  y  tnvailJait  encore  en  1  SIS.  Jean  StwaaBi»  l'architecle, 
moornt  en  1SS7 1  il  ênt  poor  svcoeMeur  Juste  Pollet  qui  fit 
détraite  une  partie  de  t*olivr3g<>  de  ton  prédéeeaaenr. 
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fiicbe^  I  de  piuacW$  el  de  persoundges  en  bas* 
relief  ;  une  nmpe  4e  pierre  forme  U  coroi« 
che ,  et  le  toit  fort  élevé  est  percé ,  comifie  à 
Bruxelles  p  d'un  grand  nombre  de  lucarnes. 
Lea  deux  petits  e6tés  ou  gables  qui  termineiit 
ce  bel  édifice  I  sont  ornés  de  9  fenêtres  dont 
trots  oorrespondent  à  chaque  étage.  Les  char- 
mantes tourelles  qui  se  trouvent  aux  angles 
et  au  milieu  du  fronton  (n^  7,  pl.  LXXXV  )» 
méritetit  d'être  remarquées  ;  les  renfiemens 
ou  espèces  de  balcons  qu'on  y  voit  à  différentes 
liauteurs  produisent  le  meiUeur  efiet.  D'après 
M.  le  Baron  de  lleiffenberg  ,  l'hôtel  de  ville  de 
Louvain  f  commencé  en  i448  9  fut  entièrement 
terminé  ter»  i563. 

£trsijx.  J'ai  figuré,  pl.  LXXXV^n^  4,  la  partie 
supérieure  du  beffroi  d'Evreux  f  qui  se  com- 
pose d'une  tour  cylindrique  couronnée  par 
«ne  pyramide  en  bois  revêtu  de  plomb,  dé- 
coupée  à  jour  f  et  de  la  plus  grande  légèreté* 

Xx>uii  XI  octroya  k  Evreux  le  droit  dViroir 
un  maire  ,  si^  échevius  et  un  procureur  choisi 
par  ies  botvgeois  parmi  leurs  pairs ,  pour  con-» 
naître  de  tous  les  diiFérens  qui  concerneraient 
les  intérêts  de  la  ville.  Il  est  probable  que  la 
tour  du  beffroi  fut  élevée  à  cette  époque  ; 


si  la  partie  basse  de  cette  toar  est  plus  an* 
cienne ,  Télégante  pyramide  à  iour  qui  cou  • 
roQue  l'édifice  Dc  peut  être  reportée  au-delà 
de  la  seconde  moitié  du  XV*^.  siècle  ;  peut* 
être,  est-elie  l'ouvrage  des  artistes  qui  firent  (a 
pyramide  centrale  de  la  cathédrale  égalea^nt 
à  jour  et  eu  bois  revêtu  de  plopb. 

Saumur.  L'hôtel  de  ville  de  Saumur  que 
j'ai  figuré  pL  LXX&V»  f^t  aussi ,     crois ,  du 

temps  de  Louis  XI ,  ou  d'une  époque  qui  n'en 

est  pas  fort  éloignée* 

C'est ,  comme  vous  le  voyez,  un  petit  édifice 
assez  original  surmonté  d'un  toit  fort  élevé 
au  haut  duquel  est  une  tourelle  pour  Thor* 
loge. 

Le  bâtiment  devait  étrecarré^et  aipc  angles 
vous  voyez  des  tourelles  en  encorbellement 
couvertes  d'un  toit  en  pain  de  sucre  qui,  je  le 
suppose,  a  été  dans  l'origine  surmonté d*ane 

girouette. 

.  Comme  cet  hôtel  se  liait  aux  murs  qui  fer- 
maient la  ville  sur  le  bord  de  la  Loire ,  on 
n'y  a  pratiqué  que  peut  d'ouvertures  et  peut- 
être  ne  sofit-elles  pas  du  temps  de  la  cons- 
truction* 

Les  mâchicoulis  qu'on  y  voit  encore  p  sont 
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oraés  de  trèfles  et  d'une  forme  qu'on  ne  trouvt 
pas  avant  la  a«»  moitié  du  XV*.  siècle. 

Je  pourrais  citer  bien  d'autres  h&tels  de 
ville  que  j'ai  explorés  à  diverses  époques  , 
notamment  le  beffroi  d'Orléans  du  X  siècle 
et  rhôtel  qui  Tavoisine,  terminé  dans  le  XVIc.; 
l'hôtel  de  ville  de  Compienne  à  peu  près  du 
même  temps;  celui  de  Noyon  qui  m*a  paru  au 
moins  en  partie  du  XVe.  siècle  ou  du  com- 
tnencendent  dq,  XVK^  etc.,  etc.  (i). 

Une  partie  des  halles  de  Bruges  est  aussi 
du  XV\  siècle;  la  tour  de  l'horlc^e  qm  les 
surmonte  n'a  été  construite  qa*eo  i5oa. 

Maisons  privées.  Au  XV  ^.  sièclei  les  mai- 
sons de  bois  étaient  infiniment  nombreuses 
et  les  maisons.de  pierre  eucore  rares. 

Les  maisons  de  bois  étalèrent  y  à  partir  de 

la  seconde  moitié  du  XV^.  siècle,  un  luxe  de 

* 

ciselures  et  d'omemens  qu'elles  n'avaient  pas 

offert  précédemment.  Leur  disposition  ,  quant 
au  reste,  fut  peu  différente  de  ce  qu'elle  était 
au  XIV* 

Dans  celles  qui  ik>us  restent  ,  les  étages 
s.*avanGent  assez  souvent  en  saillie  l'un  sur 

l'autre,  et  les  parties  rentrantes  qui  régnent 

(I)  Qael^ei  ftrtîM  ponmkot  éttt  dn  XIV*. 
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sur  la  largeur  du  bâtiaient,  sont  ornées  de  mou- 
lures (pL  LXXXYIi  fig.  7  ).  La  miiison  figurée 
pl:  I.XXXVI ,  n«.  2  (  V.  les  pointé  a  *  c  ) , 
moDtre  cette  saillie  progressive  des  étages  les 
UDS  sur  les  autres  ;  dans  lés  ailles  populeuses 
on, voyait  souvent  deux  étages  au-dessus  du 
reaB-de«cbaussée  et  un  troisième  étage  sous  le 
toit ,  qui  était  éclairé  pai^  de  grandes  lucarnes 
dans  le  genre  de  celle  que  j'ai  tracée  sur  la 
pl.  LXXXVI,  5.  La  plupart  des  maisons 
bourgeoises  avaient  un  pignon  sur  la  rue  ;  cette 
disposition  était  moins  fréquente  dans  les 
hôtels  ou  demeures  des  personnes  les  plus 
riches. 

Ces  maisons  étaient  assee  souvent  décorées 

de  petites  statues  de  saints  placées  dans  des 
niches  le  long  des  principales  pièces  de 
bois  s'élevant  verticalement  et  formant  la 
charpente  de  rédificcy  quelquefois  dans  les 
trumaux  des  fenêtres.  Les  simples  traverses 
destinées  à  maintenir  le  remplissage  de  plâtre 
ou  de  chaux  qui  formait  le  milieu  des  murs 
étaient  assez  souvent  ciselées. 

Dans  quelques  maisons  on  incrustait  dans 
ce  remplis  des  plaques  de  terre  cuite  vernis- 
sée de  diverses  couleurs  (jaune  ,  noir,  rouge, 
etc.)  qui  donnaient  k  ces  édifices  uen.  bois 9 
aujourd'hui  si  sombres  pour  la  plupart  ^ 
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un  brillant  que  nous  pouvons  nous  figurer 
en  nous,  reportant  à  ce  que  je  disais  font  à 
l'heure ,  des  pavés  de  même  espèce  qui  décO' 
raient ,  dans  le  siècle  dernier  ,  une  des  salles 
de  Tabbaye  de  Saint-Etienne  de  C^en  (  yoir 
la  page  434  )•  ' 

Les  maisons  de  pierre  du  XV««  siècle  ooi» 
offrent  absolument  les  mêmes  détails  d'orne- 
ment que  les  autres  édifices  du  même  temps 
)>récédemnient  décrits.  I^es  chardons  rampans, 
les  feuilles  de  choux  frisés  et  autres  moulures 
semblables  ornaient  les  portes  en  ogive  et  tiuel- 
quefois  les  corniches;  des  panneaux  (  voir  la 
4^  partie  du  Cours»,  page  agS  )  tapissaient 
ceitaiiaes  parties  des  murailles. 

Les  fenêtres  presque  toujours  carrées  et  sub- 
divisées par  des  croix  de  pierre  avaient  pour 
encadrement  plusieurs  rangs  de  nervures 
prismatiques  ;  un  cordon  portant  sur  des 
caryatides  leur  servait  de  couronnement. 
Quelques-unes  aussi  en  forme  d  accolade  par 
le  haut  étaient  garnies  de  feuillages  fiîsés  , 
mais  elles  se  rencontrent  plus  rarement. 

Les  fenêtres  des  combles  ou  lucarnes  étaient 
couronnées  de  frontons  pyramidaux  extrême- 
ment légers  et  parfois  accompagnés  de  contre- 
forts ou  d'arcs-boutans  festonnés  et  de  pinacles 
couverts  de  crochets  et  de  ciselures;  j'ai  fi- 
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guré ,  pl.  LXXXV  ,  n°.  5  ,  la  partie  supérieure 
d'une  de  oes  fenêtres  du  genre  le  plus  orné. 

L'extrémittf  des  frontons  triangulaires  des 
combles  était  assez  souvent  taillée  en  gradins 
(pl.LXXXVl,fig.6)-  . 

On  avait  alor^  l'usage  de  placer  sur  la  porte 
de  certaines  maisons  des  bai«relie&.  proprea  è 
les  faire  reconnaître  et  qui  suppléaient  ainsi 
k  notre  système  de  numérotage»  Cet  usage 
s^est  conservé  pour  quelques  maisons  jusqu'au 
commencement  du  XVII^.  siècle  |  et  nous  en 
trouvons  une  réminiscence  dans  ces  enseignes 
figurées  qui  distinguent  les  anciennes  auber- 
ges, et  qui  I  au  lieu  de  se  trouver  comme  au* 
trefois  en  basi-relief  sur  le  mur,  ont  été  peintes 
sur  une  plaque  suspendue  en  sailli^  dans  la 
rue. 

On  voyait  à  Caen^sur  le  Quai,  plusieuis 
maisons  de  commerce  datant  d'une  époque 
assez  ancienne,  et  qui  avaient  encore  leur  en* 
soigne  formant  bas -relief  au-dessus  de  la 
porte.  M.  de  lA>  Quériére  en  cite  aussi  quel- 
ques-unes à  Rçueu,  du  XVP.  et  du  XYIR 
siècle* 

Jai  indiqué  dans  le  tableau  que  voici 
quelques  maisons  du  XV*^.  siècle  }  vous 
pourrez  les  o^aminer. 
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F 


Camk* 


Idem. 


Idem. 


Idem» 


Mae  Saimt' 

Pierre  , 
n?.  51. 


RueEcuyère 
n».  42. 


Maison  en  boit  «tcc  pignon  »ar  la 
rue  ,  dont  toutes  Tef  pontres 
sont  Arnées  de  sculptures  d*iio 

travail  assez  fin.  Ou  remarque 
de  p^titcâ  statues  sur  les  prin- 
cip«ux  pilastres  de  cette  mai- 
son que  ]e  crois  do  la  fin  du 
XV*,  siède. 

Deux  intisons  en  bois  dont  les 

travorx'S  sont  sculptées  CD 
écailles  imbriquées. 


Rue  St.Malo] 
n".  S. 


Maison  en  pierre  avec  portes  or- 
nées de  feuillages  frisnét  per^ 
niuiages  formant  caryatides. 


[Maison  en  pierre  en  partie  déâ< 
garée. 


iâem» 


RueduMon" 
imr  PotS' 
sannerie. 


Rue  des  Cft' 
pucins,n** 
4S* 


Auttesmaisons  en  bois  d*nne  date 

incertaine  et  sans  ornement  , 
qui  pourraient  être  du  XV*. 
siècle. 

Kota.  Ou  a  détruit  ,à  Caen  ,  pliu  d«  3o 
maiMOS  àm  cm  ganta «l^paia  iSto.' 

*  • 

Maison  en  pierre  a?ee  fené* 

très  couronnées  de  cordons 
dont  les  extrémités  viennent 
s'appuyer  sur  des  anlmanx 
faisant  l'ofticc  de  caryatides  ; 
lucarnes  couronnées  d'un 
fronton  garni  de  crochets  , 
au  eeatre  duquel  ae  trouvent 
des  personnages  en  bas-re- 
lief; au-dessous  de  Tune  des 
lucarnes  on  distingue  un  pont 
crénelé  sous  lequel  passe  une 
galère  :  entre  les  créneaux 
pnraissent  les  tétcs  do  diverr 
spectateurs qnî  semblent  regar- 
der Teati.  Cette  maliOB  «TfHi 
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Ybbiibuil. 


L18IBUX. 


BEA.UVAI8. 


r  l'angle 
formé  par 

ta  jonc 
tion  des 

rues  de  la 

ne  et  du 


beaucoup  de  rapport  a?cc  quel- 
ques autres  du  temps  de  Louis 
XII,  et  pourrait  B'étie  aue  do 
XVP.  siècle. 


CBAmniBS. 


Idim, 


Idem» 


Mue  d'Jri' 
gouléme. 

Rue  du 
Change^  rt*. 
40. 


Rue  PoiU' 
Percée  , 
«•.49. 


Charmante  maison  ,  très-proba- 
blemeot  du  temps  de  Louis  XI 
ou  de  son  successeur,  cens» 
truite  en  briqijc  et  en  pierre 
de  taille.  Les  fenêtres  carrées 
sont  entourées  de  nervures  et 
d*uo  cordon  dont  les  eirrémitéa 
virnnrnt  reposer  sur  des  ca- 
ryatides fantastiques.  Une  jolie 
tonretie  en  encorbellement  est 
f^refféesurTun  des  angles.Gette 
mnison  extrêmement  élégante 
mériterait  d'être  décriu  et  dea- 
ainée. 

Plusieurs  maisons  de  bois  ornées 
de  acniptures  ,  signaléea  par 
M.  de  Formefille. 

Au  moins  une  douzaine  de  mai- 
sons en  boH^  dana  différentea 

rues  ;  dans  plusieurs  on  re- 
marque ,  entre  les  pièces  de 
bois  y  dea  morceaux  de  terre 
cuiie  veminée  de  plotieiirt 
nuances. 


Maisons  en  bois  à  retiant» 


Maison  en  bois  ornée  de 
lurea. 


Idem* 
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Idem. 


Idem, 


Batitol. 


idem. 


idem. 


Hue  de  la 

Corroirie, 
23. 


RuedesEcu^ 
yen. 

Rue  des  Ar- 
penip  A 
31. 


Rufi  Malpa- 
iu,  n°,  90. 


Maiaona  en  bois  ornées  de  mou- 
liim»peiit*être  du  XTT.aiècte. 


Tour  d'emUer  mde  »  es  bois , 
orntfc  de  dmlares. 


Maison  dont  la  façade  en  bois  a 
été  décrite  par  M.  de  La  Qué- 


ji  Vangle 
formé  par 

MrueFran" 
che  et  la 
rue  Saint 

MM: 


BMêSt.Malo 

pr^sau'en 
/ace  la  rue 
FrûHehe, 


Rue  Bienve- 
nue C  près 
la  Cathé- 
dmUJ, 


Maison  de  bois  à  pignon ,  décrite 
et  figurée  parM.  de  La  Querière. 
Les  nombreuses  fenêtres  de  cette 
maison  avaient  encore  il  y  a  peu 
d'aanées  conaert é  leur  forme 
rimitive  ;  elle  était  ornée  de 
as-reiiefs  et  de  petites  figures 
de  saints.  —  On  remarque  plu- 
sieurs maisoM  daXl^I*.  siècle , 
dena  la  même  me* 


Maison  de  bois  sans  omemens  ,  à 
pignon  ,  avec  pièces  de  tuf  in- 
croatéea  entre  lea  tra?  encs;  pro- 
bablement de  la      moitié  du 


MAltoii  de  bols  ateellnres  sculp- 
tées, probablemcttl  ae  la  ta  do 
XV%  siècle. 


Maiioii  en  bols  ornée  de  figures 
reyiéséBtant  des  scènes  de  l'en* 


m 
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• 

GOBIRBT. 

MiCS  lit  l^M" 

thédrale,  ( 

• 

Marché  , 

n?.  24. 

T  rois -Pu- 

18. 

t  ' 

- 

den  testament,  etc.  etc., peut- 
être  de  la  r*.  moitié  du  XV*. 


du  cloître  et  des  nuisons 

l'abbaye. 


de 


dans  le  goût  de  la  fin  du  XV*. 
siècle  (une  partie  seulement  est 
plus  ancienne  et  à  plein  dnlre). 


aison  du  temps  de  Louis  XI , 
en  pierre  ,  avec  gprotesqaes  , 
feuilles  de  choux  fnsés  et  porte 
ornée  de  pinacles. 


ment  dv  temps  de  Louis  XI.  La 
pierre  de  taille  a  été  employée 

{ souries  fenêtres  et  les  corniches; 
e  reste  est  en  brique.  Le  gable 
de  cette  maison  est  taillée  en  gra- 
dins comme  dans  beaucoup  de 
maisons  desXV^  etXTl*.8iée1es. 
Des  caryatides reprév<ientant  des  a- 
nimauxdansdespostureâ  forcées 
se  voient  sur  cette  maison  qui 
devait  être  très-belle  pour  le 
temps.  —  L'entablement  placé  à 
hauteur  d'appui  au>dessus 
soubassement  ,  est  fmrmé  de 
grands  morceaux  de  terre  cuite, 
faits  au  moule  et  ornés  de  cables 
ou  torsades  qui  se  terminent 
par  un  gros  gland  à  chacanedes 
cxtrëmiiés  de  la  maison.  La  lon- 
gueur des  pièces  de  terre  cuite 
employées  a  former  cet  entable- 
ment est  d'environ  1  pied  1/2  ; 
elles  s'ajustent  très* bien  les 
unes  aux  autres. 

Hètd  dè.la  M^M ,  en  plerrt , 


464  eouBs 


• 

dont  U  façade  garnie  de  toa- 
reUet ,  est  surmontée  d'an  toit 

fort  élevé  comme  on  les  faUait 
à  la  fin  du  XV.  siècle.  Dans  la 
cour  est  un  portique  soutenu 
par  quatre  cinonnes  ornées  de 
nervures  prismatiques  tournant 
en  spirale  autour  des  fûta. 

LOCBU. 

• 

nusîenrs  parties  de  l'ancien  palais 
aujourd'hui  sous-préfecture  et 
dans  lequel  se  trouTele  tombeau 
d'Agnès  Sorel. 

ConMEILI.E 

/*rcj  le  pont 

Dfliis  maisoaide  boitméei  de 

scolptum. 

OfiLàANS. 

Rue    de  la 
Bretonne' 
rie,  n*.  M. 

Maison  remarquable  en  pierre  , 
présumée  du  temps  de  Louis  Xi, 
décriteparTergiiaad-lioiBagiiési 
dans  son  histoire  d'Orléans. 

Jdem. 

C/o//|-<r  St.- 
Aignan  , 
ff*.  4. 

HôtH  construit  sous  Louis  XI , 
d'après  les  rediercliosdell.Ver» 
gnaad. 

Place  du 
Cioitre  0 
Croix,  H**, 
9. 

Maison  présumée  de.  la  mène 
époque. 

fli^ndû  Rtiê 

7. 

Maison  de  bois  à  deux  étages  en 
ressaut ,  décrite  par  M.  Hiche> 
let,  sur  les  montans  de  laquelle 
on  voit  des  personnages  eculp- 

.  tés. 

Af.,  rt*.  10. 

Maison  en  bois  à  deux  étages  dont 
les  poutres  angulaires  sont  or- 
nées de  petites  ilgures  décrites 
par  M.  Bichelet. 

M.,  A*.  13. 

1 

Maison  en  bois  à  trois  étages  a? ec 
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piljfnnn  sur  rue  attribuée  tuI- 
gairement  et  à  tort  à  la 
reine  Beran^ère,  ornée  de  do- 
rures et  de  diverses  sculptareSi 
décrite  par  M.  Richelet* 

>  N 

id.f  n*.  14. 

Maison  de  pierre  i  toordie  ,  or* 
née  denerfarei. 

Savmijr. 

Dans  le  fa  u- 

bourg,rU>e 
droite  de 
la  Loire. 

Maison  en  pierre  éclairée  par  des 
fenêtres  sarmontées  de  fron* 

tons  aigus  ,  de  pinacles  avec 
crochets  )  etc.,  attribuée  au  roi 
René  d'Anjou.  . 

Dans  le  C  fui- 
teau. 

Maison  en  pierre  assez  élégante 
a  Tec  tourelles  en  enoorDeuenen  t 
dans  laquelle  serait  né  le  roi 
René  d'Anjou,  si  l'oneacroitla 
tradition.  —  Quelques  maisons 
CB  bois  dans  différentes  rues. 

St.-Lo. 

Rue  du  Poids 

Maison  de  bois  avec  pignon,  très-  . 
remarquable  par  ses  sculptures 
(  snden  hûpitaldea  malades  ). 

É 

Aspect  des  villes.  Au  XV*.  siècle ,  et  ceci 
s  applique  aussi  aux  siècles  précédens  »  nos 
villes  offraient  des  rues  étroites  (i)  courbes  | 
dont  les  ouvertures  correspondaient  rarement 


(1)  Au  moyen  Age  où  la  plupart  des  transports  se  faisaient 
à  somme ,  où  l'usage  des  voitures  était  inconnu ,  on  n'avait 
pas  besoin  de  roes  larges.  Les  rues  étroites  paraissent  d'ailleurs 
être  eneore  une  tradition  de  l'ère,  gallo-romaine.  Dans  les  riiles 
•ntiqnet»  et  notamment  à  Pompai,  les  mes  étaient  fort  étroiteB* 

3o 
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I 

les  unes  aux  autres  (i)  ;  les  malsons  avec 

leurs  pignons  aigus  formaient  des  lignes  fes- 
toAnées  d'une  teinte  sombre ,  relevées,  à  de 
rares  interyalles  j  par  des  constructions  en 
pierre  blanche  ;  un  grand  nombre  de  rues 
avaient  aussi  des  porches  ou  galeries  au  moyen 
desquelles  on  pouvait  marcher  à  couvert,  mais 
qui  rendaient  fort  sombres  les  appartemens 
du  rez-de  chaussée. 

Avec  les  vieilles  maisons  qui  nous  restent^ 
dans  plusieurs  quartiers ,  il  est  facile  de  se 
faire  une  idée  juste  de  nos  l  ues  du  XV*.  siècle. 

A  l'extérieur I  et  vues  dune  position  élevée» 
les  villes  du  moyen  âge  avaient  qudque  chose 
de  plus  satisfaisant. 

De  tous  côtés  des  toiu^  d'églises  9  de  cha- 
pelles ,  de  murailles  militaires  et  jusqu'aux 
clochetons  couronnant  les  escaliers  et  les  che- 
minées des  maisons  9  présentaient  une  forêt 
de  pyramides  auxquelles  venaient  se  marier 

4^aAd  on  Ibiiifit  h  Gaule  «olV'.tièôleyUftlIiilcoBpriintr 
Ict  roM  poar  éviter  de  trop  grands  tiaTaos  de  cifeoavi|Ilatioo  : 
on  7  dot  McriSer  le  moiiu  de  teiraio  pestîble. 

(1}  Beaucoup  d'écrivalnt  peuent  qae  la  diieetlon  oblique 
dei  mes  de  nos  Tilles  da  noyen  âge^,  était  le  rétaltal  d'oae 
coubioaiioa  adoptée  >  soit  pour  rompre  l'impétaosité  des 
veots  et  se  garantir  du  froid  >  soit  même  ponr  défendre  la 
f  ille  en  cas  gne  les  maralHes  fassent  escaladées»  ' 
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les  pîgnong  aigus  des  maisons.  Ce  tableau 
offrait  le  çoup-d'oeil  le  plus  asimé  et  le*  plus 
pittoresque  ;  on  peut  en  juger  par  beaucoup 
.de  vignettes  de  manuscritsduXV«.siède, re- 
présentant les  villes  de  cette  époque. 

An  XVI*.  siècle,  letat  des  villes  était  Je 
même}  il  ne  changea  qu'au  XV II*.  siécié 
que  Ton  commença  à  élargir  les  rues ,  à  dé- 
truire les  fortifications  pour  faire  des  prome- 
nadesy  et  que  les  maisons  de  pierre  pré^urenl 
décidément  sur  les  maisons  en  bois. 

AIÉCU. 

Le  goût  pour  les  oniemens  et  les  dsehires 

qui  s'était  manifesté  dans  les  constructions 
civiles  de  la  moitié  du  XY^  aiédei  fit  encore 
des  progrès  dans  nos  villes  au  XVP.  M.  de 
La  Quérière  Ta  démontré  par  le  grand  nomht% 
de  maisons  remarquables  de  cette  époque 
quil  a  observées  dans  la  ville  de  Rouen,  et 
Aonl  la  description  forme  un  volume  (1).  L'on* 
vrage  de  M.  de  La  Quérière  est  excellent ,  il 

(1)  Detçit^tioii  hiftoriqu  4efl  mOioiit  d«  Roirah«  I  volant 
io-S^  de  ÎSO  pafet ,  orné  de  plaoehet ,  Booea  fStfl. 
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£iit  tràkbien -conDaitre  l'état  de  l'architecture 
ciyile  au  XVP.  sièçle  ;  Je,  vous  engage  à  le 
consulter.  • 

Larchilecture  des  châteaux  du  XYI^.  siècle 
dans  lesquels  on  négligeait  les  moyens  de  dé- 
fense ,  et  qui  était  presque  purement  civile , 
vous,  a  fait  .voir  déjà  combien  les  maisons 
étaient,  aloi^  ornées  et  brillantes. 

Je  ne  rtipéterai  pas  ce  que  j*ai  déjà  eu  Toc- 
casiou  de  dire,  de  l'impulsion  donnée  à  Tar- 
chitecture  pai*  François  1^  et'  par  Henry  II. 
L'architecture  privée  fut  incontestablement 
en  progrèi^  sous  ces  deux  princes.  Toute- 
fois ,  au  XVP.  siècle ,  on  a  construit  encore 
une  prodigieuse  quantité  de  maisons  en  bois, 
quoique  l'on  ait  <:ommencé  à  mettre  la  pierre 
en  œuvre  plus  fréquemment  qu'auparavant* 
T^es  constructions  en  bois  ont  même  été  très- 
ordinaires  encore  au  XVII^.  siècle ,  surtout 
dans  certaines  villes. 

Une  antre  observation  à  Éaire ,  c'est  que 
beaucoup  de  maisons  qui  s'élevèrent  dan»  le 
cdnrs  du  XVIe.  siècle  ,  furent  con^ruites 
avec  le  système  d'ornementation  qui  régnait , 
au  XY'*.,  et  qu'elles  se  distinguent  diffici- 
lement des  maisons  plus  anciennes.  Pour 
les  constructions  civiles  comme  pour  les  au- 
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très  y  il  y  a  en^  au  XV le*  siède,  lutte- eniVe 

l'ancien  système  et  celui  que  Ton  avait  1  eiiou* 
velé  de  rarcbitectin*e  grecqoeet  romaine^ 

Les  arabesques  furent  employées  avec  pro- 
fusion^ non*seuleaient  clans  les  palais,  mais 
dans  les  maisons  parti<?uKères  de  pèu  *d'im« 
portance. 

Dans  les  maisons  dé  bois,  les  fénétres con  - 
tinuèrent k  elle  très  rapprocliées  les  mus  des 
autres-,  et  séparées  par  de  petits  moutiins  ou 
pilastres  pins  ou  moins-  ornés  dé  sculptures. 
Leurs  poteaux  corniers  portent  souvent  des 
statues  dè  saints.  On  orna  les  portes  et  les 
boiseries  intérieures  de  panneaux  ricliemenf 
sculptée  et  parfois  peints  et  dorés.. 

Les  plus  beaux  hèlels  construits  en  pierre 
avaient  des  portiques  ornés  de  colonnes. 

On  vovait  aussi,  à  rextérieur  des  maisons, 
de  pierre  du  XVi*^.  siècle,  de  petites  niches  eiv 
sailUe  ou  observatoires  d'ou-rpti  pouvait  wir 
ce  qui  se-  passait  dans  les  rues. 

Souvent  alors  les  cheminées  étaient  des  mor- 
ceaux achevés.  I>a  grande  dimension  des  foyers 
d'élévation  et  Tanipleur  du  manteau  en  fai- 
saient de  véritables  monumens;  nous  avons  ^ 
ii  Caen  et  aux  environs  ,  plusieurs  grandes 
cheminées  de  ce  genre ^  Tune  dans  la  maison 
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a6,  rue  Saint-Jean  ,  mérite  d*élre  ezaiai- 

née.  M.  de  La  Quérière  cite  à  Rouen  dans 
la  maison ,  n\  /i,  rue  de  la  Croix«de-Fer , 
une  cheminée  plus  curieuse  encore  :  toutes 
les  parties  en  sont  couvertes  de  sculptures , 
d'arabesques  et  de  figures  de  haut-relief  : 
quatre  bas-reliefs  séparés  par  des  pilastres  de 
la  renaissance  ,  sont  placés ,  un  sur  chaque 
€6té  et  deux  sur  la  &ce  du  corps  de  la  che« 
minée  :  toutes  les  parties  d'ornement  de  cette 
cheminée  »  qui  a  la  pieds  de  hauteur,  étaient 
dorées.  —  Je  vais  citer  plusieurs  grands  édi- 
fices civils  du  XVIo.  siècle  f  void  d'abord  Tin* 
dication  de  quelques  maisons  privées. 


Cash. 

■> 

Bue.  du  310/1' 
toir  Pois- 
gonnene  , 
«••.ta,  12. 

Deux  rr>aisons  de  bois  contigaës 
h  pignons  ,  probablemeot  da 
temps  de  François  I*'. 

Idem» 
idem. 

Rue  de  Geôle 
n".  17. 

Cour  de  la 
Monnaie. 

Maison  en  pierre  ornée  de  mé- 

Maison  en  pierre  afec  tourelle 
'  ou  cabinet  en  eocorbellemeat. 

idem. 

Rue  Saint- 
Pierre,  «**. 
fS. 

Maim  de  bois  ea  ^ftatlH  défigu- 
rée. 

Idem. 

Id. ,  n".  54. 

Maison  de  bois  couverte  de  mou- 
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Hue  Saint 
24. 


lares  et  de  riuccaux ,  sur  la- 
quelle on  remarque  aussi 
fl|çur!'s  de  saints  et  de  p«tiU 
médaillons ,  etc.  j  etc. 
jittté  maHion  contiguë  à  eelle 
52,que  nous  avons  citée  dans 
le  précédent  tableau  (  p.  460)  , 
est  beaucoup  plua  ornée  ;  mal- 
beureuflement  elle  a  été  com  m  e 
presque  toutes  les  maisons  de 
celte  époque  défigurée  par  l'ë* 
largisseinent  de  plusieiice  fe- 
nêtres   C'est   néanmoins  une 
des  plus  intéressantes  que  nous 
ayons  en  INormaodie.  —  Elle  a 
été  lithographiée  par  M.  Ho- 
nîngton»  et  je  compte  la  publier 
avec  quelques  autres  «  dans  les 
mémoires  de  ia  Société  des  An* 
tiquaires  de  Normandie.  —  II 
serait  possible  qu'elle  remontât 
au  temps  de  Louis  XII. 


;  Maison  de  pierre  presqa'entière* 

ment  défigurée  dont  quelques 
fonétres  donnant  rue  des  Tein- 
turiers ,  sont  enrore  surmon- 
tées d'une  cymaise  reposant  sur 
des  têtes  en  encorbellement  — 
Elle  était  probablement  de  la 
3*.  moitié  du  iiède. 


Idem, 


Rue  St  .  Jean, 
Impasse 
éM  Thun 


Idem, 


Idem. 


'Rue  d'Juge, 
n°.  20. 


[Rue  St.  Jean 
S  73. 


Maison  en  pirrro,  dont  la  plupart 
des  fenêtres  ont  été  élargies, 
mais  qui  offre  encore  quelques 
détails  intéressana»  notamment 
des   fenêtres  à  fronton  aigu 

farni  de  pinacles,  au-dessus  de 
entablement. 


Jolie  maison  en  pierre ,  portant 
la  date  tSM. 


Itaiaon  da  I*b6tal  d'Espagns  en 


« 
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Batkdx. 


Beaugbivct 


i 


BVABDX. 


lyOGENT'LE- 


Rue  Bour- 
besmeur. 


pierre.  Cette  maison  a  été  pres- 

que  complètement  restaurée  ; 
j'y  ai  vu  il  y  a  1 2  ans  des  fenêtres 
à  croisées  de  pierre.  Le  tott 
pyramidal  existe  encore  ainsi 
que  les  lucarnes  ^  sur  une  des- 
quelles OD  foit  la  date  1593. 

Maison  en  pierre  de  la  2^.  moitié 
d«  xyr.  siècle. 

L'Hôtel  de  Ville ,  construit  ea 
1526  d'aprè»  les  dessins  de  Far- 
chitecte  V*  art  d*0fléans.— Cette 
maijion  élf^^inte  est  ornée  de 
plusieurs  Ijas-reliefs  qui  repré- 
sentent avec  leurs  supports,les 
armoiries  du  cardinal  de  Lon- 

Siieville  f  celles  de  son  frère  et 
tt  comte  de  l>iin«i8,  son  père. 
— On  y  Toit  aussi  la  salamandre 

3ui ,  comme  Ton  sait  ,  était  la 
cvise  de  François  1".  —  Deux 
ou  trois  antres  maisons  pour- 
raient être  remariées  dans  la 
même  ville. 

Hôtel  de  Ville,  bâti  sous  François 
r*".  ,  et  renfermant  une  des 
portes  de  la  ville.  Cet  édifice  se 
compose  d'un  pavillon  ovale 
flanqué  de  deux  tours  cyliB<iri* 
ques. 

Le  magnifique  hôtel  deCldrî,pr^s 
de  la  Sorbonne.  —  Plusieurs 
maison»  de  pierre  me  des  Bour- 
donnais et  diins  qudqnea  outres 
ines. 

Maison  snr  la  place  de  Ul  cathé- 
drale. Quelques  autres  maisons 
dans  différentes  rues. 


Maison  avec  une  porte  cochère 
au-dessus  de  laquelle  est  un 
iranlon  et  deux  petites  tourelles 
en  enoorbellement.8nr  le  dntre 
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de  cette  porte  on  fit  dans  ua 

cartouche    l'inscripiion  sui- 
vante :  De  pierre  blanche  dU' 
poMf  febvrier  je  fu  faieie 

1 

Jlttf  du 

Grand^Cerf 

Maisou  en  pierre  de  la  V.  moitié 
daXVI*. 

Bluu. 

• 

V 

1 

i 
l 

Plusieurs  maisons  très-renuirqua- 
bles'  da  XVI^<  siècle  qui  seront 

.  prochainement  décrites  par  M. 
de  T  a  Saussaye  ;  l'une  de  ces 
maison*  (l'hAtel  d*Anuye)  offre 
OBCore  à  l'intérieur  de  la  cour 
un  portique  très-élégant,  et  au 

-  rez-de-chaussée  dea  appartc- 
mens  qoi  ont  pea  souffert. 
To  u  t  e  c  e  1 1  e  n  1  a  i  s  0  n  p  s  t  a  é  t  u  di  e  r . 

il  n'est  pas  étonnant  que  les  bâ- 
timens  d n  XVl*.  siècle  offrent  de 

,   l'élégance,  à  lUois.  La  construc- 
tion du  pliais  et  celle  du  chà- 
.  teau  de  Chambord  avaiint  dû 
donner  à  l'architecture  une 
«grande  impulsion,  et  les  artistes 
devaient  abonder  dans  le  pays. 

LOCHM. 

Rue  par  la- 
quelle on 
monte  au 
ckàteau. 

Ifiieoii  en  pierre  asses  rlebe  d'or- 

^  nemcns  ,  prohahloment  de  la 
a!,  moitié  du  XV 1^  siècle. 

•  1 

l 

Dans  une 
rue  près  la 
cathédrale 

1 

■ 

Maison  en  pierre  »  dans  laquelle 
halittaft  Diane  de  Poitiera,  selon 
la  tradition. 

8T.-PnBmB- 
sum-Dm. 

S 

Maison  de  pierre  ,  très-élégante 
■  e^  très-bien  conservée  ,  sur  le 
bord  de  la  Dive;  elle  pourrait 
étie  de  la  fin  du  XV«.  siècle. 

• 
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idem» 


idêm. 


tâtm. 


Idem, 


Hue  du  BeCy 


Rue  des  Au- 

gUStlHS  . 

29. 


itM€  Malpa- 
lu,  itM2. 


Bue  du  Bou- 
vreuil, 


MuePereUre 
M^.  11. 


Place  du 
pont  de  RO' 
ùec,  n"  4, 6. 


Maison  de  la  On  du  XVI*.  siècle, 
doDt  le  rez-de-cbaussée  est  en 
pierre  et  les  deox  éktg^  supé- 
rieurs en  bois  ,  décrite  par  M. 
de  La  Quérière ,  p.  62  an  êon 
ouvrage. 


M^isM  4e  boif  t  décrite  par  le 
auteur. 


RueEtoupée 

«^  4. 


Rue  des  Cor 
deliers 


Maison  en  bois,  ornée  de  médail- 
lons et  d'arabesques  très-riches, 
citée  par  le  même  auteur. 


Maison  en  pierre  d'une  exécution 
soiguée  portant  la  date  iô78  , 
décrite  par  H.  de  Là  Qaérière. 

liaison  en  pierre  ornée  de  masca- 

rons,  portant  la  date  1381  ;  fi- 
gurée par  M.  de  La  Quérière, 


Maison  de  bois  ,  dans  la  cour  de 
laqaplle  sont  dea  tMa-reliefs  en 
bois;  décrite  par  M.  de  La  Qoé- 
rière. 


Maison  en  pierre  ,  de  1580  ,  re- 
marquable par  un  bas-relief 
représentant  une  ville  murée 
où  deux  voyageurs  arrivent  ; 
décrite  par  M.  de  La  Quérière, 


Maison  en  pierre  de  la  2*^.  moitié 

du  XVI*.  ;  figurée  par  M.  de  U 
Quérière.  . 


u  iy  u^cd  by  Google 


d'ahtiquit^s  mobuuemtalks. 


80. 

Maison  en  pierre  portant  la  date 
1576»  mnarqQable  par  des  bas- 

reliefs  ;  figurée  et  aécrite  dnns 
Touvrage  de  M.  de  La  Quérière. 

Jdem, 

abbaye  de 
SLAmand. 

Maisons  de  hors  et  de  pierre  , 
tour  en  encorbellement  ,  etc. 
Construites  à  diverses  époquef 
du  XVI*.  siècle  ;  figurées  par 
M  de  Jolimont ,  dans  son  ou- 
Traf  e  sur  kt  aiMumens  ite  . 
Eooeii. 

Idêm,  . 

t 

1 

Rue  de  la 

Crosse- Hor-, 

119 

Maison  de  bois  ornée  d'arabes-  [ 
ques  et  «le  petites  figures  en  \ 
bas-relief  ;  aécrite  par  M.  de  f 
La  Quéricre  ,  p.  140  de  son  ' 
ouvrage  sur  les  maisons    de  ; 
Rouen.  Elle  date  à  peu  prë^  j 
de  1523.  C'est  une  des  plus  in- 
téressantes de  Rouen.  Les  orne-  < 
mens  en  ao&t  da  meilleur  style  [ 
et  le  traTail  d*atte  grande  pra*  L 
ddon.  1 

Nakot* 

Entrée  dn  Palais  des  comtes  de 
Lorraine ,  dins  le  style  qui  ré- 
gnait sous  Louis  XII  f  au  com-  l 
mencement  du  XTl*.  •iècle. 

I^RIGUSUX 

A  Pangle  de 
la  rue  de 
laiguiiltrù 

MeitM  très-remarqoible  de  l'an 

1518  ,  sur  laquelle  on  lit  plu-  i 

oiABira  î  n  ar*i"ïnt  î  AnA  Ail  fttf^nÊ^Tl^PA  1 

Sicuro  iiiaLnuiiuiio  vit  ocuicucco 

dans  le  genre  de  celles  du  ma- 
noir des  Gendamea ,  prêt  de 
Caen. 

Idem, 

Rue  Taille* 
fer, 

Maison  dont  la  porte  mérite  d'étte 
examinée* 

\ 


PiBIGVEVX 

Verne  rue  , 
37. 

Autre  inaisMa  de  la  rriuli.csanee  ; 
dé<  rite  par  M.  4«TéHllcier,daos  . 
«on  ouvrage  sor  les  anti^miiés 

idem. 

•s 

Près  In  place. 
Caderc ,  à 
l'exlré  mi- 
té de  la 

rue  de  la 

Maison  présrnlant  rie»  arahesqiips 
et  différentCii  sculptures  bien 
trakëeli,  des  rdlonnes  ornées  de 
eanelures  tordes  ,  et  Mtrcs  dé- 
tails fCii^urguAbléa.           ^^  .^ 

NoUt.   J'ai   vu   à  PérlguruK  plnaieon 
aiitriM  ttiaiton*  (.  iirit-iiiea  ait  XVlv  •i^cle. 
Il  Y  en  a.  aiiksi  (pif  lj|t4ai-uuM  ds*  ZUe  «t 
XUle.  «iiclN  ,  «t  pliuivpn*'  caV^  fan 
'  uei«iniM  ekiatont  ion*  ditmM  maitma. 

Orlbaks. 

hue  des  Al- 
■  banms. 

Maison  très-élégante  ^   dite  de 
Biane  de  Poitiers,  qui  a  été  dé- 
crite par  M.  Vergnaud  (p.  412 
de  l'histoire  d'(Ji  irans  ).  Je  l'ai 
dessinée  il  y  a  deux  ans. 

Idem, 

Bue  Pierre- 
Percée,  n° 
4. 

* 

Maispn  du  temps  de  Louis  XII , 
dont  intérieur  offre  des^culp- 
tu  res  rem  arq  11  a  bles^notanmient 
une  bi^le  cheminée. 

• 

Idem, 

• 

« 

»  • 

• 

ff  ■ 

.1  -                i-  . 

Rue  des  Un- 
ieliierSf 
62. 

1 

*  • 

Maison  regardëepar  M.  Vergnaud 
comme  un  ouTjrage  d'Aiidroiiet 
du  Ccfceau. 

Jir«fti>  D    esUle   ■    Orléans  {>litticar$ 
■utiiM  ttiaiMiu  4»  JLVZ«.  •iècU. 

• 

* 

• 

■  • 

1 

•            "  1 
« 

1 

D  AiSilQUITES  MOr^LIMENTALES.  4? 7 

Après  avoir  indiqué  quelques  maisons  pri- 
vées, je  crois  devoir  citer  ua  petit  nombre  de 
constructions  d'une  plus  grande  importance , 
tels  que  le  palais  de  Biois.,  le  palais  de  justice 
et  rhôtel  du  Bourgtheroude  à  Rouen  ^  etc. 
.  Ces  grands  édifices  n'ont  pas  été  faits  du 
même  jet ,  ils  offrent  des  stjles  différées  dans 
leurs  principaux  corps^de-logis ,  et  Texamen 
que  vous  pourrez  en  faire  sera  très-utile  pour 
vous  familiariser  avec  les  caractères  distinc* 
tifs  de  la  fin  du  XV^.  sièc|e  et  du  XVK 

Palais  de  Blois.  En  i49^  >  le  bon  roi  Louis 
XII  y  dit  Jean  d'Auton ,  fit  refaire  son  château 
de  Blojre  tout  de  neuf  y  tant  somptueux  que 
paraissait  une  œuvre  du  lîoi.  Nous  trouvons 
effectivement  dans  la  façade  de  i'édiâce,  don- 
nant sur  la  place ,  tous  les  caractères  qui 
distinguent  les  constructions  civiles  de  la  fin 
du  XV*.  siècle. 

La  porte  d'entrée  est  surmontée  d'une  niche 
ou  dais  dont  les  ornemenssontde  la  plusgrande 
finesse  et  sous  lequel  était  placée  la  statue  de 
Jjonis  XII  (i)^  cette  entrée  ne  se  trouve  pas 
au  milieu  du  bâtiment  ^  irrégularité  qui  se  re- 

(I)  La  chambre  à  coucher  de  Loaw  XII ,  te  trouwe  près  4e 
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produit  fréquemment  dans  les  édifices,  mém» 
les  plus  remarquables  de  cette  époque.  A 
l'intérieur,  le  corps -de  logis  vous  offrira  une 
charmante  galerie  ou  portique,  soutenue  par 
des  colonnes  prismatiques  couvertes  de  ner- 
vures saillantes  qui  se  croisent  de  manière  à 
former  des  losanges  :  ornement  asses  ordinaire 
sur  les  colon  nés  des  plus  beaux  édifices  du  règne 
de  Louis  XII,  et  que  Ton  remarquait  aussi 
au  palais  du  Cardinal  d'Amboise  à  Gaillon  ; 
chacun  de  ces  losanges  servait  d'encadrement  à 
une  fleur  de  lis  que  Ton  a  fait  disparaître 
pendant  la  révolution. 

Le  côté  bord  du-  château  que  Ton  trouve  à 
droite  de  la  Cour ,  est  l'ouvrage  de  François 
I*f-  L'architecture  en  est  bien  différente  et 
comme  celle  du  château  de  Chambord  dans 
le  style  de  la  renaissance.  On  monte  aux  ap- 
partemens  qui  occupent  ce  corpssle-logis  par 
deux  tours  octogones  en  saillie  chargées  d'or- 
nemeus.  Le  grand  corps-de-Iogis  qui  se  pré- 
sente à  l*ouest  y  a  été  élevé  par  Gaston ,  duc 
d'Orléans,  qui  voulait,  dit^on,  reconstruire  le 

l'angle  gauche  de  la  façade  ,  la  fenêtre  de  cette  chambre  est 
neMiiMiuable  par  la  btinalrade  ea  pierra  qai  la  diaitogua  daa 
aulrafc 
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diàteau  toaî  entier  dans  le  mém^tyle  d'ar* 
cbilectnre  ;  ce  style  ii*est  autre  que  celui  qui 
régna  sous  Louis  XIII  et  sous  Louis  XIV  :  c'est 
le  style  moderne  de  Tépoque. 

Les  parties  les  plus  anciennes  de  ce  château 
sont:  la  salle  des  gardes ,  dont  la  cons- 
truction remonte  au  XITP.  siècle  ,  et  dont 
j*ai  parlé  au  commencement  de  cette  leçon 
(  V.  page  4^7  )  et  les  bàtimens  placés  dans 
la  cour,  du  côté  du  midi  qui  ont  été  cons- 
truits par  les  comtes  de  Qlois^  mais  dont 
il  n'est  pas  facile  de  fiser  Tépoque  avec  pré- 
cision. 

La  place  publique  qui  précède  le  palais  en 
était  autrefois  la  cour  extérieure  ou  iavant- 
GouryCt  elle  était  entourée  de  fossés.On  y  voyait, 
au  XY^.  siècle ,  des  maisons  occupées  par  les 
seigneurs  attachés  à  la  Cour ,  ce  qui  rappelle 
la  ^disposition  adoptée  dès  le  temps  de  Char* 
lemagne  pour  les  logemens  des  personnes 
revêtues  de  quelque  dignité  et  qui  étaient , 
comme  nous  l'avons  dit  (  p.  887  ) ,  placés  au« 
tour  du  palais  de  l'empereur. 

Le  palais  de  Blois  sert  aujourd'hui  de  ca- 
serne ,  et  Ton  a  déûguré  bien  des  parties  de 
ce  monument  historique.  Quand  le  gouverne* 
ment  pousse  aussi  loin  l'indifférence  et  le 
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maudis  fooloir,  il  n'est  pas  étonDant  que  de 

simples  particuliers  dégradent  les  édifices  qui 
leur  appartiennent 

Palais  de  Justice  de  Houen.  La  plupart  de 
TOUS  »  Messieurs  f  connaissent  le  palais  de 
Justice  de  Rouen.  Comme  vous  avez  pu  le  re- 
marquer ^  ce  palais  environne  de  trois  côtés 
une  cour  en  forme  de  parallélogramme  allon« 
gé.  L'édiûce  appelé  Salle  des  Procureurs ,  fut 
élevé  six  ans  avant  le  palais  pour  servir  de 
salie  commune  aux  marchands  de  la  ville  et 
aux  étrangers.  II  présente,  aux  deux  extrémi» 
tés,  des  pignons  ornés  à  leurs  angles  de  tou- 
relles ou  campaniiles.  A  Tintérieur  on  re- 
marque une  vaste  salle  élevée  sur  un  rez-de- 
cliaussée  ,  longue  de  i6o  pieds,  large  de  5o. 
M.  de  Joiimbnt  a  publié  une  vue  intéressante 
de  cette  belle  salle  ,  dans  son  ouvrage  sur  les 
monumens  de  la  Normandie  (ij. 

Au  midi  et  en  retour  d'équerre  on  cons- 
truisit vers  1 5oo  le  magnifique  palais  où  de- 
vait siéger  Téchiquier  devenu  le  Parlement. 

«Cette  feçade  ,  dit  M.  de  Jolimont,  s'étend 

(I)  De  JoltrooDl ,  munomeot  de  b  UâQte-Norjntadie  »  io-f».« 
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sur  une  longueur  de  plus  de  aoo  {xieds  ^  et  e&t 
décorëe  de  tout  ce  que  Tarchitécture  de  ce 

temps- i à  présente  de  plus  délicat  et  de  plus  riche. 
Les  piliers  angulaires ,  les  trumaux»  chargés  de 
dais,  tle  statues  et  de  clochetons ,  et  qui  s'é* 
lèvent  depuis  la  base  jusqu'au  faite;  les  orne* 
ihens  multipliés  qui  entourent  les  fenêtres, 
ceux  qui  accompagnent  et  surmontent  celles 
du  toi£ ,  la  cbarinantê  série  d'arcades  qui 
règne  en  forme  de  galerie  sur  toute  la  lon- 
gueur de  lentableiuent ,  enfin  l'élégante  tou« 
relie  octogone  qui  occupe  le  milieu  et  divise 
la  façade  en  deux  parties  égales ,  sont  de  la 
plus  grande  beauté  et  d'un  excellent  goût 
malgré  certaine  bizarrerie  qui  régnait  dans  le 
le  st^le  de  cette  époque.  » 

Vhôtel  du  Bourgtheroulde  fut  commencé , 
rers  la  fin  du  XV^  siècle ,  par  un  riche  sei« 
grieur  nommé  Guillaume  Le  Roux ,  et  terminé 
par  son  fils,  abbé  d'Aumale  et  du  Val-Bicber. 

La  partie  qui  est  sur  la  place  parait  la  plus 
ancienne.  Il  est  facile  de  reconnaître  le  genre 
d'architecture  du  siècle  de  Louis  XII  dans  le 
bâtiment  qui  occupe  le  fond  de  la  cour.  Ce  bà* 
timent  est  terminé  par  de  grandes  lucarnes  et 
surchargé  dornemens  dans  le  goût  de  ceux  du 

3i 
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palais  de  Justice.  —  A  i'un  des  angles  de  la 

tour  on  voit  une  tour  octogone  décorée  à 
chaque  étage  de  bas-reliefs  fort  curieux  qui 
ont  été  gravés  par  M.  Langlois  «t  expliqués 
dans  l'ouvrage  de  M.  de  La  Qiiérière.  L'hôtel 
du  Bourgtheroulde  ti  aussi  été  gravé  avec  une 
grande  exactitude  dans  Touvrage  de  M.  Pugin. 

Du  côte  gauche  de  la  cour  règne  unç  char* 
manie  galerie  ;  évidemment  postérieure ,  et 
du  temps  de  François  P^  ;  le  soubassement 
de  cet  élégant  édifice  offre  une  suite  de  bas* 
reliefs  d'un  prix  inestimable,  retraçant  la  cé- 
lèbre entrevtiede  Henri  YUI  et  de  François 

Au-dessus  des  arcades  règne  une  autre  sé- 
rie de  bas-reliefs  également  remarquables  , 
dont  le  sujet  est  le  triomphe  de  la  foi,  d'après 
M.  de  Jolimont  dont  j'analj'se  la  description. 

Si  vous  voulez  des  détails  pins  étendus  sur 
l'hôtel  du  Bourtheroulde,  vous  pouvez  consul- 
ter l'ouvrage  de  M.  de  La  Quérière,  mais  il  faut 
ensuitealler  visiter  ce  lâonument;  ce  que  j*ai  > 
Fhonneur  de  vous  en  dire  ici  n  a  d'autre  but 
que  de  vous  engager  à  l'étudier.  £n  fait  de 
maisons  privées  ^  c'est  peut-être  la  plus  impor- 
tante et  la  plus  curieuse  de  notre  province. 

jàncien  Hé  tel- de- faille  de  Caen,    Ce  bel 
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qui  renferme  aujourd'hui  le  tribunal 
de  commerce  et  la  bourse  ,  fut  construit 
eu  i538,  par  I^icolas  de  Valois»  seigneur 
d^Ecovilk  y  et  des  sculpteurs  Italiens  furent 
chargés  de  diriger  les  travaux.  11  offre  encore 
trois  €orps*de-logis  disposés  autour  d'une 
cour  carrée. 

Le  côté  qui -fait  face  à  la  place,  est  dé- 
coré d^ordres  composés  fort  à  la  mode  au 
X VP.  siècle;  la  porte  d  entrée,  à  pleiu  cintre, 
était  autrefois  surmontée  d'un  bas-relief.  Les 
deux  autres  côtés  de  Icdifice  ayant  été  dessi- 
nés et  décrits  par  M.  de  Jolimont ,  nous  allons 
laisser  parler  cet  habile  observateur  avec 
lequel  nous  avons  eu  l'avantage  d'étudier  les 
monumens  de  Caen  et  de  Bayeùx. 

«  Le  bâtiment  placé  au  fond  de  la  cour , 
dit-il  9  est  divisé  en  trois  pavillons  ornés 
d'ordre  Corintliien.  Celui  du  milieu  est  suiv 
monté  d*un  toit  fort  élevé  et  d'une  fenêtre 
en  lucarne,  ricfaeraent  décorëe  d'arcades,  de 
colonnes  et  d  entablemens  dans  le  goût  du 
temps  ;  à  droite  de  ce  pavillon ,  on  trouve  • 
rentrée  principale  sous  un  péristyle  ouvert , 
formée  de  deux  arcades',  qui  conduit  à  un 
escalier  construit  en  spirale ,  couronné  à 
l'extérieur  de  deux  lanternes  à  jour ,  qui 
dominent  l'édifice  de  la  manière  la  plus  pit' 
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toreaque  ,  el  rappellent  k  quelques  égards 
les  charmans  détaUs  du  chftteau  de  Cham* 

bord  (i).  »  . 

«  Le  3®.  corp9«de»logis  qui  forme  le  cèté 
droit  de  la  cour,  et  vient  se  réunir  en  re- 
tour d'équerreau  premier  bâtiment  i  est  re* 
marquable  par  la  beauté  des  sculptures  et 
des  ornemens  qui  enrichissent  les  trumaux 
des  fenêtres  ;  la  partie  inférieure  de  ces  tru- 
maux  offre  deux  niches  ,  dans  lesquelles 
sont  placées  deux  statues  d*un  bon  style  et  . 
de  forte  proportion ,  représentant  David  te* 
nant  la  téte  de  Goliath  »  et  l'intrépide  Judith 
avec  la  téte  d'Hoiopheme.  Dans  la  partie  su* 
périeure ,  des  écussons  armoriés  sont  sou* 
tenus  par  des  nymphes  et  des  génies  »  et  sur^ 
montés  de  trophées  ingénieusement  ajustés  ;  le 
tout  enrichi  de  lucarnes  pyramidales  termi* 
nées  par  des  vases.  » 

On  Voit  encore,  sur  le  reste  des  mursy  des  . 
médaillons  et  des  têtes  en  reliei  de  persoD- 
liages  histdriques  ou  falmleux  (2;.  » 

(l)nMS  les  XUK  et  XIV*.  lièdei  oo  coaiMBait  !«•  CMaKtrt 
par  des  doelwlooi  trèt^lanoèt»  eoniat  00  en  voit  M  «m»- 
ment  Sgoié  pl.  LXXXIV,  a*.  4.  Au  XVK  tièele  oa  aobstiloa 

cosiflie  oa 

ca  ««it  à  la  Boa«a. 
(I)  OateripHoa  dat  Moaanaat  de  Gaatt»  Parli  »  18SS» 
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Il  existe  k  Gàen ,  k  l'extrémité  de  ta  cour 

de  la  Monnaye  (i),  un  charmant  hôtel  qui  pa- 
raîtrait avoir  été  construit  par  les  mêmes  ar« 
tistes  que  le  précédent,  et  que  je  compte  fi- 
gurer dans  l'un  des  prochains  volumes  de  la. 
Société  des  Amiquaires;  on  j  voit  des  ebloo* 
nés  très-élégauteS|  et  lescalier  est  aussi  cou- 
ronné  d'une  lanterne  à  jour. 

Les  hôtels  en  pierre  avec  galeries  ou 
portiques  i  semblables  k  Tbotel  d'Alluyes  » 
à  BloiSy  décrit  sommairement  dans  le  der- 
nier tableau  y  sont  encore  nombreux  dans  nos 
villes,  et'SHl  était  nécessaire,  j*en  pourrais  dé« 
crire  une  centaine;  je  crois  devoir  m'en  dis- 
penser et  vous  indiquer  seulement  Tiiupor- 
tance  de  quelques-uns  de  ces  édifices ,  parce 
que  depuis  quelques  années  les  artistes  se 
sont  épris  des  monumens  de  la  renaissance 
et.  qu'ils  ont  dessiné  beaucoup  de  maisons  de 
cette  époque.  La  Uthographie  a  reproduit  déjà 
bon  nombre  de  ces  anciens  édifices  :  les  pro- 
ductions architectoniques  du  X  Vie.  siècle  sont 
généralement  connues  et  appréciées/ 

Henri  II ,  marchant  sur  tes  traces  de  Henri 

1^. ,  donna  comme  lui  de  notables  encoura* 

W  VimjfHmaUé»  M*  Lt  Rôj  mi  «toblie dait  Mitt  m^Êtm, 
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gmetm  aux  progrés  de  Tari.  Sous  «on  régna 

Farchitecture  et  la  sculpture  furent  dang  un 
état  prospère;  seulement,  comme  nous  Tavons 
dit  précédemment  (  p.  373  ) ,  on  employa  cer* 
taines  moulures  avec  moins  de  profusion. 

Lea  maisons  construites  à  la  fini  du 
siècle  y  ont  encore  parfois  des  pilastres  à  ren- 
flement ,  semblables  à  ceux  de  la  maison  ûgu« 
rée  pl.  LXXXVI,  no.  3. 
.  LfCS  apaisons  de  pierre  sont  ornées  de  uias* 
carons  et  de  cartouches  semblables  à  ceux 
figurés  pl.LXXXVI,  n°.  4(0-  ^^^^  °" 
pas  I  au  moins  habituellement ,  cette  proiusion 
d'arabesques  qui  avait  tapissé  les  trumeaux 
des  fenétr^  et  des  portes  sous  François  I^*^. 

Ce  que  j*ai  eu  Fhonneur  de. vous  dire  dans 
nos  dernières  conférences  de  rarchitecture 
des  châteaux  de  la  fin  du  XVP.  siècle  et 
du  XVIIe,  s'applique  aux  maisons  des  villes 
quant  à  ce  qui  concerne  les  moulures,  les 
portes  f  lés  fenêtres  et  les  décorations  inté- 
rieures et  extérieures,  et  il  serait  inutile , 

(1)  J*ai  «nptQBté  ee  frtgmeiit  à  la  pl.  d«  roorrafi  d« 
M.  dto  La  Qoériira  »  lor  let  oiaiioM  de  Ronao. 
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pense ,  de  répéter  ce  que  j'ai  dit  et  de  m'é- 
tendre  sar  les  oaraolém  de  cette  époque  où 
les  édifices  civils  et  militaires  furent  soumis 
aux  mêmes  règles. 

Rappelons  seùlement  que  le  style  dn  XVI*'. 
siècle  se  reproduisit  souvent  pendant  le  XYII^. 
A  cette  époque  on  vit  encore  fréquemment 
les  maisons  de  pierre  ayant  sur  la  rue  un 
pignon  triangulaire  y  avec  des  fenêtres  divi- 
•  séés  en  quatre  parties  par  des  croisées  de 
pierre  et  munies  d'escaliers  en  saillie  formant  ^ 
une  espèce  de  tour  (  pl.  LXXVII ,  fig.  9  ). 

Au  XVII«.  les  grands  édifices  affectèrent  un 
style  beaucoup  plus  lourd  que  sous  François* 
J». ,  Henri  II  et  ses  successeurs.  On  vit  pa» 
raitre  sous  Henri  i  V ,  les  frontons  brisés ,  les 
cartoudies  pesants  ,  des  colonnes  à  renfle* 
mens ,  et 9  comme  nous  lavons^  dit  (  p.  376 
et  17)  »  des  modilions  sous  les  corniches ,  etc. 
Vous  trouverez  bon  nombre  d'exemples  de 
cette  architecture  dans  les  édifices  publics  ou 
privés  élevés  depuis  Henri  IV  jusqu'il  Louis 
XIV  (i). 

(I)  ▲  CacB  «  neoi  poavont  eiler ,  outra  plstiewi  laaitOM  * 
!•  cMvem  dci  UmliBet»  coutralt  de  1630  à  l6S6»par  JoaidaiM 
4e  Bcroîèrei  »  et  reneien  eoovenl  de*  Pèrea  i!e  rOntoire ,  daaê 
la  t«e  de  M  ném. 
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lUflexions /inales.'^ha,  tâche  que  je  me  suis 
imposée»  Messieurs,  consistant  à  débroailler 
les  caractères  distinctifr  de  Tarchitecture  dvilo 
aux  différens  siècles  du  moyen  âge,  et  jusqu'au 
X  Vii^.  siècle,  le  nom  de  Louis  XlV^queJe  viens 
de  prononcer I  m'annonce  que  je  suis  par* 
venu  au  terme  de  cette  leçon  qui  est  la  der- 
nière de  la  5^  partie  du  Cours. 

Dans  les  conférences  qui  doivent  suivre 
et  former  d'après  la  division  adoptée ,  la  VI*. 
partie  de  cet  enseignement ,  nous  n'aurons 
pins  à  nous  occuper  que  de  certains  monu^ 
mens  accessoires  des  autres  9  tels  que  lestom* 
beaux,  les  fonts  baptismaux, les  statues |  etc., 
etc. 

Comme  j  ai  eu  Tbonneur  de  vous  en  pré* 
venir,  Messieurs  1  je  n'avais  que  des  notes 
éparses  et  incomplètes  à  vous  soumettre  sur 
l'architecture  civile  du  moyen  âge,  ce  sont 
des  pierres  d'atténte  pour  un  travail  plus 
étendu ,  dont  je  m'occupe  de  réunir  les  ma* 
t^iaux  9  et  que  j*espèrc  terminer  plus  tard. 

Dans  les  notions  que  je  viens  de  vous 
offrir  sur  cette  architecture ,  comme  dans 
cdies  qui  concernent  les  constnictions  mili- 
ta ires  ,  il  m'a  fallu ,  pour  iyrriver  à  ces  don- 
nées générales ,  visiter  un  assez  grand  nom- 
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bre  d'édifiées-  éloignéà  fes  uns  des  autres  | 
mais  il  m  en  reste  bien  d'autres  k  examiner. 
|Si  TOUS  voulez  me  seconder  ;  explorer  les 

localités  qui  ne  Tout  encore  été  qu'impar- 
Ëûtement  ,  et  recueillir  de  votre  côté  de 
nouveaux  faits ,  nous  arriverons  bientôt ,  je 
n'en  doute  pas ,  à  perfectionner  ce  nouvel 
enseîgnèment  que  je  me  flatte  d'avoir  créé 
en  Françe ,  lorsque  j?ersonne  njr  songeait 

Je  réclame  donc  non*seulement  de  ceux 

qui  m  écoutent,  mais  encore  de  ceux  qui  vont  . 
bientôt  lire  mes  leçons  imprimées ,  les  ren- 
seignemens    nouveaux   qu'ils   pourront  ac- 
quérir sur  la  succession  des  formes  archi* 
tectoniques. 

En  m'avançant  dans  une  route  que  per- 
sonne n'avait  encore  parcourue ,  j'ai  dû  quel- 
que fois  m'(^garer,  j'ai  souvent  tracé  trop  lé- 
gèrement le  sentier  que  j'essayais  de  frayer 
aux  antres.  Il  y  aura  donc  nécessairement  à 
rectiûer ,  et  beaucoup  à  ajouter  dans  mes 
leçons  de  cette  année*  Vous  m'aiderez  , 
Messieurs  y  j'tn  ai  la  conviction,  à  perfec* 
tionner  cette  œuvre,  en  même  temps  que  vous 
tiendrez  compte  des  difficultés  de  plus  d'un 
genre  attachées  aux  éludes  qui  la'ont  oç^ 
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copé  I  et  auxcpelles  j*éssaye  aojotirdliiii  do 
TOUS  initier. 


m  LA.  CIHQUlilCE  PABTIB  DU  GOUAf» 
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Page  21i  iigne22  partie  da  mn  —  partie  da  maré 
54,         3,  (dénote)  m-oaluè. — iir  «allia. 
*     56^        47,  Charimeagne — Charletnagoc. 
58,        15>  Courcy  —  Concy. 
6t,        il.  distribuées  —  distribués. 
70,         ^  les  ans  des  autres  — les  unes  des  autres. 
74,        13,  à  cette  époque  —  daas  ce  temps. 
9^1        LLt  Jjoutez,  Le  chftteau  d'Auiuay  fat  pris  par 

Geoffroy  Plantagenêt  en  1141. 
94,        tl,  Harcont—'Harcoort. 
id.,  (note),  p.  5— page  355,  lifrc  X. 

96»        14,  rendaient — rendait. 
it4i        iO«  (4*.  colonne)  Ajoutez,  Le  château  fat  prit  en 
il36  par  Geo£Eroy  Plantagenêt  (Dumoulin, 
page  341). 

131t        29^  (4^ colonne)  Jjout^Xxx  1136,Annebec  obtint 
trère  deGeuffroy  Plantagenêt(DumouUQ,p.346). 
164,         7^  iupprimez  près  du  donjon. 
167,        Sii  des  témoignages — de  témoignages. 
<S^>         B,  (de  la  note)  poludibns  — paludibus. 
^■*^t  8,  tupprlmez  premier, 

««t       ili  Pl.  L3UL V  -  LXXII. 


Digiti^co  by  Google 


Google 


